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El fligent le Corps humain , la 
224] Pierre en la veñic de l'urine eft 
ha — celle qui caufe au malade de 

plus cruelles douleurs , lefquelles fe re- 
nouvellent toutes Îes fois que la vefie 
eft follicitée à vuider Purine amaffée dans 
fa cavité. En eflet , les autres maladies qui 
caufent de vives douleurs, comme Îa 

Goutte, la Colique,&c. ont leur tems,&e 
. ne font pas permanentes;la Migraine, par 
exemple , ne dure pas toûjours ; les He- 
Tome IV. 


E roures les maladies qui 
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| | </motrhoïdes font leur-tems de calme 
LUS nv TM de Lo den CT ET 
*  “Rhümatifme ne dure que quelques mois, 
; ou pendañt certaines Saifons ; les plus : 
violentes douleurs que caufent les Mala- 
dies Aiguës, peuvent être appaifces par 
les remedes qui leür fônt propres; les 
cataplâmes anodinis les linimens & les 
fomentations calment un peu les douleurs . 
de la Goutte; les potions anodines & hui- 
leufes , & le landanum appaïfent celles 
de la Colique ; le vomiflement foulage la 
Migraine , & les tifanes deflicatives & 
füdorifiques modérent les douleurs du 
Rbhümatifme. Enfin , fi ces remédes, ou 
quantité d’autres équivalens , ne guérif 
fent pas abfolument ces maladies , au 
moins procurent-ils aux malades quelque 
#oulagement. , :. ç—séméthe 
L'on a beau faire des remedes pour ap: 
paifer , ou du moins pour diminuer les 
douleurs que la Pierre fait fouffxir , elles 
fe rendent toüjours plus rebelles. IL y a 
de - plus cette diflerence entre les autres 
maladies & la Pierre , que la violence 
que lon fe fait en ufant fe remedes wi | 
conviennent aux maladies les, plus fa- 
cheufes, étant bien adminiftrez , ne jette 
point les malades dans un péril éminent, 
& que l’on peut fubftituer d’autres reme- 
des à ceux qui ne produifent pas l'efles 
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fu'on en attend ; au-lieu qu’on ne peut 
* tenter la guérifon de la Pierre que parun 
Aeul remede,qui eft l'opération , mais une 
opération dont les douleurs font au-def- 
fus des : plus piquantes qu'aucune autre 
opération puifle caufer ; Le fuccès, felon 
de certains tems ; & de certaines  cir- 
conftances,eneft fouvent fort dangereux ; 
vû le grand nombre de ceux qui en meu- 
rent, quoique plufeurs en échappent 
dans des tems & des circonftances favo- 
rables. | rc ét 
+ Ainfi ceux qui ont le malheur d’être 
afligez de la Pierre , ont non-feulement 
a combattre les douleurs qu’elle caufe | 
mais auf à vaincre les inquiétudes de: 
| J'eforit, par idée qu'ils fe one de {a 
cruauté de cette opération , à laquelle 
féanmoins ils font obligez de fe fou- 
mettre , dans l’efpérance de voir finir 
feurs douleurs , quel qu'en puifle être 
J'événement. | : 
"Ces raifons m'ont déterminé à prati= 
quer ‘cette opération , comme toutes les 
autres de la Chirurgie , quoi qu’Æ:ppo- 
“crate, & les Anciens qui l'ont fnvi, 
laïent regardée comme réfervée à de cet- 
… tains Particuliers ; qui en font leur prin- 
“cipale occupation ; &7il n’y a mêèmeecn- 
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& De la Lithoromie. 
core aujourd’hui que peu de Chirurgiens 
qui veuillent la pratiquer. Durs 
© C’eft pourquoi j'ai crû que , pour rem: 
plir dignement le caractere de Chirur- 
gien , c'étoit une néceflité de |n’ignorer 
rien de tout ce que la main peut faire 
pour l'utilité du corps humain : Et com> 
me l'extraction de la Pierre eft une opé- 
ration de la Chirurgie.des plus nécelfsié 
res ,à caufe du prompt cours qu’elle 
donne à ceux qui en font affligez ,en les 
délivrant des plus vives & fréquentes 
douleurs que l’homme puifle fouffrir; ces 
raifons m'ont déterminé à l’entrepren- 
dre : &-fi ce n’eft pas pouren faire un 
üfage familier | c’eft au moins pour la 
pouvoir faire dans un preflant befoin , 
comme je Le dirai dans la fuite. | 
11 eft aflez difhcile d’exprimer la véri- 
table caufe de la Pierre , non-plus que 
de fçavoir précifément en quels endroits 
du corps elle a fon fiége particulier 
puifque plufieurs parties n’en font pas 
exemptes , telles que le foye, da rate ; les 
poûmeons , le méfentère, le ventricule , 
des inteftins , & la véficule du fiel ; mais 
à l'égard des pierres dont j'entens parler 
dans ce Chapitre, il y a beaucoup d’ap- 
pârence que les: rcins en font Le foïer , 
ê 


s » N [l 


De la Lithotomie. 
par le nombre que l’on y en trouve dans 
s cadavres. | 

£a moindre particule de ces Pierres 
vénant à tomber par l’urétère de l’un des 
reins dans la veflie , fi elle n’eft promp- 
tement chariée au-dehors avec l'urine, 
& au mioiïen des compreflions que fait 
fouvent Ha veflie pour en faire fortir les 
dernieres gouttes , ik eft sûr que de cette 
petite particule il s’en peut former , mé- 
me en peu de tems, une pierre d’une 
po qui ne permet plus à la veflie de 
a pouffer dehors, & que fon volume 
augmente à proportion du féjour plusow 
moins long qu'elle y fait ; fans que pour 
cela je prétende exempter la veflie mê- 
me d’être capable de laiffer féjourner du 
fable en quelque endroit particulier, foit 
vers fon fond , ou vers fon cou, dans 
quelque repli qui s’y peut trouver, où 
bien quelque goutte ou fédiment de l'u- 
æine: d’où il arrive que par le féjour qu'y 
font ces corps étrangers , ils s’y accu- 
mulent peu-à-peu , & dès que ce fédi- 
ment peut prendre quelque liaifon , les 
fels ou les parties groflieres de l'urine 
 achevent l'ouvrage : & fi le commence- 
… ment de cette pétrification commence 
… dans les reins, comme on n’en peut dou- 
ter, il n’eft pas difficile de concevoir que 

| A iij 
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Paccroiflement & la formation entiétene 
s'en faflent dans la veflie. 12:10 pull 
Quand je -dis ; fi ces: particules piér- 
reufes , étant tombées. des:ireins dans-lar 
veflie , ne‘ font point entrainéesavéc d'u: 
rine , où pouflées par la compreflion-de: 
la veflie même , pour être évacuées :c’efts 
que quand la pierre fort avec l’urine, el: 
le eft pouffée au-dehors avec rapidité 186 
fort entiérement -pour. l’ordinaire ; mais 
quand elle n’eft pouflée qu'avec- les-der-r 
nieres gouttes, & au moïen de la cômæ 
preflion de la veflie , elle démeure-dans 
Furèthre , d’où l’on eft obligé dela tirer 
comme da chofe m'eft arrivée quantitéder 
fois, feulement à: des enfans: des:.deiss 
féxes , foit en attirant par lefucementz 
que je faifois faire quelqu'un des: pa-! 
rens , ou avec le fecours dela curettesÿ 
du bec de becafle , ou d’autres-inftrus 
miens. Les jeunes perfonnes. font: plus! 
fujettes à cet inconvénient. que les adul= 
tes. | | 2 
Les fignes de la Pierre font ou équivo+ 
ques, ou univoques. Les équivoques {one 
Ba difficulté d’uriner , qui arrive quand 
{urine venant à plein canal:, S'arrètesfue 
bitement avant que d’être fortie-entiére= 
ment , fans que le malade par toùs les 
eflorts les plus violents, en puiffe fajres 
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Æortir aucune goutte , quoiqu'il poufle 


quelquefois jufqu’à laiffer aller fes matié- 
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non 


res fécales : De plus, ilfent une douleur 
vive.à l'extrémité du gland ; il ferre les 
cuifles autant qu’il peut, en les mettant 
lune fur Pautre, afin que le cou de la vef- 
fie ( où eft la principale douleur ) fe trou- 
ve auf ferré par ce moïen; & enfin il ti- 
re très-fouvent fa verce., commes’il-you- 
loit f l’arracher. Quand à tous dt À 
gnes lon y joint la fonde , qui cft le fine 
univoque , ou par lequel on ne péut fe 
tromper, en touchant la pierre qui fe fait 
entendre, pour lors on ne peut plus en 
douter; au-lieu que tous les autres fignes 
peuvent être produits,ow par des: phlez- 
mes épaiflis , dont la. nature fe peut dé- 
faire dans la fuite , ou par linflamma- 
tion , ou par quelqu’autre, maladie de La 
veflie. | 


LA 


. Comme les accidens fe trouvent con- 


… fondus dans ces fignes., je n’en aflignerat 


point d’autre ; mais par rapport au prog- 
noftic , je dirai feulement que celui qui 
eft affligé de la Pierre , qui eft jeune, fort, 
vigoureux , & d’une bonne conftitution,, 
donne plus d’efpérance que celui qui eft 
_vaktudinaire , fort âgé , & fort foible. 


l'opération plus difficile & plus pé- 
À ii] | 


pepe , l'extraction d’une groffe pierre 
cn 
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S Della Lithotomie. 
rilleufe ; & une pierre dure eft plus fact: | 
le à tirer que celle qui eft molle : rien 
n’eft plus fâcheux en effet, que de vor 
la Pierre s’écrafer dans la tenette, com- 
me il m'eft arrivé , lorfqu’elle n’eft que 
somme du fable un peu compadte. 

Comme la cure fuit le prognoftic , & 
-que ce n’eft que par l’opération qu’on là 
peut obtenir , j'en vais parler dans l’'Ob- 
fervation fuivante. 


OBsEzrRvATION CCCXIX. 


Au mois de Septembre 1684. le fifs 
d'un Marchand de cette Ville me con- 
fulta fur le trifte étar auquel il fe trow- 
voit , à caufe des douleurs qu’il fouffroit, 
particulièrement quand il rendoit fon. 
urine , qui lorfqu’elle venoit à plein ca- 
nal , s’arrétoit quelquefois tout-à-coup ,, 
& ne fortoit tout-au-plus que goutte à 
goutte , jo efforts qu'il püt faire 
pour en rendre davantage ; eflorts qui 
alloient jufqu’à l’exciter non-feulement 

’aller à la felle, mais jufqu’à lui faire 
fortir le fphintker de l'anus. Ces douleurs 
fe faifoient fentir depuis la racine de la 
verge jufqu’à l’extrèmité du gland , qui 
étoit l'endroit où elles étoient le plus vi- 
ves; ce qui obligeoit le malade à ferrer 
‘fortement Les cuifles l’une {ur l'autre, afin 
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de Le ferres la verge autant qu'il lui étoie 
. poñiblei enfin la douleur étoit fi cruel 
le, qu'il tiroit fa verge comme s’il avoit 
voulu l’arracher. | 
Ces fortes de douleurs peuvent avoir 
pour caufe un phlegme glaireux & épai£: 
# , un ulcère au cou de la veñlie , ou à 
la racine de la verge, où même quelque 
carnofité ; qui peut avoir ficcodé à um 
ulcère arrivé à quelqu’une des parties 
dont je viens ARE , qui fe trouve ir: 
ritée par le paflage de l'urine , à caufe 
d'un fel âcre qu’elle contient plutôt dans 
un tems que dansun autre , par l’ufage 
des alimens ; ou de quelque boiflon aui 
pourroit y donner occafion, ou par dé 
‘hémorrhoïdes irritées où enflammées : 
tous accidens dont la:fonde feule-eft a+ 
pabie de lever le doute, parce qu'en:tou- 
“chant la pierre ; on ne peut rapporte? ces 
raccidens à aucune autre caufe, Ce fu 
aufll par ce moïen que je m'aflürai que 
ce Jeune garçon, âgé d'environ onze ans:, 
avoit une pierre dans là voie, qui me 
déternrina à lui-faire Fopération fans dé: 
lai. Le commencement de: f Automne 
étant pour cela un tems favorable, je le 
préparai à ectte opération par pluñéurs 
Jaivemens , deux faignées, & deux méde, 
-<ines; après quoi, au jour marqué: jo 
À 


é TAN CENETNEATE 
LOS PES ONNEPER 
PATATE 


ro  Dela Lithotomie. Re 
pérai en préfence de Mellieurs des RS. 
fiers le pere, Frémont , & la-Péroïnies 
re, mes Confreres & Anciens. {+ sl 
Je commençai par accommoder ce 
qu'on appelle le banc , avec une chaife 
renverfée fur une table , que j’attachat.fi 
sûrement à un -peu plus d’un-demi-pied. 
du fond du bord, qu’elle né pouvoit vas 
ciller de côté ni d’autre, Je misienfuite 
fur la chaife ainfi aflermie un petit mates 
las de grandeur proportionnée , & un:per 
æit drap plié en plufieurs doubles , duquel 
une, portion pendoit en-bas ; j'y fissaf- 
feoir le malade , les talons auprès des fef- 
fes, avec deux bandes de longueur &:de 
largeur convenable , qui pañlèes derriere 
fon cou , au moïen des tours que je leur 
fis faire, aflujettirent les bras, les cuifles, 
les avant-bras, les jambes & les pieds. 
dans les mains , en-forte qu’il ne pouvoit 
aucunement fe remuer ; de-plus ; mes 
deux Garçons lui tenoient les genouxy, 
afin de l'en empêcher abfolument:,  » 
Etant en cette fituation , j'introduifis 
la fonde cannelée dans la vefhe ,; & je 
m'affürai du lieu où étoit la pierre; après 
quoi je la retirai en partie , &e l’arrétai 
au côté gauche du Raphé , qui eft la li 
gne qui fe trouve au Périnée , où, pour 


la tenir fixe, Moufieux des Rofiers ape 
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“pura fes deux doigts indices des deux cô- 


tez de cette fonde , que je pouffäien- 
dehors en la tenant ferme par fon extré- 
mité avec ma main gauche , pendant 
qu'avec l’ongle du me indicateur de 
ma main droite, je m'affürai du lieu où la 
cannelure de la fonde étoitau-dedans , le 
long de laquelle je fs lincifion de la 
grandeur que je la crûs néceflaire ; 8& ma 
{onde étant bien découverte , J'engageai 


.dans fa cannelure lextrêmité du condue- 
dans f: lure l'extrémité d d 


teur , que je conduifis par fon moïéen 
jufques dans la veflie : après cela jeretirai 
la fonde, & j'introduifis la tenette , en la 
coulant le long de ce conducteur au-de- 
dans de la veflie , & la retirai enfüuite; & 
apres m'être aflüré du lieu où étoit la 
pierre , au moïen de cette tenctte’, que je 


promenai dans le vuide de cette veflie., 


J'en ouvris les branches , que je tenois 


avec mes deux mains , afin de charger la 


lerre ; après: quoi je fermai la-teñette 
p' Pres q |» 


que je pris avec la main droite , & ap- 


puïai fur la circonférence de la plaïe avec 
deux doigts de lautre main , afin de la 
préferver du délabrement que la pierre 
auroit pü faire en paflant en {à tirane 


_au-dehors fans prendre cette précaution. 


L'opération finie , je défis le bandage, & 


fs porter Le malade dans fon le, 
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Je lavois entouré d’une bande cire: 
laire , avec une efpéce de fcapulaire pour 


la tenir par-devant & par-derriere | &c 
j'y avois attaché un bandage à quatre 
chefs | fait avec une bande large de 


deux poüces , fenduë de chaque côté, 


ab re EE rase” ET 
jufqu’environ quatre doigts | qui ref 


toicnt au milieu en entier pour tenir 
Vappareil , lequel confiftoit en une em- 
brocation d’huile rofat autour de la plaïe, 
avec un plumaceau trempé dans le blanc 
& le jaune d’un œuf, battu avec cette 
même huile , & PRE fur la plaie , 
une comprefle fur ce pe , & une 
fur le ventre , avec le 

le tout en état, dont j’attachai les deux 
autres chefs à ce circulaire, écartez l’un 
de l’autre; j'enjoignis au malade de fe 


tenir couché fur le dos , & luiattachailes 


genoux à deux ou trois poûces de dif: 
tance Pun de l’autre, pour l’empêcher 
de les écarter. Ea pierre étoit de la grof- 
feur d’une des. plus groffes noix ; l’urine 
reprit fon cours par la verge le huitiéme 
jour , & le jeune garçon fe porta bien ua: 
mois après , fans avoir eu depuis aucux 


xerour de fon mal. : 


Mc - 
Tin 


” ê 


andage-pour tenir 
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* Quorque tous les fignes perfuadaffent 
également que ce jeune garçon avoit la 
pierre, c’étoit une néceflité de s’en aflü- 
rer encore par la fonde , parce que d’au- 
tres eaufes peuvent te les mêmes 
accidens ; & cela eft fi vrai, que l’on a 
vü des gens de ce païs aller à Paris poux 
fe faire tailler, kr la foi feule de ces 
fymptômes , fans que le Chirurgien qui 
es traitoit, trouvât de néceflité à les fon- 
der , tant il tenoit la chofe aflürée ; lef- 
quels cependant en font revenus , fans. 
que Monfieur Morel, Chirurgien de là 
Charité , leur eût trouvé de pierre , puif- 
qu'ils n’en avoient point en effet: tour 
ces accidens étant entretenus à l’un , en- 
tr'autres | par un veflicatoire qu’il avoit 
entre les épaules , fur lequel lon mettoit 
tous les'jours des cantharides, qui cau- 
foient à la veflie une inflammation , la- 
quelle interceptoit fouvent le cours de 
Purine ; ce qui fait voir le danger qu'il y 
a de fe fervir de pareils remedes, à moins 
que d’avoir le foin de faire prendre fou-- 
vent du lait doux à celui qui eft obligé 
d'en continuer flufige pendant quelque 
tems; c’eft le meilleur remede pour em- 
pêcher l'action de:ces infectess : 
| d 
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_ La pierre de ce jeune garçon étant d’us 
ne grofleur médiocre , fut aifée à trou- 
ver, & fut auffi-tôt chargée dans la, te- 
nette. J'en ai tailks qui avoient des pier- 
res beaucoup plus petites ; mais j'en ai 
aufli taillés qui en avoient de. beaucoup 
plus grofles , entre lefquelles celle du jeu- 
ne homme qui fuit , l’étoit extraordinai- 
xement. en 


OBsSsERvVATION CCCXX. 


Au mois de Mars 1686. le fils d’un 
Pécheur de la Paroifle de Coqueville, 
vint me confulter fur de grandes incom- 
moditez qu’il fouffroit depuis plusde dix 
années , quoiqu'il ne fût âgé que de dix- 
huit ans : ces incommoditez ne laifloient 
pas douter que ce ne füt la pierre qui 
les causat , étant les mêmes dont j'ai fait 
le détail dans l'Obfervation précédente. 
Je le fondai fur le champ, En d’en être 


pleinement convaincu ; & aïant touché 


aifément le corps etranger , je lui ordon- 
nai ce qu'il falloit qu’il fit pour fe pré- 
parer à la taille , & lui marquai le jour 
auquel je pouvois aller le tailler. Alors , 
après lavoir fitué fur l'endroit propre à 
Pie l'opération , lui avoir appliqué te 
lien DÉS ERON lui tenir les genoux 
u 


écartez , & aflujettis par mes deux gas 


PO e N N 
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_çens., & après avoir fait l’inçcifion fur la 
annelüre de {1 fonde, j'introduifis le 
conducteur dans la veflie, & la tenette 
par fon moïen , dans laquelle la pierre 
‘fut chargée à l’inftant. Je comptois qu'il 
n’yavoit qu'à tirer pour finir opération : 
J'y. fus trompé ; cette pierre étoit fi grof- 
1e , qu'après que j'eus. inutilement em- 
ploïé toute. ma force pour l'avoir, j'ap- 
puïai mon pied contre le banc , fur le- 
ae étoit. fitué ce malade ; la tenette 
lortit en grattant.le long de cette pierre ; 
dont elle entraîna avec foi tout ce qu’elle 
“en. avoit pù cmbrafler entre fes ferres , 
& elle fut attirée dchors fans la pierre ; 
& au-lieu que l’extrèmité de cette tenct- 
 &.,.qui fe joignoit quand je l'introdui- 
_ fis , ,füt de même quand elle reflortit, ; 
_ elle étoit au contraire forcée , de manie- 
re que je n’y eufle pas pincé mon doigt, 
au-lieu qu'auparavant j'y aurois pris un 
cheveu. 
Cette pierre , dont l'extrême groffeux 
fut caufe qu’elle refta au bord de la plaïe, 
fans en avoir pü fortir par les efforts que 
je Viens de marquer , fembloit être la tê- 
te d’un enfant qui fe préfentoit au pafla- 
ge pour venir au monde , n'étant pas Là 
“ dans unc place où elle dût refter. Sans 
me trop embarraller , je repouflai un per 
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cette pierre, pour faciliter l'introduè= 
tion d’une feconde tenette, plus forte 
que la précédente , dans laquelle je chat- 
geai à l’inftant ce corps étranger pour La 
fcconde fois , qui pour le coup fut tiré 
en affez peur de tems , pendant lequel je 
fis {oûtenir fortement la circonférence de 
HR plaïe par un de mes'garçons , avec fes 
deux mains , afin d’empêcher le défordre 
qu’elle auroit pü caufer en pañfant, fans 
cette précaution , tant à la veflie qu’au 
érinée , & même jufqu’au relum. 1] me 
fallut faire un violent effort pour avoir 
fa pierre cette fois Mes deux mains. 
étoient aflez embarraffées à tenir chacurre 
une branche de là tenette ; fans quoi je 
me ferois difpenfe du fervice que mon 
Garçon me rendoit en cette occafon, 
ce n’avoit été qu'une pierre d'une grof- 
feur ordinaire , que j'aurois tiréeen te- 
nant la tenette d’une main, pendant que 
jaurois foûtenu la circonférence de k 
plaïe de l’autre | comme on le doit tou- 
jours faire en opérant. Cette pierre ctoit 
de la groffeur- d’un œuf d'oye, & lux. 
étoit aflez fembiable; elle pefoit neufon- 
ces à la fortie de la veflie. 
Il fe perdit auffi peu de fang dans cette 
opération, qu'il s’en foit perdu dans aw- 
‘une autre que j'aic faite; parce que je 


Delslibosms  % 
n’avois fait l’incifion que de la grandeur 
convenable à une taille ordinaire, l’aug- 
mentation de l'ouverture s'étant faite par 
la dilacération des fibres , dans laquelle 
les vaifleaux fe conferverent fans fe rom- 
pre; ce qui fans doute n’eût pas été, fi, 
aïant prévû fa groffeur de cette pierre , 
jeufle fait lincifion à proportion ou à 
Éd. près. Cela fait voir le prudent con- 
éil qu'ont donné ceux qui ont dit, qu'il 
faut être réfervé fur la grandeur de l'in- 
cifion , & qu’il vaut mieux que le paffa- 
ge de la pierre fe faffe par la dilacération 
des fibres , que par Pincifion ; parce 
au’outre ". Ja réünion s’en fait mieux 
Ég quandelles font coupées, c’eft qu’auf- 
1 les vaifleaux font mieux confervez , 
& la perte de fang moins confidéra- 
ble. | 
_ Il ne parut point d’ecchymofe , & ce 
taillé ne fentit que peu ou point de dou- 
. eur après l'opération, & il n’eut point 
de fiévre jufqu’au huitiéme jour , que je 
le quittai, &c que je laiffai le fieur Cof- 
quet auprès de lui ; l’urine commençoit 
même à reprendre fon cours par fon ca- 
nal ordinaire. 
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D AX s le tems que je quittai l'Hôtel: 
Dieu en 1683. de toutes les pierres qui 
font :confervées dans la caifle:de la Chaz 
rité , il n’y en avoit qu’une feule plus 
grofle que celle que je tirai à ce jeune 
garçon , elle furprenoit. Monfieur le 
Maréchal de Bellefond , qui :étoit pour 
lors en ce païs, & Monfieur de Gourgue; 
Intendant de la Province:, admirerent ; 
en la voïant , comment cet homme:pou, 
voit vivre avec cette pierre ; il-étoit des | 
momens qu’il paroifloit fort gai. Quand 
il vouloit uriner, il élevoit fon. fonde- 
ment le plus haut qu’il pouvoit ; 8 mets 
toit fa tête à terre. ; foûtenant fon corps 
de cette forte avec fes mains terre: la 
pierre , qui pour l'ordinaire embarafloit 
lPentrée de la veffie, empêchoit l'urine de 
{ortir |; l’homme étant de bout; mais 
lorfqu’il fe mettoit en cette fituation, el | 
le étoit obligée par fon propre poids de 
tomber au fond dela veflie ; & lailoit 
par ce moïen un libre paflage à l’urine + 
cet homme, par cet ingénieufe inven- 
tion’, que la nature , en cherchant à 
foülager , lui fit trouver , s’exempta de 
bien des maux aufquels les pierreux font 
aflujettis. 


‘ASE 4 
no 
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+ J{ foûtint l’opération , toute violente 

- qu’elle füt,( quoique courte ) avec toute 

la fermeté poflible, & les fuites en fu- 

rent f1 heureufes , qu’elle ne fût fuivie : 
d'aucun accident; le fieur Cofquet la: 
cheva. 


OBsERvATION. CCCXXI. 


LH Au-mois de Mai 1708. je taillai.de Îx 
pierre un jeune, garçon de la Paroifle de 
Famerville , & le fils d’un Eperonnier 
de cette Ville, âgez chacun d'environ 
‘onze à douze ans. Les pierres de ces deux 
jeunes garçons étoient fi molles, qu’étant 
chargées dans ma tenette ; & les attirant 
avec-toutela douceur -poffible ; elles {e 
féparerent en un nombre infini de petites 
parcelles , qui m’obligerent d'introduire 
mes tenettes , tant droites que courbes ;: 
à divérfes-reprifes , dont aucune ne fut 
inutile , par la quantité de petites parcel- 

* desique je tirois à chaque fois , & enfuite 
avec a curette; après quoi je tins les 
plaïes ouvertes , au moïen de la canule, 
jufqu’à ce que je ne ville plus fortir de 
ces graviers. Le premier de,ces deux jeu- 
nes garçons eut le malheur de refter avec 

_ une fftule., & il ne ceffa pas de rendre 
… (pendant trois années qu'il vécüt ) de 
petites pierres , fans que ce füt cette in- 
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difpofition qui l'ait fait mourir , mais 
bien une maladie épidémique dont il fut 
attiqué , comme quäntité d’autres dans 
le même tems , quien moururent aufii. 
L'autre fe tira fort bien d’aflaire , & s'elt 
toüjours bien porté depuis. | 


REFLEXION. 


CETTE opération , que je régarde 
comme une des plus fâcheufes de la Chi- 
rurgie , Le fut encore davantage par la mo- 
leffe de ces pierres , qui fembldient n’€- 
tre qu’un fable paitri , tant elles éroient 
waters: faciles à fe divifer , puifque les 
doigts feuls étoient capables dele faires 
ce qui prolongea beaucoup le tems que 
je mis à faire ces deux épérations , par 
Vintroduction plufieurs His réitérée des 
tenettes, & particuliérement de la ténet- 
te courbe , & cela jufqu’à ce qu’elles n’a- 
menaflent plus rien de ierreux , nOft- 
plus que la curette : nonobftant Ein Pun 
de_ces jeunes enfans guérit parfaitement 
bien, & fans aucun retour ; au-lieu que 
Pautre refta fiftuleux. Sans un tel acci- 
dent , ç’auroit été une nécefité de r’ou- 
vrir la plaïe, & de faire fouvent une 
nouvelle opération , par la quantité ‘de 
petites pierres que ce Jeurie garçoh conti- 


nua de rendre ; fans que je puife dire f 
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gétoit quelque portion qui pouvoit être. 
reftce de celle qui s’étoit divifée entre les 
ferres de ma ténette, lorfque je l’avois 
chargée , ou fi c’étoient de nouvelles 
pierres qui defcendoient des reins, par 
les continuelles douleurs dont il fe plai- 
gnoit en la région desombes , ou fi el- 
les .s’engendroient de nouveau dans la 
veflie , qui font les deux fources.qui four- 
niflent la matiere de ces fortes de pétrifi- 
cations. Depuis ce tems j'ai foufcrit au 

 fentiment d'Hippocrate , qui confeille 
de laiffer pratiquer cette opération à. 
eux qui en font une profeflion particu- 
dire ; en-forte que je ne l'ai plus voulu 
faire ni ne La ferai que dans une prefs 
fante nécefité , & Jorfque l’on ne pour- 
roit trouver de Lithotomiftes , dont on 
ne manque guéres .dans toutes les Pro- 
vinces. 
…Ce.ne font pas les garçons feuls qui 
ont le malheur d’être afiligez de cette 
maladie , les filles n’en font pas exem- 
tes; mais ce mal n'eft pas {1 commun 
chez elles, à caufe de la facilité qu’elles 
vont de s’en défaire , par la difpofition du 
_çou de leur vellie, qui cft court, plus 
large , & tout droit : à la différence du 
. cou de la veflie des hommes , qui eft non: 
Æulement très-long , mais encore tors 
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veux ; en-forte qu'aufh-tot que fa pierre 
s'eft formée dans leur veflie, & qu'elle a- 
acquis le volume d’un gros pois , ils ne 
peuvent prefque plus s’en défaire, com- 
me ils font quand elle efttrès-petite ; au 
lieu qu'une femime s’en défait ‘fans le 
fecours de l'opération , les pierres fuflent- 
elles grofles comme des amandes , com- 
me je vais le faire voir dans la fuite | 
après avoir dit de quelle maniere je reti- 
rai une très-groffe épingle de dedans là 


; © 
veflie d’une fille affez âgée. 


OBservATION CCCXXIIL.. 


Au mois de Juin 1692. une fille âgée 
& dévote me vint trouver , & me dit 
avoir dans la veflie une épingle des plus 
groffes , qui lui fervoit à attacher une fer- 
viette qu’elle avoit autour d’elle, pour 
Jempêcher , dans l’état où elle toit , de 
gâter le lit fur lequel celle étoit couchée , 
& qu’en fe baïffant cette épingle étoit en- 
trée tout à-coup dans fa veflie , la tête la 
premiere , & lui caufoit d’extrèmes dou- 
léurs. Comme cette accident étoit arrivé 
la nuit du jour qu’elle me vint déclarer 


* fon mal, je lui fis feulement connoître 


limpofhbilité de ce qu’elle medifoit, 
fans lui faire davantage de peine d’efprit, 
ceiles du corps étant aflez fâcheufés , par 
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+appott aux douleurs vives & ‘piquantes 
“qu'elle fouffroit en remuant ou en mat- 
chant , à caufe de la grandeur & groffeur 
de cette épingle, dont il m’étoit facile 
_de juger au moïen d’une autre femblable 
qu'elle me montroit, & d'autant plus 
que je ne voïoisaucun jour à la tirer da. 
fhire. Je la fondai trois fois avec toute la 
patience & l’attention poñlible ; je fen- 
tois & touchois cette épingle parfaite- 
ment bien, mais je fus toùjours obligé 
d'y renoncer ; & enfin la fondant pour 
Une quatriéme fois , l’épingle, par un ef- 
et du pur hazard , fe trouva embarraffée 
au-travers des deux trous de la fonde ; 
dès le moment que je fentis de la réfi£- 
tance, & qu’en hauffant doucement , je 
trouvai quelque forte de prie jin- 
troduifis Le doigt #edius de la main droi- 
te dans le vagin , avec lequel je foûtine 
cette épingle , pendant que de la main 
gauche je Pattirai avec la fonde; & de 
cette maniere je finis heureufement une 
opération dont je regardois le fuccès | 
comme impoñlible ; mais elle ne fut pas 
éxécutée fans douleur, puifque la pointe 
qui excédoit au-delà j à trou de cette 

. onde , déch'roit l’urèthre , pour fe faire 
Lun p‘flage : comme heureufement il n'y 
snavoit que wes-peu , il ne s’y fit qu'u- 
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ne légere excoriation , dont la malade 
#t fi peu de cas, qu’elle n’en garda pas 
Le lit une heure, l'urine aïant fervi de dé- 


«erff pour le refte de la guérifon. ; 
REFLEXION. É 


Iz pourra y avoir des Lithotomiftes 
ui me trouveront facile à m’intimider 
x l'extraction d’une épingle hors de La 
vefie , puifqu’au pis aller , elle n’auroit 
pû réfifter à Fopération , fi la naturen'y 
avoit pas pourvi ; mais cette opération 
ne fe pouvoit faire , qu’en introduifant 
une tenette entre deux gorgerets ou con- 
duéteurs : après quoi cette épingle auroit 
pû être chargée de-travers. Mais de la 
longueur & groffeur dont elle étoit, quel 
ravage n’auroit-elle point été capable de 
faire, en Jatirant, file hazard n’eût fait 
qu’on eût chargé dans da tenette l’une 
des ‘extrémitez de cette épingle , foit la 
tête ou la pointe. 


OBservATION CCCXXII. 


Le 13. Juillet 1701. une Bourgeoife 
de cette Ville , groffe de trois à quatre 
mois , vint fur les trois heures du matin 
me trouver en ma chambre , fe fentant 
tourmentée des plus vives :& scruelles 


douleurs qu'une femine puifle fouffrir, 8&g 
faifant 


} 
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Rifant des contorfions qu'on ne peut s1- 
imaginer qu’à peine , fans vouloir m'en 
‘déclarer là caufe que quelque-tems après, 
que pouflée à bout elle fe coucha éten- 
-duë, fur le plancher, & me fit voir & 
toucher une pierre qui océupoit l’urè- 
thre , & qui étoit fi groffe , que je n’ofois 
€fperer , vü l’état de cette femme , de 
la délivrer heureufement de ce fardeau ; 
néanmoins , après un aufli courte réfé- 
xion que cet accident preflant le méri- 
toit , Je tirai la feüille de myrthe de mon 
étui, je la pris de ma main droite, & 
avec le doigt du milieu de ma main gau- 
che, que j'introduifis dans Le vagin, j'af- 
Sürai la pierre , que je fis un peu rctro- 
grader pour me laifler la facilité d’intro- 
duire ma feüille de myrthe ; après quoi 
je pouflai vivement cette pierre avec 
mon doigt , afin de les faire agir enfem= 
ble , fans avoir égard à la délicarefle ni 
à La fenfbilité des parties fur lefquelles 
je travaillois, non-plus qu’à l’état auquel 
toit la malade ; de maniere que fans 
écouter fes cris, je finis heureufement 
d'opération , par lextraétion de cette 
pierre , qui étoit comme une des plus 
» grofies amandes, & qui pcfoit une once 
. de bon poids. La femme n’en fut pas in- 
commodée plus de deux ou trois jours. 
D Tome 17. * 4 > du 
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Quelque-tems après Je fs une pareille 
opération à une vieille fille , à laquelle 
je trouvai la pierre engagée à l'extrèmité 
de lurèthre , de la même maniere qu'à 
cette femme ; à la fule difference que je 
me fervis de la curette, au lieu de la 
feüille de myrthe , la curette m'aïant pa- 
ruë plus commode & plus utile ; aufii eft- 
elle faite exprès pour des opérations de 
cette nature. 
Quoique j'obmette à dire que je fis 
mettre cette femme & cette fille en une 
fituation commode, je ne le fis pas moins 
pourtant : cette fituation confifte à être 
couchée fur le dos, les genoux écartez 
l'un de l’autre , & les talons auprès des 
fefles. FT HS 
Ce qu'il ya eu d’heureux dans lopé- 
ration que je fis à ces deux perfonnes :; 
c’eft que ni l’une ni l'autre ne s’eft point 
reffentie de cette violence; ce que je 
craignois beaucoup. À 
Si les filles & Les femmes font aflez 
heureufes pour fe délivrer des pierres de 
cette roi , fans le fecours de l’opc- 
sation , Les garçons ni lès hommes n'ont 
as le même avantage ; mais feulement 
quand des pierres extrèmement petites , 
foit qu’elles fe foient formées dans la 
vefie , ou qu'elles y foient nouvellement 
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tombées des reins, viennent, en fuivant 
Je cours de l’urine, à être entraînées au- 
“dedans de l’urèthre ; lefquelles quelque- 
“fois font pouflées jufqu’à l’extrémité du 

gland , où elles s'arrêtent , d’autres fois 
au milieu de la verge; enfin quelquefois 
à l'extrémité du cou de la veflie, & à 
l'entrée de l’urèthre ; alors elles empêé- 
chent toutes également le cours de l’uri- 
ne , & demandent le fecours de la main 
‘du Chirurgien , pour le procurer ; com- 
“me il m’eft arrivé plufieurs fois en toutes 
rces parties. Ce fymptôme eft fouvent le 
précurfeur d’un plus grand mal , comme 
 lObfervation fuivante en eft une preuve 
‘évidente. 


| _ OBsERVATION CCCXXIV. 


_ Au mois d’Août 1698. l’on me vint 
“prier d'aller à fainte Marie du Mont, 
pour voir un Laboureur , que je trouvai 
“dans un bain d’eau tiède , & le ficur de 
la Riviere , Maître.Chirurgien de Méfi , 
auprès de lui , qui lui faifoit efpérer du 
écours au moïen de ce bain, pour une 
entiere rétention d'urine , dont il étoit 
tourmenté du jour précédent. Aufli-côt 
gr je fus arrivé , & que l'on m'’eût in- 
Wormé de la maladie de cet homme, je le 
fis retirer du bain, le bien effüuïer * © 
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. mettre dans fon lit, & enfuite dans une 
_ fituation commode pour le fonder, c’eft- 
à-dire, fur le dos, les talons auprès des 
fefles, & les genoux élevez & écartez 
. Pun de l'autre; après quoi ayant intro- 

.duit la fonde jufqu’à la racine de la ver- 

ge, & par-de-là , je lui donnai le tour 
_de main qui convient pour achever de 
l'introduire dans la velhc , à l'entrée de 
laquelle je trouvai une pierre engagée de 
. maniere à intercepter entiérement le cours 
de l'urine , comme je l'ai dit, & que ce 
 Chirurgien prétendoit faire fortir par le 
moïen du bain , fans autre reméde; c'e 
toit le troifiéme jour qu'il voïoit ce ma= 
lade , après deux autres Chirurgiens du 
Bourg , qui y avoient fait auparavant tous 
les remedes qu’ils avoierit pü inventer 
_pour y réüflir. 

La fonde aïant pouffé cette petite pier= 
re dans la veflie, & par ce moïen Let 
gé le paffage de l'urine , elle vint auff- 
tOt à plein canal ;ÿ mais comme ce petit 
corps étranger n’étoit qu’un foible échan- 
tillon de plufieurs autres que je trouvai 
dans la veflie au moïen de la fonde, je 
pris Jour pour aller tailler cet homme 
dans un tems propre; ce que j’aurois fait, 
fi une maladie populaire qui régna dans 
Àe païs ne J'eût Ôté de ce monde, avec 
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fi femme & une partie de fes enfans ; au 
moïen de quoi il fut guéri de tous fes 
Maux, 


OgservaArTionN CCCXXV. 


Au mois de Novembre 1700. le fils 
d'un Perruquier de cette Ville, aïant été 
fubitement atteint d’une totale rétention 
d'urine , je fusappellé pour le voir.Com- 
me je ne trouvai rien le long du canal de 
Purèthre en le preffant avec mes doiots , 
fyintroduifis la fonde qui répouffa au 

dedans de la veflie une petite pierre, la- 
uelle par fa préfence interceptoit abfo- 
| Los le cours de l’urine , qui reprit fa 
route dès que la caufe en füt Gtée ; mais 
ce ne fut que pour quelques jours , après 
lefquels la retention revint de nouveau. 
_ Aïant encore été appellé, je n’examinai 
_ pas feulement depuis le gland jufqu’à la 
racine de la verge ; mais aufli tant que je 
Je püs vers le cou de la veflie , en pref- 
fant entre mes deux doigts , où je ne dés 
_couvtis rien de ce qui caufoit ce mal ; ce 
qui mc détermina à introduire ma fonde 
_creufe une feconde fois , avec laquelle 
je trouvai encore cette petite pierre à l’en- 
trée de la veflie : je ne püs m'empêcher 
* de la repoulfer au-dedans , tant elle étoit 
“peu avancée & engagée; ce qui nx fir 
nr B ii) 
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. confeiller au pere de cet enfant , qui n°22) 
volt que quatre ou cinq ans, de Le laifler, 
plus long-tems uneautre fois, avant que 
de m’appeller | fuppofé que ce mal réci- 
divât , {ans s’impatienter des plaintes & 
des cris que l'enfant pourroit ire à Poc- 
cafion de fi rétention d’urinc , & qu'il, 
eût à toucher de tems en tems comme il 
m'avoit vû faire , afin que fi par hazard 
cette urine ainfi retenuë , venoit à pouf- 
fer de plus en plus la petite pierre au-de- 
dans de lurèthre , il eût à lui fucer la 
verge ,en tenant cette petite pierre aflu- 
jettie , avec fes deux doigts ferrez au 
deflous , & qu’il m’envoïit chercher ; cé 
qui arriva peu de jours après : mais com- 
me cette petite pierre étoit fort éloignée | 
fans que par le fucement, ni par d’autres 
moïens je püfle la faire avancer; je fis 
mettre par un Coûtelier un reflort fort 
à mon bec de Béçafle , que je fis limer 8 
diminuer autant que je le pûs : je Pintro= 
duifis dans le canal jufqu’à la pierre , que 
je touchois , tenant bien ferré mun inf- 
trument ; après quoi je laiMfai agir le ref- 
fort qui le fitouvrir confiderablement;8e 
cette petite pierre s'étant engagée entre 
les ferres de cet inftrument , je l’attirai 
au-dehors, non fans faire beaucoup de 
douleur à l'enfant ; mais cette douleux 
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£toit infiniment moindre qu’auroit été 
celle de lincifion, que je projettois de 
_färe , fuppoft que ce moïen n’eût pas 
 #Cü, | 1 inf 
_ Cetenfant en fut quitte pourcela, fans 
‘s'être jamais reflenti depuis d’aucune at- 
taque de la pierre, non-plus que d’aucun 
gravier ; eh quoi il a été fort heureux. 


OBsERvATION CCCXXVI. 


Au mois de Mars 1703. le fils d’un 
_Cordonnier de cette Ville fut attaqué 
d’une rétention d’urine pendant deux 
jours ; après dlefquels fon pere me vint 
prier de le venir voir. J’y allais & en 
ferrant la verge entre mes deux doigts, 
je trouvai une dureté à la racine du 
_ gland , que je jugeai aifément être une 
| pierre, même aflez groffe. Je ne fis au- 
tre chofe finon de tirer mon bec de Bé: 
gaffe de mon étui , -& aufli-tôt que je 
leus introduit dans Purèthre , je chargeaï 
cette petite pierre,que je tirai au-dehors ; 
aumoïen de quoi l’urine reprit fon cours, 
& Fenfant fut guéri fans s’en être fenti 
depuis | quoique: j’en doutafle fort avec 
beaucoup de raifon. x asiorths 
+ Je fus aflez furpris | quand l’année fui. 
vante, la merede ce petit garçon vint 
‘apporter fa petite fille, âgée de cinq à 
‘a B Ji 
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fix ans , qui fe plaignoit fans _ceffe de 
Toufrir des douleurs au haut de fa vulve} 
qui fouvent la faifoient pleurer amére: 
ment, Je la fis mettre fur fi mere, par 
laquelle je fis tenir fermement fes deux 
jambes , un peu au-deffus des pieds, afin 
que les aïant écartées , je püfle éxaminer 
avec facilité ce qui pouvoit caufer ‘les 
douleurs que cette enfant foufiroit. Je 
trouvai une pierre de la grofleur d’un 
gros pois , qui étoit attachée par une ba- 
fe un peu large au-dcflus du méat uti- 
naire , &c au-deflous du clitoris ,en la par: 
tie fupérieure des nymphes: cette pierre, 
fclon toute apparence ; groffifloit, &c au- 
roit groff continuellement , par l'urine 
dont elle étoit fans cefle arrofce toutes les 
fois que cette petite fille étoit obligée de 
pifér ; je ne l’ôtai qu’en l’arrachantavec 
quelque forte de violence, qui donna 
heu à Piffluë d’un peu de fang,, fans que 
l'enfant en eût d'autre mal. AN PE 

Cela me fit juger que cette efpéce de 
pierre s’étoit formée ainfi, après avoir 
commencé par quelque particule. pier- 
reufe ; qui pouvoit s'être attachée à cet 
endroit , & qu’étant très-petite dans fon 
commencement , elle s’étoit groflie dans 
l1 fuite; ce qu’elle auroit continué de 
faire , fi elle n'eut été ôtée. : 


LT 
“ 


PR ee a 0 CSS E | 
DelaLithotomit 33 
… Une autre femme , après avoir fouftert 
un long & laborieux travail, vint recla- 
mer mon fecours , pour plulieurs acci- 
dens qui lui étoient reftez , dont les deux 
plus Achieux étoient un relâchement de 
matrice, & une perte involontaire d'u. 
rine, qui la réduifoient dans un état très- 
déplorable. | 
Je ne balançai pas à lui mettre un pef 
faire , après avoir réduit la matrice sa 


_ & fituation ordinaire : lufage de ce pe£- 


faire fut fi efficace , qu’il ferma en mé- 
me tems l'ouverture qui fe trouvoit à la 
veflie ; de maniere que lurine reprit fon 
cours par le conduit ordinaire; ce qui 
_ dura environ trois années , après lefquel- 
les cette femme commença à fentir des 
_ douleurs légeres dans le commencement, 
Mais qui augmenterent à un tel point, 
qu'elles lobligerent à me revenir trouver 
pour lui donner quelque foûlagement 3 
ce que je crûs ne pouvoir faire qu’en re- 
tirant le peflaire , mais je fus obligé d’en 
demeurer à la volonté,aïant été contraint 

| de me fervir d’inftrumens pour en venir 
à bout , en tirant de toute ma force; fans 
que je pülle prévoir la caufe de cette di£. 
culté , qu'après que j'eus tiré ce peflai- 
ze , que Je trouvai pétrifié ; de mamiére 
qu'il n’y avoit aucune diférence entre ce 
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peffaire , & une véritabie pierre tirée de 

A veflie , & qui auroit été d’une grof- 
{eur extraordinaire : cela prouve évidem- 
ment que tout ce qui fejourne dans la 
veflie , ou qui trempe fans cefle dans Pu- 


sine , fe pétrifie par le moïen des fels 
qu’elle contient, | E 

Ce qui eft encore confirmé par une 
pierre qui fut tirée à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris , dans le tems que jy travaillois , en 
l'année 1680. qui étoit d’une longueur 


de quatre travers de doigt, & fort me 


nuë à proportion de cette longueur. On 


voulut la caffer, pour voir comment 


elle avoit pû fe former de cette maniére ; 


on fut furpris de trouver qu’elle avoit 


pour bafe ou principe un fil d’archal paf- 


faiblement gros , autour duquel les fels 


de l'urine s’étoient condenfez &c pétrifiez 
tout comme à ce peflaire. L’on s’informa 
du garçon duquel on venoit de latirer , 


s’il ne s’étoit jamais excité à faire entrer 
ou introduire quelque chofe de cette n2- 


ture dans fà verge ; à quoi il répondit 
qu’un jour il y avoit mis un fil d’archal 
qui lui avoit échapé , fans qu'il. éût pû 
le retirer ; l’on ne chercha pas plus loin 
la caufe de ce phénomène, qui, par la 


réponfe de ce garçon , fe trouva tout évi- 


dent. 
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:Ox feroit furpris de voir une fille, où 
- une femme, fedélivrer d’une pierre auf 
groffe qu'étoientcelles dont j'ai parlé dans 
ces deux premieres Obférvations ; au-lier 
qué ces’ garçons ‘dont j'ai auflt parlé, 
n’ont pü fe défaire de très-petites pier- 
res, filon ne fçavoit que la facilité de lu 
ne comme la difficulté de l’autre , ne 
“viennent que dela différente ftructure du 
coude la veflie ; celui d'une femme: 
‘étant très-court & tout droit, au-lieu 
que celui de: l’homme ; 1e a plus de 
longueur, eft tortueux ; la fonde pour la 
femme eft courte & droite, & celle qui 
ert à extraire l'urine de là veflie de l’hom- 
‘me eft longue & courbée : on voit par- 
Bla facilité qu’il y'a d'extraire une pier- 
re de la veflie d’une femme , {ans le {e- 
cours de la taille , quand une fois cette 
pierre a tant fait que de s'engager dans 
le cou de la vefhe ; & en cela en s'y pre- 
nant comme je dis l'avoir fait, Lx pier- 
re füt-t-elle même encore plus ro que 
Fune ou l'autre de celles dont j'ai parlé : 
au contraire de l’homme , auquel ik e& 
impoffible de rendre un pareil office fans 
» Fopération de la taille , dès que la pierre 
Mu Bu 
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excéde la groffeur d’une féve de haricot , 


comme le prouvent celles que j'aitirées à 


ces enfans , qui étoient petites ; au CON 
traire de celle de cet homme ; qui étoit. 
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en apparence d’une groffeurà embarrafler . 


feulement l'entrée du cowde la veflie , 
fans que le long féjour aidé de la conti- 
nuelle impulfion de Purine , püt la faire 
pafler outre : pour peu qu’elle eût été en- 


gage plus avant , & que je l’eufle pü 


tenir entre mes doigts , cela m’auroit dé- 
terminé à faire une incifion fur cette 


s 


ierre , afin d’en procurer l'extraction, 


plütôt que de la repouffer au-dedans de 


la veflie ; ce qui réduifoit ce malade pour 


s’en délivrer , à être obligé de fouffrir 


l'opération de la taille : néanmoins de- 


puis que je l’eus repouffée , le: malade 


n'eut plus de rétention d'urine, quoiqu'il 
fût fans cefle travaillé des ficheufes dou- 
leurs , aufquelles les perfonnes attaquées 
de la pierre font expoftes. 

A ces Obfervations fur la Lithotomie, 


& la Rétention d’urine caufée par la. 


Pierre , je vais en ajouter quelques autres 
fur la Rétention & fur la Suppreflion 
d'urine , lorfque ces-deux maladies- ne 
font point cauftes par la préfence d'aucun 
corps étranger. 
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_ lAu mois de Mai 1692. un particulier 
m'envoïa prier à deux heures du matin 
de venir le-voir. Je le trouvai attaqué 
d’une rétention totale d’urine ; je lui fis 
tous Les remedes que je püs imaginer , 
jufques aux bains , fans que pas un réüf- 
fit ; ce qui m'obligea quelques heures 
après de le fonder , en voïant le preflant 
befoin qu’il en avoit : cela réuilit fort 
bien le premier jour , fans qu'aucun corps 
étranger y apportit d'obftacle; ce quime 
fit continuer Peau de racine de guimauve 
pour fa boiflon, & le demi-bain , afin 
de tâcher d’amollir & relâcher ces par- 
|ties tenduës, fans que pour cela il put 
venir, aucune goutte d'urine ; & quand 
je voulus remettre la fonde, je ne pus 
trouver le moïen de Pintroduire , tant 
Finflammation avoit ferré le paflage de 
Turèthre vers le cou de la-vefie. 


| . ’ 


Monfieur de Frémont y fut appellé 


-avec moi, & Monfieur Doucet, Doc- 
teuren Médecines mais fort inutilement, 

l'adrefle de M. de Frémont n'’aïant pas 
moins fuccombé que n’avoit fait la mien. 
-ne. Je propofai l'ouverture du cou de la 
veflie , au moïen du fcalpel ; mais le ma- 
Jade étant d’un âge fort avancé , préféra 
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la mort au reméde, non-feulement, par 
la crainte qu'il avoit de la douleur de 
l'opération , mais plus encore par l'in- 
commodité d’être toûjours dans un fu- 
mier , infupportable à tout le monde, & 
à charge à foi-même ; de maniere’ qu’il 


. mourut huit jours enfuite , fans fourir 


de grandes douleurs , finon les deux & 
trois premiers jours , les autres étant de- 
venuës fupportables. bat (LS 
OBseRvATION CCCXXVIE, 
* Au mois de Mars de l’année r7r5- 
un Prêtre d’Aleaume près de Valognes: ; 
m'envoïa prier à cinq heures du matin 
de le venir voir. Je le trouvai dans une 
entiére rétention d’urine ; mais auffi fans: 
avoir autrement d’envie d’uriner , quoi- 
qu'il eût la vefie extrèmement remplie: 
gomme lon pouvoit en juger par le 
grande tenfon qu’il y fouffroit ; ce qui 
me détermina dans le moment d’aller 
prendre ma fonde , que j'introduifis dans 
h veflie avec aflez de facilité ; après Pa- 
voir fait mettre dans une fituation com 
mode. Je fus furpris qu’étant auf sûr 
que je Pétois , que nid fût dans da. 
velie , ik n’en fortit aucune goutte d’uri- 
ne , quoique ma fonde ne füt pas bou- 
chée , & que la velie fût toute remplie; 
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DelaRétentiond'urine 39 
ce qui me porta à lui dire de fe ferrer le” 
» bas-ventre ; & dès qu’il commença d’éxé- 
 Cuter mon avis, Purine fortit en abon- 
dance & jufqu’à la derniere goutte par 
ce moïen ; fans quoi il n’en feroit non- 
plus forti que fi la fonde n’y eût point 
été introduite. | 
Ce Prêtre retomba dans le même acci- 
dent quelque-tems après , auquel je ne ; 
téüflis pas moins bien : mais à la fin ne 
m'étant pas trouvé dans une troifiéme re- 
_chûte , & un autre y aïant été appellé à 
. mon défaut , fans lavoir pü fonder, j'y 
allai à mon retour ; mais itne me fut pas 
plus poffible d'introduire la fonde , qu’il 
ne Favoit été à celui qui y avoit été ap 
.pellé avant moi ; 8 comme le rs 
_ étoit d’un âge très-avancé , & de-plus 
fort infirme , il mourut en très-peu de 
. CMS. 
REFLEXION. 


.* Ces Obfervations font bien voir qu'il 
eft abfolument néceflaire que Purine {e- 
parée du fang & verfée dans la veflie foit 
expulfée au-dehors ; fans quoi il eft im 

-pofhble de vivre long-tems , cette éva- 
Cuation étant même encore plus indif 

. penfable que celle des matiéres fécales ; 

. ce qui fe juftifie par une Obfervation rap- 
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portée dans le Journal des Sçavans 8 
dans le Mercure Galant , d’un homme | 
qui avoit été une année entiére fans alles 

à la felle ; & par une autre expérience , - 

quoique très RL I , mais qüi vient - 

au fait, au fujet d’un homme commis à. 

aux foins d’un de nos Confreres de cette : 

Ville, pour être guéri de la maladie vé- 

nérienne , qui fut cinquante jours entiers . 

fans rendre fes excrémens , tant pendant 
© d falivation, qu'après, & qui revint 'en- 

fuite dans fon premier état; ce qu’on. 

peut dire n'être jamais arrivéà l'égard de 

l'urine retenue. | : 
J'ai bien vû & traité une femme de 

cette Ville , qui avoit été dix-huit à vingt. 

À jours fans uriner ; mais c’étoit une fup-. 
prefion d’urine , & non une rétention , 
puifqu’elle ne fe féparoit point du tout }: 
& qu'il ne s’en trouvoit en aucune facon. 
dans la vefie, lorfquen effiyoit de Le 
faire uriner avec la fonde ; comme je l'ai 
rapporté dans mon Traité d’Accouche- 
mens , & que je le dirai dans la fuite. 

C’étoit une violente inflammation, qui 
occupoit tellement le cou de la vellie.de 
ce premier malade , qu'il s’y forma un 
étranglement fi éxat, que la fonde ne 
le put vaincre ; mais au contraire par fon 
iruitation elle l’augmenta encore, &c cet 
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_étranglement ne put être relâché ni par 


les bains, ni par les remcdes émolliens 
& rafraïchiflans , dont j'ufai tant exté. 


s j | 
rieurement qu'intérieurement ; au Con- 
traire , 1l alla toüjours en augmentant, 


Ce fut la raifon qui lui fit refufer ce que 


je lui propolois , & préférer la mort à un 
ns , dont les fuites auroient été fi 
incommodes & fi difficiles à fuppor- 
ICE. + 2) 

- A égard du fecond malade , il eft aife 
de juger que c’étoit un homme chez qui 
la nature très-afloiblie , n’étoit plus en 
état de fournir les efprits néceflhires au 


fPhinéler de la veflie pour faire fes fonc- 


tions & expulfer l'urine : ce qui parut 


évidemment dans cette occafion , où les 
fibres longitudinales , les obliques, & les 
tranfverfales de cette veflie avoient per- 
du leur reflort; de maniere que pour 


fuppléer à ce défaut, le malade étoit 


obligé dans la fuite de preffer fa veflie ; 
la réplétion l’en faifant plutôt apperce- 
voir , qu’aucuneirritation : mais à la fin 
le cou de la veffe fe ferma , fans pouvoir 
être ouvert, ni par les fecours de a na- 
ture , ni. par ceux de l'art. 
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LE Fermier d'une Terre nommée Cu- 
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42 De la Suppreffion d'urine. 
defer , Paroiffe de Flottemanville , à de: 
mi-lieuë d'ici, me vint prier de venit 
voir fa fille, âgée de dix-neuf à vingt 
ans , qui étoit malade il y avoit quel+ 
quetems , & qui depuis quelques jours 
ne rendoit pas une feule goutte d’uriné ; 
pour raifon de quoi ils avoient déja fait 
venir Monficur de Launay le Poitevin ; 

: Docteur en Médecine , pour ordonner 
ce qui convenoit pour la foulager. J'y 
allai auflitôt, & je trouvai cette fille 
comme abforbée , fans fe plaindre d’au- 
cune douleur en quelque endroit du corps 
que ce füt. Je lui demandai fi elle n’a- 
voit point envie d’uriner : elle me dit 
1 non , quoiqu’elle ne l'eût pas fait 
depuis quatre à cinq jours. Je la fis cou: 
cher fur le dos , les genoux élevez ; je 
ne trouvai aucune tenfion à fon bas- 
ventre, ni vers la région hypogañtrique 
à l'endroit de la veflie ; ce qui me per: 
fuada que l'urine ne { féparoit plus com. 
me à l'ordinaire , par quelque caufe que 
ce füt, qui ne pouvoit ST que dans 
la fubftance des reins; à quoi la fondé 

ne pouvoit être d'aucune utilitésmais 
fculement quelques lavemens:;)& des ti: 
fanes propres à en rappeller le cours. 
Comme le Médecin avoit ordonné ce 
qu'il convenoit , & qué je n’étois venu 
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que pour éxecuter fon ordonnance , qui 
étoit de fonder cette jeune fille , j'intro- 
 duifis ma fonde pendant qu’elle étoit 
dans la fituation commode où je l’avois 
mife , quoique j’eufle marqué l'inutilité. 
de cette action au pere & à la mere, en 
leur faifant comprendre que c’étoit une 
fuppreflion d'urine , & non pas une ré- 
tention ; parce que fi ç’avoit été une ré- 
tention d'urine , le ventre auroit été 
tendu à l'endroit de la veflie , elle auroit 
eu des enviés d’uriner fans le pouvoir 
faire, & la fonde pour lors auroit été 
d’un grand fecours ; mais la fuppreflion 
‘étant caufée par un défaut de la fépara- 
tion qui avoit coûtume de fe faire dans 
les reins, & qui nes’y faifoit plus, ik 
étoit impoflible qu’il en tombât dans la 
_vefhé,& par conféquent d’y en trouverau 
moyen de la fonde, puifqu’il n’y en avoit 
point. Enfin je fus obligé de laiffer cette 
Demoifelle. comme je l’avois trouvée ; 
fçavoir , dans un état aflez tranquille, 
qui ne l’empêcha pas cependant de mou- 
rir deux jours après que je l’eus vüë ; 
fans qu’au moyen de la Pnde , je luieufle 
fait rendre une feule goutte d’urine. 
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… Uxe Bourgeoife de cette Ville, à las 
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quelle j'avois lieu de m'intérefler beat 
, . NA à 

coup , tomba dans une maladie, plutôt 

de langueur que vive dans foncommence= 


ment ; mais qui devint fort ficheufe dans 


la füite, par une fuppreffion d'urine qui. 
s’y joignit , de laquelle elle ne fe déclaræ 


à moi que le troifiéme ou quatrième jour : 
« . . A 

je lui fis tous les remedes dont je me püs 
avifer , afin de rappeller le cours de lu- 


rine ; mais ce fut inutilement. Elle n’a. 


voit le ventre ni dur , ni tendu , & l’en- 
vie d’uriner ne la prefloit en aucune ma- 
niére ; néanmoins je fus confeillé d’un 
chacun d’y employer la fonde , puifque 
toutes fortes de boiflons , de lavemens ; 


de fachets, & de fomentations y étoient: 
inutiles. | 


Ce fut le dernier remede quejefis, 8e 


dont je prévoyois l’inutilité, puifqu’il ne 
paroifloit non-plus de tenfion à la veflie, 
ni d'envie d’uriner à celle-ci, qu’à la pré- 
cédente : Il fut cependant éxécuté & mis 
en pratique , avec aufli peu de fuccès. 
J'aibandonnai enfin la malade aux reme- 
dés de tous venans , bonnes femmes & 
autres : Ils furent aufli inutiles que les 
miens ; ce qui me détermina à ne lui en 
plus fire. 
Comme cette Dame étoit âgée, la lon- 
gueur de cette maladie, jointe à ce per- 
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nicieux accident , la fit tomber en dé- 
mence ; ce quinous empècha , le dix-neu- 
wiéme ou vingtiéme jour, de donner 
beaucoup d'attention à un frottement de 
ventre , qu'elle commença de faire avec 
beaucoup de violence : Le long-tems 
qu'elle ÿ perfévéra, nous fit éxaminer 
quelle en pouvoit être la caufe. Nous 
PS étrangement furpris en voyant fon 
lit plein de fang , dans lequel fon fiége 
baignoit : ce fing , qui fortoit par lu: 
sèthre, de gros & ronge qu’il étoit au 
commencement | devint-enfuite très-{é- 
reux , & enfin il fortit de l’eau toute clai- 
re ; après quoi cette Dame , nonobftane 
{on grand age, & le défordre que cette {€- 
_rofité, mêlée avec le fang , avoit püû cau- 
fer dans les humeurs, revint en bonne 
fanté , & a encore vécu plufeurs années 
_ depuis | fans s’être en aucune facon ref. 
fentie de ce pernicieux accident, 
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Au mois d'Oëtobre 171$. une Dame 
de qualité m’envoya un Exprès pour m'a- 
vertir de venir voir Monficur fon EF poux, 

ue je trouvai malade d’une fuppreffion 
Pucine. J'y trouvai Monficur Doucet ; 
Docteur en Médecine, & Meflieurs Her- 
mifle, le Févre , & l'Ecrivain, Chirur: 
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giens, auxquels Je demandai ce qu'ils 


penfoient de cette maladie , & quelle ef 
pérance ils avoient du fuccès ; Meflieurs 


les Chirurgiens me parurent aflez tran- 

uilles -deffus : M. Doucet au contraire 
en étoit fort inquiet , & avec grande rai- 
fon , en voyant que l'urine, au lieu de 
{e précipiter dans la veflie , comme’elle 
l’auroit dû faire , felon le cours de la na- 
ture , reluoit dans le fang, duquel ( en 
détruifant les principes de ce liquide ; 
par la divifion qu’elle faifoit de fs par- 
ties } elle pervertifloit entiérement Pæœ- 
conomie; ce qui fe remarqua le foir mê- 
me de ce jour, par un faignement de nez 
très-abondant , d’un fang pâle & fans 
confiftence , & dont les vaifleaux étoient 


tellement remplis , que la nature ne lui 


ie plus oppofer de digues aflez 


sw 


ortes pour le maintenir dans fa route, il” 


les rompit;de maniere que ce faignement 


de nez accompagna le malade jufqu’à la 


fin de fa vie , qui arriva quelques jours 
après que j'y eus été , comme je l’avois 

révû & marqué , par le confeil que je 
lui donnai de mettre au-plutôt ordre à 
fes affaires , tant fpirituelles que tempo- 
relles ; ce qu'il fit inceflamment , après 
quoi je le hiffai aux foins de ceux aux- 


quels il s'étoit confié, & pris congé de 


Sa ‘edf 
la compagnie, voyant que je n’y pou: 
vois être d'aucune utilité. . 


REFLEXION. 


JE n'ofe pas me vanter d’être le prez 
mier qui ait fait une différence jufte & 
précife entre la Rétention & la Suppref- 
fion d'urine; mais j'ofe bien dire que 
jufqu’à préfent je nai vû aucun Auteur 


de en ait parlé : c’eft pourtant une cho- 


€ réelle & effective, prouvée par ces ex- 
‘périences , qui ne font pas fuppofées , les 
témoins Ctant véridiques & Êns repro- 
che, joint au nombre & au mérite de 
ceux dont je rapporte l’éxemple , pouren 
affürer la vérité. 
La jeune fille de ce Fermier de la Terre 
de Cudefer, fut la premiereen laquelle je 
 remarquai cette derniere maladie. Je fus 
 {ürpris de ne la point trouver enflée en 
‘tout ou en ru partie du corps , & 
De eût confervé fà figure naturelle 
fans aucune différence , au rapport de fa 
mere, laquelle étoit préfente LHud je fus 
la voir,& dans le tems de fa bonne fanté: 
elle ne fe plaignoit de fouflrir aucune 
douleur , & elle n’avoit point de fiévre ; 
«ce qui s'explique par le peu de moyen 
qu’il y avoit que Les efprits fe pales {- 
parer, lorfque les principes du fang étoiens 
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- ic du corps, dans lequel on trouva un 
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De la Suppreffion d'urine: 


altérez de la forte ; & comme ce font 


ces efprits qui portent le fentiment aux 
parties ,de même de le mouvement , il 
n’étoit pas extraordinaire que cette fille 
ne reflentît aucune douleur. 

Quant à l’autre femme , c’eft une cho- 
fe inoüie qu’une femme plus, Fe {ep- 
tuagenaire , ait été vingt Jours fans ren- 
dre une feule goutte d'urine ; & qu'elle 
n’ait pas fuccombé fous le poids d’une 
maladie fi accablante. Le fang qui en 
lie le retour; & qui de gros & de 

onne confiftence qu’il parut être d’a- 


© bord, devenoit de plus en plus féreux à 


mefure qu'il fortoit , & de l'urine toute 
claire dans la fuite, eft une chofe qui 
n’eft pas moins furprenante : ce font de 
ces faits rares, que l’on admire fans les 
pouvoit expliquer. € 

A l'égard de cet homme de qualité ; 
j'en fus d'autant moins furpris, que j'a- 
vois prévü il y avoit long-tems, que tant 
que la nature auroit aflez de force , pour 
poufler l'humeur qui caufoit au-dehors 
unc éréfipèle, il s'en tireroit heureufe- 
ment ; mais que fi elle venoit à f fixer 
fur une des parties internes , elle le fe- 
roit périr , comme il arriva cette fois, &c 
que l’on en fut convaincu par l'ouvertu- ‘ 


des 
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dés reins abfolument corrompu , & l'au- 
tre endommagé de maniere à ne pou- 
- voir plus faire la féparation de l’urine d’a- 
vec Le fang ; ce qui fit qu’elle y demeura 
tellement embaraflée | qu’elle en divifa 

. & écarta les parties | &c le rendit d’une 
fi grande fluidité, qu’il s’en fit un écou- 
lement par le nez , qui ne le quitta qu’2. 
vec la vie. Il n’y a point de doute que 
l'éréfipèle n'en füt la principale caufe”, 
puifque le malade fouffroit les mêmes 

_ accidens qui ont coûtume de précéder 
_ léréfipèle, & qui paroifloient au-déhors. 
_ Ceh fait voir chirement qu'il ÿ a 
une grande différence entre la fuppref- 
 fion d'urine telle que l’avoient ces trois 

_ malades, & la rétention des deux au- 
tres, fans qu'aucun corps étranger y ait 


| participe. 


CHAPITRE XXIIL 


DelExtratlion des cORPS ETRANX 
GERS, é#trez dans les ouvertures 
naturelles. . 


CI y a de La difficulté à tirer une’ | 
2 pierre engagée dans l’urèthre d’un 
homme, il y en a aufli beaucoup à tirer 


Tome IV, 


‘50 De PErxtrattion d 
les corps étrangers qui entrent dans la 
gorge, dans le nez , ou dans les oreilles; 
la préfence An & la promte éxécu- 
tion étant néceflaires , fur-tout pour les 
tirer de la gorge , afin de calmer les acci-" 
dens préfens, ou de prévenir ceux Qui 
{ont à craindre ; comme on le va voir 
par Les Obfervations fuivantes. He 


OBsSszRvVATION CCCXXXII. 


‘Au mois de Juillet 1684. une de mes 
voifines n’apporta fon enfant , qui étoit 
une fille de cinq à fix ans , laquelle étoit 
prête d’étouffer , à caufe d’un jetton , qui 
de fa bouche , où elle le tenoit , étoit 
tombé dans fa gorge, fans le pouvoir ni 
rendre , niavaler , & faifant de continuels 
efforts pour vomir. J'introduifis mon 
doigt aufli avant que je le pûs dans fa 
gorge , fans y pouvoir atteindre ; ce qui 
me détermina à l’inftant de courir à mon 
jardin querir un poireau d’une grofleur 
convenable , que j'introduifis due Pé- 
fophage ; au moyen de quoi je pouffai 
du premier coup ce jetton mL de 
leftomac ; ce qui tira l'enfant du fâcheux- 
état où elle fe trouvoit : quelque foin que 
fes parens euflent à chercher ce jetton 
dans fes excrémens , ils ne le trouverent 


jamais ; & il eft impofhble de conjectu- 
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des corps étrangers. SE 
fer Ce Qu'il peut être devenu. Au con- 
“taire d’un autre que l’on m’apporta , qui 
fembloit auffi être prêt d’étoufler , à cau- 
_ £e de trois liards qu'il avoit avalez, & 
qui étoient encore de fa gorge, fansen 
pouvoir retirer aucun. Je me fervis du 
même moyen , C’eft-à-dire , du poireau ; 
dont il fut guéri fur lechamp , ces trois 
liards étant tombez dans fon eftomac;ils 
furent retrouvez tous trois le lendemain 
dans fes matiéres fécalés. 
L'on m'a apporte en diflerenstems des 
_ enfans qui avoient avalé des pieces de 
cinqoks , des liards , & des folsmarquez, 
dont les parens, ou fervantes ,aux foins 
defquels ils étoient commis, étoient très. 
allarmez , fans qu'il en foit cependant 
sien arrivé à ces enfans, comme je les en 
avois aflüré. 
J’eus beaucoup plus d'inquiétude de 
la femme d'un Tailleur de cette Ville , 
ju avoit ‘une Cpine de la longueur de 
eux poûces , embarrée dans la gorge: je 
k touchois , & je ne pouvois la tirer ; ce 
qui me détermina à la poufler d’un des 
-deux côtez , afin de dégager l’autre : cela 
me rébfhit ;mais cette pauvre femme fouf- 
frit enfuite de vives douleurs , dont je 
 Craignois les fuites, qui néanmoins ne 
furent point fcheufes, 4 ( 
LR Ci x 
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Je fis feulement gargarifer l'endroit 
de la piquüre avec de l’eau-de-vie , & 
y mettre enfuite du miel rofat pendant 
trois ou quatre Jours , & trois ou quatre 
fois chaque jour ; il n’en fut autre 
chofe. | | | 
Je n’eus pas moins d’inquiétude d’un 
Laquais de Madame de Cafaux , qui vint 
chez moi rendant le fang à grandes gor- 
gécs ; & ayant une mâchoire de Brochet, 
de moyenne grandeur , qui étoit enga- 
géc fi profondément dans fa gorge, qu’à 
peine je la püs tirer avec mes doigts, ayant 
été prêt d'employer un bec de corbin 
avec le fpeculum oris ; fans que ce Laquais 
me püt dire comment il avoit pü la faire 
entrer fi avant , à moins que ce n’eût été 
en ferrant la bouche fans y penfer. Je 
lui fis le même remede qu’à la précédente 
femme ; il n’en eut point d'autre mal. | 
J'ai retiré plufeurs autres corps étran- 
gers , comme une amande à un enfant de 
cinq à fix jours , que la Garde lui avoit 
donnée à fucer , fa Nourrice étant’ {or- 
tie; & cet enfant ayant fucé trop fort , 
l'avoit tirée de maniere qu’elle s’étoit en- 
gagée dans fà gorge , & lui ôtoit entiére- 
ment la refpiration. Comme heureufe- 
ment j'étois chez moi, & que c’étoit à 
ma porte , J'allai voir cet enfant, & 
| 
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des corps étrangers. 53. 
ayant pouflé hardiment mon doigt juf- 
‘qu'au-delà de Pamande, je la tirai, &c dé- 

… livrai par ce moyen cet enfant du péril de . 
Ja mort , qui étoit proche. î 

J'en fs autant à une jeune Demoifelle; 
qui avoit un demi-écu dans la gorge, 8 
que je retirai de cette forte avec une gran- 
de violence. Cette piéce , de la grandeur . 
dont elle étoit, ne pouvant ni être pouf- 
fée au-delà du lieu où elle étoit , ni être 
ictirée , qu’au moyen que je dis lavoir 
fait , il lui en refta une douleur pendant . 

uclques jours , mais que le tems & leau- 
st , dont je la faifois gargarifer fou- 
vent, difliperent. i, 

Enfin, un de mes Garçons revenant 
de la campagne avec moi , pourvû d’un 
très-bon appetit, avala un os fort gros 
dans une cuillerée de foupe bien chaude 
& bien mitonnée, Cet os lui étant refté 
dans la gorge , il commença à faire des 
figures étranges, & les yeux lui tour- 
noient dans la tête d’une maniere à faire 
peu aux plus hardis. Comme il fe leva 

rufquement , & qu’il n’étoit pas nécef- 
faire de me dire ce qui le tenoit , je lut 
donnai un grand coup de poing entre les 

deux épaules. À deux pas de-là il rejetta 

. fur le champ une portion d’os de la 

| eu du petit doigt, & revintachever 
dc manger la foupe,  Cii 
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Voilà la maniere dont j'ai traité ceux 
auxquels ces differens corps étrangers 
étoient reftez dans la gorge. J’ai rapporté 
ces differens cas, à caufe des difierens fe- 
cours qui leur conviennent. Je n’en di- 
rai pas tant des corps étrangers engagez 
dans les conduits du nez & des oreilles, 
ces accidens n'étant pas fi fréquens. 


Os SE RVATION CC CXXXIIL. 


Au mois de Mars 1718. le fils d'un 
Cordonnier de cette Ville me fut appor- 
té un foir , ayant un pois dans Le nez de-- 
puis trois jours , de maniere qu’il s’étoit 
fort gonflé, & qu’il remplifloit la narine; 
en-forte qu'il me fut impoñible de me 
fervir d'aucun inftrument pour ke tirer, 
parce qu’au moment que j'y en intro- 
duifois quelqu'un , l’enfant pleuroit, & 
le fang couloit en abondance ; ce qui 
m'obligea à ne plus faire ces tentatives : 
mais ayent erû que l'Cternuëment lui 

urroit être falutaire , je lui fis donner 
du Tabac. Il éternua à l’inftant , & le 
pois fortit ; fans quoi j’aurois été obligé 
de le hiffer jufqu’à ce qu’il eütété amollr, 
Âoit par pourriture , ou autrement. 


“OzssryATion CCCXXXIV. 
Au mois de Mars 1715. l'on m'apper: 


e* . 


| des corps étrangers. ss 
ta un enfant , âgé de fept ou huït ans, 
- lequel avoit depuis trois jours un pois 
dans l'oreille | qui étoit dans tout le 
fond , qu'il rempliffoit de maniere à n’y 
_ pouvoir porter d’inftrument pour ke ti-- 
rèr , tant il y avoit peu d’efpace ; mais 
ayant mis mon bec de bécalle, dont je 
m'étois fervi pour faire l'extraction de la 
pierre qui étoit dans Purèthre, & layant 
pouife ga corps étranger , je laiflai 
agir le reflort | qui écarta les côtez de 
Voreille fi à propos, qu'il fit une place 
libre pour aller charger ce pois , que j'at- 
tirai ; après quoi je mis un petit coton 
imbibé d'huile d'amandes dans l'oreille , 
& l'enfant n'eut pas befoin d’autre re- 
mede. 


OBsERvVATION  CCCXXXV. 


Âu mois de Juin 1714. on m’apporta 
une petite Demoifelle , âgée de quatre 
eu cinq ans , qui avoit une épingle fi 
avant dans l'oreille, qu’on ne pouvoit 
la retirer, & on ne fcavoit de quelle ma- 
niere elle y avoit été introduite. Cette 
enfant f plaignoïit & crioit fans cefle : fes 
parens ayant éxaminé ce qui en étoit la 

_caufe, & ayant reconnu que c’étoit une 

épingle , ils crurent que tout étoit perdu, 

… & que l'enfant alloit mourir. Aumoyen 
| Ciüÿ 
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gle & l’attirai, fans que l'enfant fentit la 

. : + . : Fs 
moindre douleur. Je lui mis, comme au 


précédent , un petit coton trempé dans : 


lhuile d'amandes’ dans l’orcille; ce qui 
acheva à guérifon. 


REFLEXION. 


Les Anciens ont dit aflez mal-à-pro- 


pos, qu'il faut avoir plus d'attention à 
tirer les corps étrangers qui font entrez 
dans le nez, ou dans les oreilles, lorf- 


qu’ils font capables de fe gonfler, de | 


s'étendre ,ou de fe groflir par l'humidité 
qui eft naturelle à.ces. parties-là , que 


ceux qui ne font point fujets à ce gonfle- 


ment. qees 
IL eft bien vrai , felon cette regle géne- 
rale | que tout corps étranger doit être 
ôté , mais plus précifément ceux qui 
{ont tels que celui dont je viens de par- 
er, que tout autre, ; parce que par fon 


long féjour fon extrémité pointuë n’au- 


-roit pas manqué de s’enfoncer dans.les 
membranes , ou en d’autres parties de 
Voreille , & d'y caufer des douleurs 


cruelles & des accidens très-ficheux , 


{oit dans le nez , ou dans les oreilles, 


Quant à la gorge, c’eft une néceflité que 
tout corps étranger én foit Ôté très-prom * 


æ 
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du bec de bécafle, je pinçai cette épin= 
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des corps étrangers: sy 


_#ément , tant fa préfence eft à charge à la 
nature, puifque le malade eft alors fans 
ceffe’en danger de fuflocation. Les pier- 
res arrêtées ss le. conduit de la verge, 


& qui interceptent enticrement le cours 


de l'urine , quelque néceflité qu’il y ait 
de les tirer, ne font pas fi dangereufes à 
beaucoup près; parce que les accidens 
qu'elles peuvent caufer.ne font pas fi 
preffans , que tous ceux des.corps étran- 
gers qui font arrêtez dans la gorge , com- 
me on le peut voir par les Obfervations 
que je viens de rapporter à.ce fujet. , 
Si ces Obférvations marquent la né- 
cefité qu'il y a de-tirer les corps étran- 
gers , tant ceux qui font engendrez , que 
ceux pui font entrez dans quelque par- 
tie du corps , il n’eft pas MAR ad 
de faire l'extraction a enfant du ven 
tre de fa mere, quand lefpace qui fe 
trouve entre les os fzcrum., ifchion & pu- 


bis eft trop étroit; iLn?y a alors pour tout- 
. moyen.que l'Opération Céfirienne : nous: 


allons voir dans le Chapitre faivant f 
elle peut xéüflir , ou non. 
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CHAPITRE XXIV. 
DE L'OPERATION CESARIENNE: 


ETTE Opération eft une extracz 
C tion de lenfant hors du ventre de 
fa mere , par une incifion en croiflant , 
que l’on commence un peu au-deflous. 
& à côté du nombril , dans la partie 
charnuë des mufcles obliques & tranf- 
verfes , & qu’on va finir un peu au-def- 
fs des os pubis , avec une feconde inci- 
fion faite à la matrice , d’une grandeur 
fuffifante pour permettre la fortie de 
Yenfant. | 

Il n’y à point d’'Opération de toutes 
celles qui fe pratiquent dans la Chirur- 
gie, qui ait plus de Partifans pour ow 
contre que celle-ci, Meflieurs Aauriceau, 
Pen, & Dionis , ainfi que quantité d’au- 
tres , prétendent qu’on ne la doit ,poine 
entreprendre , & qu'il eft impoflible 
qu'une femme en réchappe. Meflieurs 
Rouflet , Rulean, V'erduc, & - quelques 
autres prétendent le contraire. L’Obfer- 
vation au fujet de’la femme de Chäteau- 
Thierry , rapportée par Monfieur Sa- 
viard, eneft une preuve; mais encore : 
plus celle qui s’eft faite en ce païs. 
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LA femme d’un pauvre homme de 
journée | de la Paroiffe d’Amfreville ; 
âgée de trente-cinq ans ,ou environ , 
. d'un affez bon tempérament en apparen- 
_€e, quoi qu'incommodée d’une hernie 
ombilicale très-groffe , n’avoit pas laifé 
d'être aflez heureufe dans fes accouche- 
mens , malgré cette incommodité qui 
fes rendoit longs & difficiles , par la dE 
ficulté qu’elle avoit à faire valoir fes dou- 
leurs ; mais en Finnée 1698. s'étant 
trouvée à terme d’une nouvelle groffeffe | 
elle envoïa chercher fa Sage-femme , 
& fut quatre jours dans des douleurs 
lentes ; elles augmenterent le cinquiéme 
jour , les bis s’ouvrirent , les 
eaux s’écoulerent , & lenfant , au lieu 
de venir comme il a de coûtume ; 
_préfenta un bras. La Sage-femme, qui 
n'étoit point au fait de tels accidens LES 
erût qu'il n’y avoit qu'à prendre patién: 
ce ; & que tout viendroit dans la fuite 4 
mais voïant que cette femme perdoit 
fes forces , & que rien n’avancoit, elle 
tira le bras , & l’arracha ; après quoi ne 
_fçachant plus par où s’y prendre, elle . 
demanda du fecours le fixiéme jour. Lé 
mari fut chercher un Chirurgien au Pont- 
S . Cv 
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60 De l'Opération Céfañenne. Ex 
l'Abbé , qui eft un Bourg éloigné d'une 
demi-lieuë dudiewoù étoit la malade. 
Ce Chirurgien de; fe difoit fort habile 
dans la pratique des accouchemens, étant 
arrivé , & aïant vû l'enfant mort. &c un 
bras arraché , affüra que l'unique rémede 
our fauver la femme , étoit de lui ouvrir 
& côté; & fans autre éxamen | après 
Pavoir étenduë fur fon lit , il lui fit une: 
incifion environ à deuxdoigts de l'ombi- 
fic , au côté gauche, qui venoit oblique: 
ment gagner la moi , & conti 
nuer enfuite fon ouverture jufqu'à Fos 
pubis. IL ouvrit après cela la matrice dans 
toute fa longueur , tira l'enfant , tronqué 
d'un bras, & l’arricre-faix , & fit en+ 
fuite cinq points de future eritre-cou: | 
be dans.toute l’étenduë de cette:effroya- 
Lie ouverture, mit deflus de la charpie 
{che , banda la malade d’une ferviette, 
& s’en retourna bien content de fon opé- 
ration. Cette femme ayant perdu con- 
noiflance dès le commencement de lo: 
ération , lui avoit donné tout le tems 
de la finir, n'étant revenuë à elle que 
‘quelque tems après. ]1 la panfa pendant 
cinq jours avec le fimple digeftif, & en 
 aiffà à fon mari pour la panfer , fans y. : 
retourner depuis une feule fois, & fans” 
s'embarraffer de l'événement. La coupe 


F 


tion furvine à cette incifion huit ou dix 
Jours après ; & cela à-unwel degré , que. 


la portion de l’inteftin qui y touchoit , 


s'ouvrit, & laiffant échapper les matiéres 


_fécales par la playe, avec des vers longs 


d’un pied rendit l'ufage de l'anus inu- 
tile. À 4 
: Deux Chirurgiens paflant devarit cetté 
maifon , furent priez de voir cette pau- 
vre malade. Ils découvrirent-la playe, & 


aïant éxaminé les accidens fufdies, ils {à 


plaignirent , & tâcherent de la confoler, 
en. l'affürant qu’elle feroit bien-tôt fou 
ligée, as qu'une mort prochainé 
termineroit le cours de {on mali Ils fire 
sent trompez , & fon mari eut li confo- 
tion de la revoir fur pied, en moins d'un 


mois de panfement ; les matiéres fécales 


reprirent leur route ordinaire, & la playefe 
réunit , non par une cicatrice dure & foi 
lide , mais par une chair fpongicufe, où 
il ne refta aucune ouverture apparente ; 


& afin que l’on ne puiffe révoquer I’ 


-. Lorfque cette femme, qui vit encore: 


chofe en doute , la fuite perfuadera que 
æ’eft une vérité conftante. : 136 EU UTR 


eft dans le tems d’avoir {es ordinaires : 


la cicatrice (qui n’eft, comme j'ai dit} 


qu'une chair fpongicufe )aufli-bien que Le” 


Corps de la matrice , s'ouvre aux moin: 
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* dres impulfons des vaifleaux , qui étant 


trop pleins , tendent à fe ia 5h du 


fuperflu , en- forte que les ordinaires 


coulent par cette playe comme par le: 


vagin. | 

Ce-ne font pas feulement les menf- 
trués qui fe ee jour au - travers de 
cette cicatrice , ce qui les accompagne 
cf bien plus furprenant. Cette femme 
rend fes matiéres fécales par le même en- 
droit , comme par l'anus, & rend mèê- 
me très-fouvent des vers , comme il arri- 
va dans le tems le plus ficheux de fon 
panfement ; ce qui ue cinq, fix & fept 
Jours , après quoi tous. ces accidens cef- 
ferent pendant trois femaines , au bout 
defquelles les mêmes accidens recom- 
mencerent ; & ils n’ont prefque pas man 
qué depuis que l'opération a été faite , 
& jufqu’à ce que Fâge avancé les ait fait 
cefler. 

Quelques années enfuite , comme j’é= 
tois dans fa Paroifle , elle me fit voir fa 
hernie ombilicale, dont la groffeur dé- 
méfurée Pincommodoit beaucoup, jointe 
aux autrés accidens qui perféveroient. 
Connoiflant fon mal, fans lui pouvoir in- 
diquer de remede, je lui recommandat 
l2 patience , lui confeillai de tenir des 
comprefles deflus, & detenir toüjours 


CT, 
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: fs hernie aflujettie avec une bande large , 
afin de lui en rendre le poids plus ne 
_ portable , & empêcher par ce moïen 
| 2 fa chemife & fes juppes, par leur 
rottement continuel, ne donnaffent oc- 
cañon à une inflammation , de laquelle 
s'enfuivroit des accidens aflez ficheux 
pour lui faire perdre la vie. | 
Elle m'affüra qu’elle ufoit du coït com- 
me avant qu’elle eût fouflert cette opéra- 
tion $ fans qu’elle y trouvat aucun chan: 
gement. | 
* La conféquence que je tire de la réüf> 
fite de cette Opération Céfarienne , &c 
de celle qui fut faite à la femme de Chä- 
teau-Thierry , eft la poflibilité de la met- 
tre en pratique : je la confidére cepen- 
dant comme très-cruelle, & je crois qu’il 
ne faut la faire que dans une extrême 
néceflité , comme dans le cas que j'ä 
dit ; d’ailleurs , elle ne doit être tentée 


que par Les plus habiles Chirurgiens. 
REFLEXIONS 
Sur l'Opération C'efarienne, 
L’'AccoucHE MENT de la femme de Chä- 


- teau-Thierry , rapporté dans le Journal 
… des Sçavans , & atteité par Monfeur S4- 
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64 De l'Opération Céfarienne: 
viard , n'étant accompagné d’aucun obë : 
ftacle infurmontable , rien n’obligeoit le 
Chirurgien à faire l'Opération Ccfa 
tienne. La mauvaife fituation de l'enfant 
qui fe préfentoit. de-travers, n’étoit pas 
une rafon pour en.venir à cette extré- 
mité ; puifque rien n'empêchoir l'intro: 
duétion de [2 main. pour .chercher les 
pieds de l'enfant , & finir un aécouche- 
ment, .qui n’étoit difhcile que. par. Pis 
gnorance de ce Chirurgien. e 
Afin qu'on n’imputit point à fon. 
manque d'expérience la hernie qui fur- 
vint par fa mauvaife future ,il en rejet: - 
toit la caufe fur ce qu’il fut obligé de for- 
tir au - plütôt , comme s’il n’eût pas été 
à fon pouvoir de revenir dans la journée, . 
8: même plufieurs jours après., pour don: 
ner à une future de cette importance tou 
te l'attention qu'elle méritoit. TANT 
L'Opération Céfarienne faite à la pause 
vre: femme dont je viens de parler ,.eft. 
encore plus criante contre le Chirurgien 
qui l’a faite. Etant appellé à une femme: 
en travail depuis fix jours , & la Sage- 
femme ayant arraché ; à force de tirailler... 
un bras de l'enfant qui fe préfentoit, il 
f’y avoit plus d’obftacle qui empêchat 
PAccoucheur , les parties n'étant que 
txop.preparées.par les longues violences. 
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de la Sage-femme. La difficulté de Pac- 
couchement ne confiftoit, comme à ce- 
Jui de la femme de Château-Thierry, que 
dans la mauvaife fituation de l’enfant; il 
n’y avoit donc qu'à aller chercher les 
pieds de cetenfant , & finir l’accouche- 
ment. Mais ce Chirurgien ouvre témé= 
rairement le ventre à cette pauvre fem- 
mé, & au lieu de faire lincifion dans le 
ventre des mufcles de l’bdomen , du 
côté gauche , & un peu au-deflous & à 
côté du nombril, & de la figure d'un 
Croiflant , dont les extrémitez auroient 
dû regarder la ligne blanche , il fit au 
‘contraire fon incifion dans le milieu de 
cette même ligne , où généralement tous 
les Auteurs défendent d’en faire aucune. 
Il ouvrit la matrice dans toute fon éten: 
_duë, tira ce pauvre enfant mort & tron- 
qué d’un bras, enfuite l’arriere-faix , & 
_ au-lieu de faire la gaftroraphie il fit feule- 
ment cinq points de futüre entre-coupée 
dans toute l'étenduë de cette effroïable 
ouverture; ce qui auroit pu caufer autant 
de hernies qu’il reftoit d’efpace entre ces 
points , fi la hernie ombilicale qui précé- 
doit cet accouchement, n’eût par fon 
retour té l’accalion à toute autre hez-: 
.nie. nisésal 4 Le Let 
Une fit ni lotions, ni injections ; il 
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66 De l'Opération Céfarienre. - - 
vaut autant dire qu’il laiffà à la nature fe 
foin de faire le tete , n'aïant vü & panié 
cette femme que les cinq premiers jourss 

ce qui fut caufe que la plaïe , faute des 
fecours nécefaires , vint à un tel degré de 
corruption , que l'inteftin ui touchoit 
cette ouverture ne s'en put fauver , COM 
me il a paru dans la fuite par k fortie 
des vents, des vers, & des matiéres fc- 
cales. 

Tous les Auteurs prétendent que !z 
playe des inteftins grèles eft mortelle. 
Les Sçavans dans la pratique des accow- 
chemens , aflürent qu’un coup d’ongle 
donné au- dedans de la matrice , peut 
caufer un ulcere malin , incurable , & 
même mortel. Pour éviter cet accident, 
ils enjoignent à ceux qui accouchent d’a+ 
voir foin de les bien rogner. L’expérien- 
cc eft contraire à l'opinion de ces Sça- 
vans , & à leurs préceptes : L’inteftin 
dans cette femme eft ouvert par un acci- 
dent pire qu’un coup d’épée , ou qu’une 
playe faite par un autre inftrument tran- 

chant où perçant ; il eft ouvert par une 
pourriture , qui doit faire une déperdition, 
de fubftance très-confidérable ; cepen- 
dant la femme ne meurt point : La ma- 
erice n’eft pas feulement infultée d'un 
_Goup d'ongle , mais d’une incifion qué 
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. De l'Opération Céfaricnne. 67 
ouvre dans toute fon étenduë ; néan- 
moins la perfonne furvit, & même gué- 
rit, &c fait fes fonctions prefque comme 
Auparavant. | 
H y à bien des réfléxions à faire fur le 
maniére dont -la nature s’eft fervie pour 
ces rcinions , quoi qu'imparfaites ; cha- 
cun cn jugera felon fon idée. Pour moi 
je {uis perfuadé que ces deux partiesétant 
contigués , la corruption qui a fuivi la 
- plaïe de la matrice , faute d’y avoir ap- 
porté les foins néceflaires, a donné occa- 
-fion à celle de linteftin , & la pourriture 
de l’une & de l’autre de ces parties s’é- 
tant détergée & mondifiée par le feui 
fecours de la nature ; aidée de fon bau- 
me , elles fe font intimément unies & 
 cicatrifées enfemble , l’une fervant de 
moïen à l’autre , de même que l’ulcère 
de la ligne blanche , lequel n’eft pas d’u- 
me confiftence ferme & folide , mais mol- 
Je & fpongicufe , facile à fe rouvrir aux 
premieres impulfons violentes d’une ma- 
titre étrangére , ou par la fermentation 
qui fe fait dans les vaiffleaux de ces par- 
ties, lorfque fe trouvant trop pleins Îa 
mature tend à s’en décharger dans {on 
- tems périodique : 8 comme la réünion 
de ces trois parties eft commune , fçaz 
. #roir , de l'inteftin, de la matrice , &.de 
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68 De l'Opération Cé'arienne. 
la ligne blanche , l'une ne fe peut ro 
vrir fans donner occafion aux deux auz 
tres; ce qui fait que les vaifleaux de la 
matrice qui fe font trouvez ouverts dans 
J'opération , venant à fe rouvrir pour 
laifler couler les menftruës , donnent oc- 
calion à l’ouverture de Finteftin , & de 
la ligne blanche ; la femme rend les 
vents , les vers , & les matiéres fécales 
par cet ulcère , & les menftruës en cou 
lent comme par le vagin. 
Après de telles expériences , peut-on 
s'empêcher de mettre l'Opération Céfa- 
rienne au nombre des autres Opérations 
dont le fuccès eft poflible | & peut-on 
dire qu’il eft impoñlible qu’une femme 
fur qui on la fait en réchappe ? Qu'y- 
a-t-il de plus dangereux qu’à la taille am 
haut appareil ? Peut on dire qu’elle eft 
moins dangereufe que l'Opération Céfa- 
tienne , puifqu’à toutes les deux il faut | 
ouvrir l'abdomen prefqu’au même lieu, 
& qu'il n’y a de diflérence que dans la 
grandeur de l’incifion , qui n'eft pas de 
grande conféquence au fujet> Au refte; 
je ne connois pas moins de danger à ou- 
-vrir Ja veflie dans fon fond , que la ma- 
trice dans fon corps. On peut pourtant 
me dire que cette taille n’eft plus en ufa- 
ge, depuis que l'induftrie des.Chirurgierns. 


\ 
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à trouvé des moïens de faire ailleurs cette 
opération , avec un tel fuccès, que fou 
went deggix il n’en meurt pas un, par 
la dextérité des Opérateurs | & que le 
lieu où fe fait l'opération , eft moins dan- 
géreux , qui eft au col de la vefie, & à 
côté du périnée , entre l’azus, & le fcro- 
tum ; mais que l'Opération Céfarienne 
ne fe peut faire autrement aujourd’hui 
qu’elle fe faifoit il y a plus de mille 

an 7: 

+ N'eft-il pas vrai aufli que depuis que 
plufieurs excellens Chirurgiens fe font. 
re aux accouchemens , avec des 
oins & des travaux dignes d’eux, ils en 
ont tellement furmonte les difficultez ; 
qu'il ne s’en trouve iv plus où cet- 
te Opération foit néceflaire , fi ce n’eft 
par.un vice de conformation aux os qui 
forment le pañlage ; puifqu’en effaïant 

de marcher dx leurs pas depuis quarante- 
cinq années que j'en fais une profeflion 

articuliére , & que j'en ai faits un nom- 
Eee infini de laborieux , & de toutes for- 


tes d’efpéces , je-n’en ai trouvé aucun 
que je n’aïe heureufement terminé, fans 
avoir jamais eu le moindre penchant à 
faire l'Opération Céfarienne ; & en cela 
“je n'avance rien que je ne foûtiénne pars! 
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70. De l'Opération Céfariemne. — 
faitement bien dans mon Traité des Ac: 
couchemens. 4 US 
IL eft aifé de juger par le pam de pré=. 
caution que je prens pour dire ce que 
c'eft que l'Opération Céfarienne , & 
comment il la faut faire , que cette Opé- 
ration n’eft pas de men goût. Je regarde 
comme un miracle que les femmes à qui 
on l’a faite , en foient réchappées; n’e- 
tant pas encore affez perfuadé de la pof- 
fibilité de fa réüflite * | par rapport aux 
Opérations Céfariennes que j'ai faites à 
_plufieurs femmes après qu’elles ont expi- 
ré, où attentif que j’étois à ce dernier: 
moment , je faifois l'ouverture du ventre 
& enfuite de la matrice , fans autre 4t- 
tention que de couler mes doigts au-de-1 
dans de la cavité de vifcère, dès que Pin£ 
trument tranchant m'en avoit procuré: 
le moïen , afin de le conduire de manie= 
re que je fufle hors de rifque de bleffer: 
| flan , fuppofé qu’il fütencore en vie ,! 
comme il s’eft trouvé quelquefois ; mais 
comme cette ouverture Ctoit accompa- 
gnée d’une prodigieufe perte de fang de la 
. matrice de’ ces femmes, quoique mortes , 
* Voyez fur cette matiére la nouvelle Mé- 


thode que PAuteur donne aujourd’hui qu 
Public , à la fin de ce Chapitre, 58 
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je ne puis croire qu’une femme qui feroit 
cn vic , n’en mourût fur le champ; ce 
qui m'a fait protelter que fi j’avois etc. 
aflez téméraire pour l'entreprendre | & 
aflez heureux pour y réüflir, je n’en au- 
sois Jamais rien dit, par la crainte d'exci- 
ter la témérité de quelques autres Chirur- 
giens, tel que celui du Pont-l’Abbé À l’é- 
gard de cette femme, qui a été vüëé de 
tous mes Confreres, & des Sage-fem- 
mes de cette Ville, où je l'ai fair appor- 
ter, afin qu’ils en fufent tous également 
convaincus par l’afpe&t de là future , 


jointe à tous les autres accidens que j'ai 
rapportés. * 


.* Tout ce qu'on à dit jufqu’à préfent pour 
œu contre l'Opération Céfarienne pratiquée 
fur une femme vivante, fe trouve en abrégé 
dans une Diflertation inférée-dans la derniére 
édition du Traité d'Opérations de Chirurgie 
de M. Verduc. Mais une nouvelle preuve de : 
la poffibilité du fuccès de cette Opération , fe 
peut lire dans le Journal des Sçavans du mois 
d'Avril 1722. au fujet de l'accouchement d’u= 
ne femme de S, Lô en Bafle - Normandie; 
qu’un Chirurgien-Acconcheur de ladite Ville, 
Crût avoir accouchée par l’anss, pendant qu’il. 
avoit ; par l’anws même , ouvert le corps de la 
* matrice , d’où il tira un fœtus âgé de $ mois 
& fon arriére-faix. Voyez là-deflus les Réfié. gs | 
xions de M. de Ja Morte, après fa nouvelle 


Méthode de faire l'Opération Céfarienne , que, 
voici, 
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92 . De l'Opération Céfarienne. 
NOUVELLE METHODE 
De pratiquer POpération Céfarienne , par 
* laquelle lon fait connoitre que cette. 
Opération , qui jufqw'a nous 4 été Pe- 
pouventail des plus célébres © expéri- 
mentez Chirurgiens , tant Anciens que 
Modernes , n’efl non-plus a craindre 
ue toutes les autres grandes Opérations 


* du reffort de la Chirurgie. 
Si eft vrai, comme la Chirurgie 


ænt ancienne que moderne en con- 
vient , que c’eft une néceflité au Chirur- 
gien , pour mériter ce nom à jufte titre 
de fe AAULRE tous les foins poflibles afin. 
de trouver ce qu’il cherche’, & de rédui- 
re en art ce qu'il a trouvé ; j'ofe me 
flatter d’avoir accompli ce précepte , au- 
tant que ma grande application & mon, 


long travail me l’a permis ; ce qui eft af-. 


fez facile à reconnoître dans mon Traité 


complet d’Accouchemens , que j'ai en-. 


richi de plufieurs Obfervations nouvel= 
les, & dans mes Oeuvres dé Chirurgie , 
comme je le fais encore remarquer dans 
cette feconde édition , à l’occafion de 
l'Opération Céfarienne , quoique l’ufages 
en foit fi-non anéanti , au moins tres-d-! 


minuéti 
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minué , depuis que dans le fiécle précé- 
dent , quelques-uns des plus excellens & 
expérimentez Chirurgiens de France ; 
ont éxaminé la trifte fituation dans la- 
quelle la pratique des Accouchemens 
étoit réduite, & réfléchi à la quantité 
de meurtres qui fe commettoient tous 
les jours dans cette partie de la Chirur- 
gie, qui , quoique la pe néceflire, fe 
trouvoit néanmoins abandonnée à des 
femmes , lefquelles n’en avoient pour 
toute connoiflance qu’une certaine rou- 
tine aveugle, jointe à quelques oraifons 
& autres minuties , & pour derniére ref- 
fource , le fecours d’un Chirurgien igno- 
rant , armé d’un crochet , & qui prati- 
quoit , pour dernier remede , cette cruel- 
le & fatale Opération qu’on appelle Cé- 
farienne. À | 
Ce fut au moïen de cette heureufe 
Réfléxion , que quelques-uns de ces ha- 
biles Chirurgiens commencerent à fe 
deffiller les yeux , & par les foins qu’ils 
fe donnerent , ils firent des efpéces de 
miracles dans cette partie de la Chirur- 
gie , qu’ils tirerent, pour ainfi dire, du 
néant. Guillemean, à ce que je crois , 
eft le premier de ces Chirurgiens ; & de- 
puis lui l’art d’accoucher s’eft tellement 
perfeétionné , qu'aujourd'hui on peut 
Tome IF, D 
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dire que l’ufage de POpération Céfz: 
rienne fe trouve détruit, de maniére à 
n'être plus utile qu'en un feul cas, qui 
eft lors qu'il ya un défaut de conforma- 
tion , qui peut fe rencontrer à la circon- 
férence que forment les os facrum , if- 
chion & pubis , par une fuite inévitable 
d'une des variations à laquelle la nature 
eft fujette , & que ce paflage par fon 
étroitefle ne peut non-plus permettre Ia 
{ortie de la tête de l'enfant qui s’y pré: 
fente, que l'introduction de la main du 
Chirurgien-Accoucheur , foit pour en al- 
er chercher les pieds , ou autrement , 
afin de délivrer la mere, comme f4- 
riceau rapporte , dans la 26. Obfervation 
de la derniere édition de fon Traité. 
d’Accouchemens , lui être arrivé , ainfi 
qu’à un foi-difant excellent Chirurgien 
& célébre Accoucheur , nouvellement 
débarqué & arrivé d’Angleterre; mais le 
mauvais fuccès qu’il eut à cette même 
femme , le fit changer de réfolution, & 
s’en retourner en Angleterre | d’où if 
étoit venu ; & cela dans la crainte qu’il 
ne trouvât quantité de femmes en France 
conformes à cette premiere, qui eut le 
trifte fort de mourir avec fon enfant: 
dans le ventre , entre fes mains, & com: 
mife aux foins des deux plus excellents 
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De PObération Céfarienne. 7 
“Actoucheurs qu'il y eut peut-être au 
monde dans ce tems-là. 

Quand je fais tant que de dire que cet- 
*te Opération ne doit avoir lieu qu’en 
ce feul cas, cein’eft pasune décifion fi 
affürée , que je ne puifle fort bien m'y. 
tromper , tant la naturé fe trouve fou- 
vent dans des charigemens fi oppofés 
dans fon cours ordinaire , qu’on ne peut 
ni qu’on ne doit y compter entiérement , 
étant tous les jours en état de nous faire 
voir quelque chofe dé nouveau & de fin- 
gulier 3 ce dont il eft aife de fe convain- 
cre par foi-mème,, par les Obfervations 
que je rapporte dans mon Traité d’Ac- 
couchemens , Livre quatriéme , Obf. 337. 
pag. 626. & fuiv. & Obf. 338. 339. 340. 
& 345, pag. 644. & autres; dans lef 
quelles Obfervations lon trouvera des 
chofes fi extraordinaires, qu'il n’y ena 
aucune de la forte dans le Recüeil des 
cpt cens Obfervations choifies | que 
M. Mauriceau rapporte dans la derniére 
impreflion de fon excellent Traité des 
Maladies des femmes groffes & accou- 
chées , qui néanmoins femblent toutes 
tre faites exprès pour ne devoir leur fin 
qu'au fecours de FOpération Céfarienne, 
& que j'ai terminées fans avoir la moin- 
drecidée de la méttie en pratique ; ce 

Di 


76 De l'Opération Céfarienne. | 
dont je ne déciderois pas dela forte , fup=z 
pofe ji pareille chofe m'arnvat:, telle | 
que fut celle dont je parle à Poccafion 
de celle de M. Mauricean ; mais en pre- 
nant des mefures poux la mettre en pra- 
tique , toutes difiérentes de celles que 
tous les Chirurgiens qui m'ont précède 
ont _prifes : les femmes qui ont fouflert 
cette opération ;-& qui.en ont réchappé, 
doivent être regardées .comme autant de 
miracles ; ce que j'efpere prouver par ui 
taifonnement fi jufte | & {oûtenu, d’une 
expérience fi forte & fi précife., qu'on ne 
pourra avec juftice la Fos en doute. 
Or, fi ce n’eft que cette feule Obferva- | 
tion qui peut donner occafion à l'Opéra- 
tion CÉrenne ,; qu'on-peut dire. être fi. 
rare, que quoique M. Mauriceau enrape 
porte au moins un cent au fujet des 'per- » 
tes de fang qui font arrivées pendant la. 
groffeffe de cette quantité de femmes , 
aufquelles il a été appellé pour les fecou- 
rir, fans comprendre celles aufquelles 
ce même accident eft arrivé tant pen- 
dant leur travail & après leur accouche: 
ment , que le quantité d’avortemens  ; 4 
dont le nombre furpaffe encore. de beau-W 
. coup ces premieres , Celle-ci étant feulel 
. & unique dans fon genre. &c,de cette ef, 
+ péce ,.1l femble que, pareille chofe pouxs 
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_ De l'Opération Céfarienne. - 77 
rit nespas arriver à l'avenir: mais com- 
me le contraire fe peut aufli rencontrer ; 
8 même quelqu’autres nouveautez auffi 

 dangereufes , j'ai crû très-à- propos de 
communiquer: au Public: ces Obferva: 
tions que j'ai faites à.cette occalion , fou: 
haitant néanmoins-que mon travail fe 
puifle trouver inutile , que ces Obferva- 
tions que j'ai faites depuis quarante-huit 
années, demeurent dans le néant | & 
que le moïen que je vais propofer , qui 

€ft, finonde perfectionner ‘cette grande 
& dangéreufe Opération , & la conduire 
au dernier degré de perfection ( ce que 
jé n’ofe pas: prétendre ; )au moins de la 
sendre égale à toutes celles qui fe prati- 
quent journellement dans la Chirurgie ; 
dont Le fuccès eft autant incertain que le 
danger eft à craindre , principalement 
dans un corps d’un mauvais tempéra- 
MÉDLE 4 214 #6: | 

La quantité d’années qu'il y a que je 
fais une profeffion particuliere du ma 
nuel des Accouchemens , n’ayant donné 
quelque préférence à Pégard dés autres 
Chirurgiens, de, cette Ville, mes Con- 
fretes , m’a fait appeller à plufieurs fem- 
mes grofles. malades à. l’extrêmité en di- 
vers, tems de leurs groffefles afin qu’at- 
tentif au dernier moment de leur vie , 
D il 


ME dis. 
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je fuffe en état de faïfir politivement ce: 
Jui auquel elles jetteroient le dernier fou- 
pir, pour faire l'ouverture de leur ven- 
tre & de leur matrice ; en tirer l'enfant , 
& le baptifer, fuppofe qu'il fût aflez 
heureux pour être encore vivant , & en 
‘état de profiter dece Sacrement abfolu- 
ment néceffaire pour joitir de la vie éter- 
nelle comme ilm'eft arrivé à quelques: 
uns ,:& à d’autres très-inutilement. ‘? 
A l'égard de l'ouverture de l'abdomen; | 
je n’ai pris d’autres mefures pour la faire ; 
que celles qui Sat Pris a tous les 
cadavres , à la différence de l’incifñion de. 
la matrice , que je faifois dans fon fond; 
ou en fa partie fupérieure , fuivant qué | 
généralement tous les Auteurs, tant an- 
cicns que modernes, l’ont dit; mais com- : 
me je remarquai , dès la premiere fois 
qu'il m'eft arrivé de faire cette incifion , ! 
l quantité de fang dont elle fut fuivie’, 
uoique d’une femme morte ; je fus per- 
dé de limpofñfbilité abfoluë qu'une 
femme vivante , fur laquelle cette opé-. 
ration feroit faite | püt foûtenir une pa= 
xeille perte de fang Ëns mourir. 33 4 
Ce ne fut qu'après avoir aff müreis 
ment réfléchi, qu’attentivemenit éxaminés 
la caufe de cette violente hémorrhagie 
que je conçüs une idée différente du lie 
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de cette incifion ; ce que j'éxécutai dès la 
premiere occafion qui s’en préfenta, qui 
fut affez-tôt enfuite , fur une femme qui 
mourat d’une fluxion de poitrine , à la- 
quelle près avoir brufquement ouvert 
L'addomen dans linterftice des mufcles 
longs , au lieu de continuer Pincifion 
dans le fond de la matrice, je la com- 
mençai en fa partie antérieure & inférieu- 
re, autant qu'il me fut poflible, & je 
la prolongeai de grandeur à permettre 
: l'introduction de ma main. Les membra- 
nes qui contenoient les eaux s'étant trou- 
-vées ouvertes , je n’eus autre attention 
que d’empoigner les pieds de lenfant , 

que j'attirai au-dehors encore aflez vi- 
-vant pour recevoir la grace du Baptême : 
‘comme je le couchai {ur le dos à la for- 
tie du ventre de f mere, il pifla en arc 
& autant fort que s'il eût. eu une vie 
pleine & entiere ; néanmoins il mourut 
d’abord., après avoir été tiré de la forte : 
fa mere , qui étoit la femme d’un Ma- 
nœuvre , me dit dans f maladie qu’elle 
étoit grofle de: fix mois , ou ’ envi- 
ron. 

Il ne fortit que très-peu de fang par 
l'incifion que je fis , & encore fut-il con- 
fidérablement diminué en peu de tems , 
par la contraction qui arriva aufli-tôt à 
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la matrice de cette femme , quoiqu'elle 
fût morte; 8 afin de pouvoir m'aflürer 
du fuecès de cette nouvelle expérience , 
je ne voulus pas {parer l’arriére-faix du 
fond de la matrice , ni couper Îc..cordon 
à l'enfant, qui n’auroit pas manqué de 
donner du fang en KA ser ; & m’au- 
roit privé de pouvoir parler jufte , de La 
maniére que je le puis faire. 

La chofe m'étant arrivée plufieurs fois 
depuis ce premier eflai, j’ai ménagé tou 
tes les occafions autant qu’il m'a été pof- 
#ble , afin de perfectionner cette Opéra- 
tion. Au refte , fans me contenter: d’1- 
voir tiré cet enfant du ventre de fa me- 
re , & d’avoir éxécuté ce que je dis, j'é- 
xaminai de-plus la matrice , que je trou- 
vai ( quoique contre le fentiment de 
Mauricean ) plus épaifle dans fa partie 
antérieure ,-qu’en fes parties latérales , 
& moins encore dans fa poftérieure ; ce- 
pendant comme je ne regarde pas la cho- 
fe comme conftante , mais au contraire 
comme très - variable , je la laifle telle 
qu’elle peut être, pour en venir à celle 
de fait , de raifon & d’expérience. 

La raifon qui na porté à ce change= 
ment, me paroît fi évidente, que je ne 


peux comprendre , en y réfléchiffant , 
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fi éclairés Médecins ; & ChirurgienS ; 
ont pl ne pas faire éctte rémarque de- 
puis. Hippocrate jufqu’à nous. I cft mê- 
me ‘étonnant qu'un fi grand nombre de 
fçavans Médecins & expérimentez Chi- 
rurgiens , ayent écrit les unis pour & les 
autres contre cette Operation , fans s'e- 
tre apperçüs du dénouement de la diff- 
culté ; puifqu'il eft évident qu'il eft im- 
poffible, fans une hémotrhagie mortelle, 
d'ouvrir. une auffi grande quantité de 


 vaifleaux qu’eft celle de ceux qui fe ren- 


contrent à cet endroit de là matrice que 
foh ouvroit, tant veines qu’artères ; vaif 
feaux dont les uns font deftinez à porter 
le fang de Îa mere à l’enfant pour lui 
fervir de nourriture, & les autres à re- 
porter ce fang de l'enfant à la mere pour 
fe recharger d’un nouvel aliment en fa 


- veur de fort accroiflement , lefquels étant 


tous conténus en cet endroit de la matri- 
ce, outre l’arriére-faix, dont l’adkérence 
ne fait ou ne compofe qu'un même corps 
avec ce vifcère , & tons les deux étant 
également parfemez de vaifleaux ; ils fe 
érouvent alors par conféquent tous éga- 
lement ouverts , & dégorgent le fang em 
_fi grande abondance , que quoiqu'il arri- 
ve que la matrice fe contracte dans'un ac 
couchement naturel. & calme ainfi cette 
D v 
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impétueufe hémorrhagie, cette contra 
tion ne peut-cepéndant que donner un 
foible fecours à la nature , lors d’une ou- 
verture faite de ha forte, à caufe de là 
différence qui fe rencontre entre une in- 
cifion faite au corps des vaifleaux par um 
inftrument tranchant , & l'ouverture des 
vaiffeaux par leurs extrémitez , qui abou- 
tiffent & fe joignent intimément , afin 
de fe communiquer les uns aux autres. 
la liqueur dont ils font remplis , comme 
il arrive entre ceux du fond de la matri- 
ce & ceux du placenta, . communication 
à laquelle ces parties font deftinées par 
la nature jufqu’au tems de, Faccouche- 
ment , après lequel s’enfuit la féparation 
de ces deux corps, dont l’un , qui eft le- 
placenta , devient inutile , & l’on n’y à 
aucun égard , à la différence de la matrice 
( du fond de laquelle cet arriére -faix 
vient d’être féparé ) dont les extrèmitez 
de ces vaifleaux demeurant ouvertes , 
verfent du fang en abondance ; mais if 
fe calme incefflamment par la prompte: 
contraction qui arrive à la matrice , qui 
ne fait plus que fuinter plus ou.moins ;; 
fans quoi les femmes mourroient aufls 
promptement que fit celle dont je parle: 
dans mon Traité d’Accouchemens , 
pag. 923. & plulieurs autres que je rap- 
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porte en différens endroits , comme font 
auili Meffieurs Æauricean & Pen. 
” Comment donc pourra-t-on fe perfua- 
der qu’une femme qui vient de mettre 
fon enfant au Hô , puifle furvivre à 
POpération Céfarienne , fi on fait l’'in- 
“cifion à l'endroit : de la matrice auquel 
œous les Auteurs en général le propofentz 
Et ne peut-on pas dire avec l'apparence 
de vérité la plus plaufble , que les feni- 
mes qui l'ont fouflerte & qui en ont 
échappé , en font redevables au hazard, 
ui à fait trouver l'incifion au-deffous 
de l’adhétence de l'arriére-faix, & en un 
lieu où il y a eu peu de vaiffeaux ouverts, 
“qui d’ailleurs fe font trouvés peu confi- 
dérables > d'aides 
Après avoir foûtenu par des raifons: 
‘antant précifes que juftes , l’impoffibilité 
abfoluë qu'une fie puifle fouffrir PO 
ération Céfarienne fans en mourir, étant 
Eee à l'endroit que tous les Chirurgiens: 
en général l'ont dit ; je me trouve obligé: 
de faire voir que cette Opération prati- 
quéé différemment & de là maniére que 
je la propofe , ne traîne non-plus de dan- 
ger après elle, que routes les’ autres Opé. 
rations Chirurgicales. Ma méthode con 
ffte à ouvrir la matrice dans {à partie irt- 
ricure , au-deflous de la circonférence 
D vj 
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de larriére-faix , en évitant d'atteindre 
aucunement ce. parenchyme', de-peur 
d'ouvrir quelqu'un des vaiffeaux dont il 
eft tout rempli; & il faut que cette inci- 
fion de la partie inférieure de la matrice 
foit faite autant qu'il fera poñlible dans 
fa partie poftérieure ; car je fuis perfua- 
dé que la matrice eft moins épaifle en 
cet endroit qu’en aucun autre, ou du 
moins en fes parties latérales, les ayant 
trouvées telles en plufeurs femmes que 
j'ai ouvertes , & fur le cadavre defquel- 
les j'ai fait ces Obfervations ; mais toûs 
jours , fans héfiter , le plus en la partie 
inférieure qu'il fera poflible , parce 
qu’en tous ces endroits il ne fe rencon- 
tre que les feuls vaifleaux deftinez pour 
la nourriture & l’entretien de la vie de la 
partie. qui les contient; defquels par con- 
féquent l'incifion ne peut caufer qu’une 
gere perte de fang, qui d’ailleurs doit 
être confidérablement diminuée par.la 
contraction qui arrive à la matrice , au 
moment qu’elle eft déchargée & vuide 
de l’enfant , des eaux, de l’arriére-faix, 
& des membranes. qui étoient contenuës 
dans fa cavité. Bien entendu. que .cette. 
incifion ne fe fera qu’enfuite de celle de 
l'abdomen , telle & de la maniére que les 
Auteurs la donnent dans leurs Traitez d’O- 
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pérations de: Chirurgie : cette incifion 
{ec fait dans le ventre des mufcles , en 
croiffant, &c. foit du côté droit, ou du 
‘gauche ; au choix de FOpérateur.,!la 
chofe étant-très-indifférente. Au reité, 
comme cette incifion des tégumens .&c 
des mufcles de l'abdomen , eft rapportée 
en tant d’endroits , je regarderois en: 
re perte le tems que j'employerois a la 
répétition. que.j'en ferois ici; je me con- 
tente feulement de dire que la figure que 
les Auteurs ont donné à cette ingilion, 
eft. très-avantageufe pour faciliter:ceble 
de la partic;inférieure latérale &c de la ma- 
trice ,autant-.qu’il fera poflible, khquelie 
ne doit. être que d’une gxandeur-à pou- 
voir introduire la main, pour aller fai- 
fir les picds de Fenfant, qui. ne font pas 
plus difficiles à trouver que la tête ; mais 
qui font bien plus faciles à attirer au-de- 
hors , en ce que le palfage s'accroît beau- 
coup plus aifément qu'il ne feroit fi c’é- 
toit la tête : j’ajoûte qu’il n’eft pas nécef- 
{ire de donner une h longue étenduë à 
Vincifion. J'ai remarqué ce que je dis 
ici à ce fujet, dans les Obfervations que 
J'ai faites confécutivement fur des fem- 
mes groffes au moment qu’elles avoient 
expiré, : Remarque que tout Chrurgien 
eft en état de faire en pareille occañon., 
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qui ne fe trouve que trop fouvent , par= 
ticuliérement dans le’tems qu'il régne 
de certaines fiévres putrides , ou des pe£ 
- tilentielles , des rhûmes fächeux , & des. 
fluxions de poitrine , comme M. Pen , 
dans fon Traité d’Accouchemens , dit 
être arrivé à Paris dans un certain tems, 
auquel üne grande quantité de femmes 
grofles périrent. ro a 0 + 

On ne fçauroit croire combien la nature 
eftune admirable ouvriere,& en quel peu 
dt tems elle rétablit la matriceen fonétat, 
EME de la playe qu’elle a fouf- 

erte , pour permettre l’extraction de 
Penfane , & cela fans autre fcours que 
celui de: fon baume ; de-forte qu'on peut 
en abandonner le foin à la nature en tou- 
te affürance , & s’en tenir à la future 
faite à propos aux parties contenantes , 
communes , & propres de l'abdomen , de 
la maniére que lécrivent Dionis & 
quantité d’autres Auteurs qui l'ont pré- 
cedé. | 

Plufieurs Chirurgiens , les plus an- 

ciens même, & les plus. céébtes , {e- 
ront peut-être furpris de ceque j'aban- 
donne Lx playe & la matrice au feuk 
foin de la nature pour en procurer la 
séünion, perfuadez qu’au moins quelques 


injeétions y conviendroient , quand. c& 
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ne froit que pour nettoïer & entretenir 
la propreté en cette partie , qui eft natu- 
rellement fi fufceptible du contraire : 
mais après toutes réfléxions faites , je de- 
mande par où pourroit être introduite 
cette injection, f-non au-dedans du va- 
gin 2 Et. de quel fecours froit-elle à la 
playe , à moins qu’elle ne füt portée au- 
dedans de la matrice » ce qui ne. fe peut 
faire , à moins que d'introduire la canule 
de la féringue à femme par l'orifice in- 
terne -au-dedans de cet organe; & le 
moïen.de_le faire , c’eft ce que je ne fçai 
pas ; & cela eft d'autant moins néceffai- 
re , que tout ce qui peut fuinter de cette 
partie, à une vaye fenfible pour être 
conduit au-dehors , fâns qu'ilen puifle 
{éjourner: en aucun endroit, le vagin 
étant intérieurement tapiflé d’une mem- 
brane liffe &.polie, de maniére à ne per- 
mettre, aucun {jour à tout ce qui peut 
y être charié d’ailleurs. 

Je n’en dirai pas autant enfuite d’un. 
liborieux travail, pendant lequel l’en- 
fant aura féjourné plufeurs jours au paf- 
fage fans que la mere en ait pü être dé- 
livrée. Sans compter le délabrement que- 
ces parties auront fouflert , par le mau- 
yais ufage du prétendu fecours du conti- 
nuel attouchement que-les mal-adroites 
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Sage-femmes prétendent donner en un 
tel cas, qui quelques jours après fait 
tomber ces parties en gangrèné ; ave£ 
une odeur infupportable: pour Jofs les 
injections y font d'in merveilleux He: 
couts, parce qu’elles portent leur vertu 
déterfive douce ; & balfamigue fur 
Pendroit du mal même ; mais je haufle 
les épaules de voir un Chirurgien, oi- 
difant Accoucheur , qui a délivré une 
femme d'un enfant mal placé lequel fau: 
te de fecoùrs ; à fait un féjour aflez 
Tong dans la matrice, après les mémbraz 
nes ouvertes & les eaux écoulées, pour 
s’y être corrompü & pourri de maniére 
à yavoir acquis une odeur infupporta: | 
ble; je auf , dis-je, les épaules de 
voir ce Chirurgien faire enfuite des in- 
jections au-dedans dé li matrice pendant 
plufieurs jours ; car s’il fe contentoit de 
dire en avoir fait au-dedans du vagin, 
quelque inutiles qu'elles euflent été, 1l 
ne parleroit pas fi mal; mais il faut ne 
connoître guëres la partie dont un tel 
Chirurgien parle ; pourtenir ce langage, 
& le donner pour un précepte sûr 82 
conftant. À mon égard , je puis dire avoir 
fait une très-grande quantité d’accouche- 
mens pareils à celui que je cite ; mais 


j'ai Paiffé le refte au foin de la nature, 8e 
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jé men fuis bien trouvé , ces injections 
ne pouvant ; par {a raïfon que je dis, 
être portées au lieu où eft le mal , mais 
“culement dans le vagin qui n’en à alors 
aucun befoin ; ce qui rend leur ufage inu- 
tile dans cétte occalion. 

Il eft furprenant dé voir la maniére 
rompte dont la nature fe fert pour réta- 
btir la matrice, non-feulement lors d’u- 
ne incifion , qui fe fait avec un inftru- 
ment tranchant, fans que la playe foit 
accompagnée d’aucune contufion ni d’au- 
tre accident ; mais encore dans un dél:- 
brement tel que fut celui qui arriva à la 
‘femmé d’uün Cordonnier de la Ville de 
Cherbourg , dont l'enfant préfentoit la 
main au-deéhors. On me vint querir pour 
‘la délivrer ; je trouvai d’abord l'enfant 
mort , & la matrice dans un délabre- 
ment épouventable. J’envoyai prier 
M. Prémareft , le plus ancien & le meil- 
leur Praticien qu'il y eût en ce païs, & 
qui étoit très-âgé , auquel je fis voir d’u- 
ne maniére ide le trifte état auquel 
cette infortunée femme étoit réduite, 
qui étoit tel qu’en voulant introduire ma 
main de aller chercher lés pieds de 
cet enfant ainfi fitué , je les trouvai pêle- 
mêle avec les inteftins & les autres vifcè- 
ses contenus dans Le bas-ventre ; ce qui 
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étoit arrivé au moïen d’une ouverture 
faite par la Sage-femme : cela m’obligea 


de changer de route , & d'introduire ma 


main gauche , avec laquelle je trouvai les 


pieds peu éloignez l’un de l’autre ; je les 
empoignai, les attirai au paflage, & finis 
cet accouchement en un wiferere. Com- 
me j'étois perfuadé du peu de tems que 
jemployerois à finir cet accouchement , 
tant les parties étoient bien difpofces , 
je ne parlai point à la malade de l’état 
de fa confcience , croïant que ç’en étoit 
bien afez d’avoir convenu avec cet an- 
cien Maître de la trifte fituation dans la- 
quelle nous la trouvions , fe fentant au 
refte accablée & très-foible ; état dans 


lequel elle ne s’étoit point encore vûë 


dans dix ou douze accouchemens qu’elle 
avoit eûs avant celui-ci. Cela me porta 
à lui dire qu’elle étoit heureufement. ac- 
couchée ; mais que pour être accouchée, 
Fon n’étoit pas fans danger, & que vû 
1 foibleffe où elle étoit réduite , il feroit 
à propos qu'elle fe mît dans un état à 
n'être pas Fran : elle comprit cela à 
merveille ; & en profita dans le refte de 
la journée. Elle ne. mourut que cinq 
jours après eet accouchement. La femme 
de cet ancien Maître fe trouva l’ouver- 
tuxe du cadavre de cette accouchée , où 
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Jon vit que l’ouverture de la matrice, au- 
travers de laquelle j’avois pañlé la main 
fi facilement, n'étoit que de la gran- 
deur à y pouvoir faire entrer une ave- 
Jine. Au refte, ce grand délabrement 

_ne fut fuivi d'autre perte de fang que de 
celle qui vient pour l'ordinaire fans abon- 
dance ; parce que ce délabrement étoit 
arrivé en La partie inférieure de la ma- 
trice , où il n’y a que de petits vaifleaux, 
& en quantité fufffante. pour fatisfaire 
à ce que j'ai dit. J'ai été perfuadé par 
cette Obfervation fidélement rappor- 
tée , que fi cette femme-n’eût pas été 
tourmentée de la maniére qu’elle le fut, 
ce qui ne pouvoit manquer d’occafion- 
ner. la fiévre, particuliérement quand le 
hit commença à monter & fe faire fen- 

tir aux mammelles ; jai été, dis-je , per- 
fuadé que cette femme auroit pû fe tirer 
de ce ficheux accouchement , malgré 
le cruel. tourment que la Sage-femme 
avoit éxercé fur elle ; tant elle étoit d’un 
bon tempérament. 

Suivant cette Obfervation , il paroît 

que la réünion de la playe qu'il convient 

Pie à la matrice à l’endroit:où je le dis, 

ne peut ni ne doit être d’une plus dan: 

“ir conféquence ; que celle que l’on. 


ait à pré{ent dans l'Opération de la Tail- 
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le, tant au grand, qu’au haut appareils 
les Lithotomiftes Anpglois ayant dans 
ces derniers tems fait revivre cette an: 
cienne maniere de faire cette opérarion ; 
qui avoit été profcrite depuis long- 
tems. 
De ce que je viens de dire , je contlus 
que l'Opération Céfirienne doit être 
mife en pratique dans le cas que jai 
dit, & que l’incifion étant faite au plus 
bas lieu de la matrice , & en fa partie in- 
férieure , latérale | & poftérieure autant 
qu’il fera poffible , ou dans fa partie an- 
térieure , fuppofé qu’on ne la puifle faire 
autrement ; le danger n’eft non-plus à 
craindre , & la réüflite autant à efperer à 
l'égard de cette opération , que pour tou: 
tes les autres grandes Opérations du ref- 
fort de la Chirurgie , telles que Pappli: 
cation du trépan , l'amputation des ex- 
trémitez, &c. HIPAFA 29.72 
Si j'ai tant tardé à mettre cette nou- 
veauté au jour, comme étant le fruit que 
j'ai pà retirer de plufieurs Obfervitions, 
que le malheur arrivé à quantité de fem- 
mes mortes étant 6roflés , m'a fournies , 
ce n’a été que le défaut d'expérience qi 
m'a empêché de püblier cette découvér 
te ; & J'aurois encore tarde long-téms 
à la rendre publique ou: même jaurois 
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pülaiflerce foin à mon fils, fiune Opéra- 
tion faite aux environs de S.L6 ,nem’avoit 
fourni ce que j'attendois.: je la. donne pour 
une preuve certaine de la poñibilité du 
fuccès de lOpération Céfirienne pra- 


tiquée comme je l'ai dit ;en changeant: 


Fendroit de l’incifion delamatrice; c’eft- 
a-dire , en la fafant à la partie inférieure 
de ce vifcère , auieu de la faire, comme 
cela s’eft toijours pratiqué jufqu'à pré- 

: fent, à fa partie fupérieure ,, appellée fon 
and. }52c 3 vus | 


REFLEXIONS 


Sur. une Opération faite par un Chirur: 


gien de S. Lo, en Baffe-Normandie , 
C inférée dans le Jonrual des S cavans 
M 20. Avril1722. | 


APRES avoir parlé de l'Opération 
Céfarienne., & de la maniere de la bien 


faire en cas que l’on ait une occafion fa- 


vorable de Îa pratiquer für une femme 
vivante , je me crois obligé de faire quel- 
ques réflexions fur une epération qu'un 
Cirurgien de S. Lô, fit fur la femme 
du nommé La foye , Cordonnier dela 


Paroifle .de la Chapelle en Juger., éloi: 
gnéc de deux lieuës ou environ de cette. 


Ville , afin de foûtenir par une. preuve 


58 


+ 


l LJ 


o4 De l'Opération Céfarienne. 
conftante &aflürée ce que J'ai avancé 
en faveur de cette Opération, faifant 
voir à ceux qui ont approfondi cette hif- 
toire, que le motif qui me porte à par- 
ler de cette opération , eft tout différent: 
de celui de fon auteur , lequel a prétén- 
du la mettre au jour comme un merveil- 
leux effet de fon'art , capable de fauver 
la vie à une femme mourante ,& en mê- 
| me tems comme une preuve convaincante 
de l'opinion dés Ovifles , en faifant voir 
un fœtus engendré , nourri & accrü , {. 
lon lui , hors,-de-la matrice, & tire de la 
capacité du ventre de fa mere fans qu’elle 
en foit morte. Et moi Je ca au 
contraire , montrer d’une maniere incon- 
teftable que cette opération a été très- 
mal conçüë , & pitoïablement. éxécutée. 
par fon auteur, ( comme je Le ferai voir 
en fon lieu , fuppofé que je le trouve à 
propos ; ) de-plus , qu'elle ne confirme 
en rien l'opinion des Ovifles , que la 
femme doit fa guérifon au pur cflet du 
hazard , & à fon bon tempérament , & 
que fi cette opération peut faire quelque 
preuve en Chirurgie , c’eft en faveur de 
Opération Céfarienne faite fur une 
femme vivante. Ce feroit inutilement 
ue je rapporteroïs les raifons qui me 
ds parler de La forte ; puifque le Jour: 
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nal des Sçavans le fait avec toute la fin- 
cérite poflible , paffant à la vérité, un pew 
légerement fur la méprife de FOpéra- 
teur , qui, au-lieu de faire l’ouverture 
d’un abfcès fuppuré , tel qu’il le préten- 
doit , & au-lieu d’en voir fortir un pus 
loüable & bien conditionné , vit fortir 
des eaux en quantité , un cordon ombi- 
lical, & un enfant ; & cela par une in- 
cifion faite au reélum & à la matrice 
‘comme il eft porté dans ce Joutnal d R 
20. Avril 1722. où il n’eft pas dit , à la 
vérité , que l’incifion ait été faite à la 
matrice ; mais C’eft ce que j'ai fû de: 
fcience certaine de la femme même. Je 
n'en dirai rien davantage à préfent , fi- 
non ce qui me convient pour finir la 
preuve de l'Opération Céfarienne : je 
crains même d’en avoir déja trop dit ; 
mais je mai pû m'en difpenfer, pour l'in- 
telligence du fait , & pour vérifier ce 
qu'on dit ordinairement > Qu'il n’y à 
point de fi grand malheur qui ne puifle 
produire quelque bon effet. Or, on ne 
peut concevoir quel bon effet pourroit 
produire en Chirurgie une opération 
aufli témérairement entreprife, que cruel. 
lement éxécutée , fi ce n’eft qu'étane 
jointe à beaucoup d'autres faits qui font 
rapportez des Livres de Médecine & de’ 
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96 De lOpération Céfurienne. 
Chirurgie , & dans les ouvrages périodi-. 
ques ; loin d’être favorable à l'opinion 
des Ovifles elle fournit uniquement une 
nouvelle preuve de la pofhibilité du fuc- 
cès de l'Opération Céfarienne fur une 
femme vivante; puifque lopération de 
ce Chirurgien , toute mal-conçüë &c: éxé- 
cutée qu’elle ait été, prouve que la ma- 
trice peut fouflrir de grandes playes fans 
que la perfonne qui les reçoit en meure 
néceffairement ; ce qui eft l’obftacle que 
lon prétend na le plus à la prati- 
qüe de l'Opération Céfarienne fur une 
femme vivante. 

En effet , ce Chirurgien a , fans y pen- 
fer , pratiqué fur la femme dont on a 

rlé , le feul moyen de faire avec fuc- 
cès l'Opération Céfarienne , en faifant , 
pat un pur effet du hazard , fon incifion 
au plus bas lieu de la matrice , &c non à 
l'endroit ou proche de l'endroit ( que 
tous les Auteurs , fans exception d'aucun, 
le confeillent ) où le placenta à fon atta- 
che , ayant par-là évité l'énorme hémor- 
thagie, qui dans cette occafion peut plus 
promptement & plus sûrement faire pé- 
rir la femme, que tout autre accident ; 
parce que , comme je l'ai dit ci-deflus ,. 
en ouvrant la matrice le plus inférieure- 
ment qu’il eft poflible , on n'ouvre que 
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"De l'Opération Céfarienne.  oy 
‘des vaifléaux d’un moyen calibre , & 
qui ne font qu’en petite quantité , feule- 
ment pour là nourriture de ce vifcère ; 
au-lieu qu’en faifant l’incifion à {a partie 
füpérieure de la matrice, où le placenta 
e trouve attaché , on ne peut manquer 
d'ouvrir en cet endroit les gros vaifleaux 
qe communiquent de 1 mere à l’en- 
ant, & de l'enfant à la mere , lefquels 
étant en très-grand nombre , caufent nè- 
tefläirement une hémorrhagie fi confidé- 
_rable, que la femme y fuccombe infil- 
. diblement & fans reffource : car quoiqu'il 
n'y ait aucun Auteur , que je fçache qui 
ait fait cette Obfervation avant moi , au 
fujet de l'Opération Céfarienne, il n’eft 
pourtant pas moins vrai, par là raifon 
que je viens d’alléguer, qu'aucune fem- 
me na furvécu à cette Opération , que 
quand il eft arrivé , plûtôt par hazard 
que par réfléxion : Er Fincifion de la 
matrice a €t faite en {à partie inférieure 3 
ce qui a préfervé ces femmes du danger 
qu'ont encouru celles aufquelles l’inci- 
ne a été faite directement dans le fond 
de cet organe : bonheur qui arriva à cet 
Opérateur à l'égard de la femme dont 
on a parlé; & cela non pas de deffein 
prémédité , tant s’en faut, uifqu’il igno- 
goit parfaitement {a grollifle de CCt{G 
Tome IV. E 
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G$ De l'Opération Célariennes 
femme ; mais parce que ce fur le lieu au, 
quel il trouvoit une feconde tumeur de, 
la grofleur de la tête d’un enfant nou 
veau-né , ayec beaucoup de molefle , en 
la touchant par l’anus; ce qui fit croire 
à ce Chirurgien A quoique très-mal-à- 
propos , que c’étoit un abfcès fuppuré; 
& ce fut le lieu, d’éleétion où il ft l’ou- 
verture , & duquel il fortit , au lieu de 
pus, une quantité d'eaux, @'c. de-forte 
que cette ouverture ayant èté faite dans 
le progrès du reélum , ne peut avoir , été 
faite qu’en la partie très-inférieure de La 
matrice ; & la malade s’eft très-heureu- 
fement tirée d'affaire , maloré Les fi. 
cheux accidens qui ont fuivi, & fansau- 
cun autre fecours que celui de la na- 
ture, Tout cela juftifie parfaitement, l£ 
dée que j'ai conçüé , par les Obferva- 
tions que J'ai faites, qui eft.de faire rou- 
ler l'Opération Céfarienne avec toutes 
des autres grandes Opérations fujettes à 
Li Chuuroie. 
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_ CHAPITRE XXV. 
} Dr LA DIvISION ET SEPARATION 


des parties qui font jointes @* unies : 
enfemble contre l'ordre naturel, 


gUE n'eft pas aflez que d'avoir fait 

l'extraction des corps étrangers qui 
font entrez, ou qui fe font engendrez & 
augmentez au - dedans du corps ou de 
quelques-unes de fes parties , il n°eft pas 
moins néceflaire de divifer & féparer les 
parties qui fe font unies & jointes en- 
£emble contre le cours ordinaire de la 
nature , cet accident ne traînant point 
après foi un moindre péril que celui-là, 
{ur-tout quand cette cohérence fe fait à 
de certaines parties de la conféquence de 
celle dont je vais parler; car il y en a 
dont la fparation rend feulement les 
actions de quelques parties plus libres ; 
& la vie plus aile ; Mais qui n’avancent 
hi la vie , ni la mort. 
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LA femme d’un Laboureur de Ja Pa: 

” roifle de S. Germain de Tourncbut ÿ 

“ menvoiïa prier d'aller la fécoutir dans 

. “on accouchement, fon travail Païantrés 
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100 De la Divifion des parties 
duite à l'extrémité depuis trois jour$ 
w’elle étoit entre les mains d’une Sage- 
FR di ignorante. Je trouvai cette pau- 
vre femme toute déchirée , & lenfantau 
couronnement. Après avoir bien con- 
damné le tirannique procédé de cette. 
Sage-femme , je lui fis voir que l'enfant 
viendroit tout feul , en faifant mettre 
feulement la mere dans une fituation 
commode , fans la toucher; en eflet elle 
accoucha aufli-tôt que j'eus exécuté ce 
que j'avois dit, mais ce fut d’un enfant 
qui avoit perdu la vie, dans tous les 
tourmens que lui avoit caufez cette Sa- 
ge-femme pendant un fi long efpace de 
tems. La malade étant bien délivrée & 
couchée dans fon lit ; j’ordonnai les cho- 
fes néceflaires pour fomenter les parties 
mal-traitées , & je recommandai d’avoir 
foin de les- vifiter exaétement , vü qu’a- 
rès la chûte de toutes ces chairs contu- 
{es & dilacerées, qui tomberoient en pour- 
titure , avec une odeur très-fâcheufe , les 
parties ne manqueroient pas de fe réünix 
enfemble, & feroient une barriere qui 
fermeroit l'entrée du vagin ; ils ne tin- 
rent aucun compte de ce que je leur 
dis. | 
Environ trois mois après , ils vinrent 
me chercher, pour voir de nouveau cet 
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. Jointes contre naturé:  XOÏ 
té pauvre femme , qu'ils me dirent être 
mourante. Surpris d'une nouvelle fi peu 
ättenduë , je leur demandai fi c’étoit en 

… core fes couchés , ils me dirent que non; 
‘qu'il y avoit plus de deux mois qu’elle 
étoit relevée fe portant bien; mais qu'un 
autre accident [a réduifoit à l'extrémité, 
J'y allai inceffamment, & je trouvaï cette 
femme dans les plus fortes convulfions , 
fe plaignant , dans les intervalles que ces 
convulfions fui donnoient de douleurs 
infupportables aux parties bafles. Je cher- 
chai la caufe du mal à l’endroit des dou- 
feurs , je ne trouvai aucune apparence de 
vulve , feulernent le méat urinaire, 8& 
rien davantage , les grandes lévres s’é- 
tant {1 éxactement réünies & cicatrifées' ; 
après. la chûte des efcares de ces parties | 
qui avoient été contufes & dilacérées 
pendant ce laborieux travail , qu’il n’en: 
… reftoit aucun veftige, non-plus que des 
nymphes. 
_ Je ne doutai pas que les menftruës 
étant forties de Ê matrice , & arrêtées: 
dans le vagin, par la réünion de ces 
parties , ne fuflent caufe par leur féjoux 
de ces ficheux fymptômes ; mais je ne 
_voïois point le moïen de leur procurer 
ne ifluë libre : j’introduifis la fonde dans 
B veilie & un doigt dans l'anus ; il me 
| E iij | 
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parut une telle cohérence de ces parties > 
& fi peu d’efpace entre elles , que je ju- 
geai la chofe impoñible , à moins que 
par hazard la nature , en pouflant ces 
humeurs avec aflez de force ,-n’eût di- 
laté ces parties , & formé quelques émi- 
nences , comme il arriva à la femme que 
cite M. Manriceau, Obfervation cpxcv. 
La crainte de tomber dans le cas que 
rapporte M. Peu, p. 255. au fujet d’un. 
Chirurgien qui aïant voulu entreprendre 
une telle féparation , fe trouva réduit 
dans la dure néceffité de la laiflèr im- 
parfaite , me fit prendre le parti de faire 
attendre la malade jufqu'au lende- 
main. | 

. À deux heures après minuit , arrive 
le mari de cette femme ; le défordre où. 
il étoit ne me permit que le tems de 
m’habiller très-promtement , & de me 
xendre en diligence où mon miniftere 

-mm'appelloit: fi-tôt que je fus arrivé, Je 
mis cette femme en fituation comme 
pour l’accoucher, ou pour la tailler, 
étant la même ou à-peu-près ; j’introdui- 
fis la fonde dans la veflie, & le doigt du 
milieu de. la main gauche, trempe dans 
l'huile , dans l’anus , où après avoir re- 
marqué & m'être aflüré , autant qu'il 
me dk poffble , de l’épaifleur de la co- 
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A O: 
hérence , ainfi que de fa longueur , je fis 


£enir cette fonde en l'état où je lavois 


mife par une femme adroite ; & fans 


si 


fuivre la rectitude des fibres, comme 
veulent es Auteurs, je conduifis ma 
grande lancette , dont la lame étoit af- 
fujettie avec la chañle , autant qu'il me 
fut poffible ; enforte que j’arrivai heureu- 
fement à l'extrémité À l’adhérence , qui 
étoit environ de la lorigueur de deux 
travers de doigt : cela facilita la fortie 
d’une grande quantité de fang retenu, 
comme je l’avdis prévü , dans le vagin , 
& dans, la matricé même, à l’occafion 
de cette éxaéte clôture ; ce fang, qui 


. étoit noir & groflir, n’avoit aucune 


pe 


mauvaïfe odeur. D'abord après les ac- 
cidens cefferent. Aïant évité par cette 
conduite ce qu'il y avoit le plus à crain- 
dre ; eu égard à la proximité du cou de 
R veflie , & de l’inteftin droit , je finis 
opération , comme l’Art l’ordonne, en 
fafant une entiere & éxacte féparation 
des parties jointes contre l’ordre naturel. 
Je JAI enfuite la divifion, avec un 

aire qui contenoit toutes les grandes 


_Kvres & tout le vagin , afin d’empêcher 
: la récidive de cette cohérence, qui fut 


bien-tôt guérie ; & la femme fe porta fi 
bién , qu’un an après je fus prié de l'ac- 
E 11} 
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© coucher d’un enfant , dont le bras fe 
préfentoit le premier : à La vérité fon ac- 
couchement fut difficile , à caufe que les 
parois du vagin cicatrifées n'étoient 
point trop fléxibles ; néanmoins il fut 
heureux dans l'événement. Cela fait 
voir que la callofité de cette partie n’eft 
pas un obftacle invincible à un accou- 
chement ; j'en ai fait même depuis ce 
tems-là plufeurs femblables qui ont été 
aflez heureux. 


OBssRvATION CCCXXXVIII. 


Au mois de Juin 1717. la femme 
d’un Laboureur de la Paroiffle de Mon- 
taigu vint me voir , dans l’efpérance de 
trouver du feécours à une incommodité 
des plus grandes qui püt refter d’un fa- 
cheux accouchement, tel que celui qu’el- 
le avoit eu trois mois auparavant, tant 
par la longueur du travail, que par la 
témérité de la Sage-femme ; c’étoit une 
difficulté terrible d’uriner , étant obligée 
d’être un tems infini fur le pot de chambre 
quand elle étoit forcée de s’y préfenter , 

arce que l’urine ne fortoit que goutte 
a goutte; & cet accident augmentoig 
tous les jours. 

Comme il n’y a que la vüé qui puifle 
faire bien connoître ces fortes d’incom- 
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| jointes contre nature YOS$ 
moditez , je lui propofai de fe mettre 
dans une fituation commode à cet eflet } 
ce qu'elle fit; je trouvai qu’une cohéren- 
ce des deux grandes lèvres , jufqu’à L+ 
partie inférieure de l’orifice externe , s’é- 
toit faite fi éxactement , qu'il ne reftoit 
vers la fourchette qu’une ouverture feu- 
lement capable de permettre l'entrée de: 
mon ftilet ; en-forte que les nymphes 
étoient entierement effacées , & le méat 
urinaire abfolument recouvert & com- 
pris fous cette adhérence ; de maniere 
que c’étoit une efpéce de néceflité que: 
le paffage de l'urine n'étant pas fermé , 
. cette urine en fortant de la veflie, trou- 
vât à fon paflage un obftacle , qui La fai- 
foit tomber dans le vagi®.. & elle ne 
fortoit par cette petite ouverture ou /£-. 
aus que peu à peu, & avec autant de: 
tems que ce petit fzus le pouvoit per- 
mettre ; ce qui me fit promettre à cette 
femme une promte guérifon : mais je 
lui dis que pour obtenir, c’étoit. une 
néceflité de venir demeurer: quelques 
jours auprès de moi ; réfolution qu'elle. 
prit à l’inftant , ainfi que le jour que je. 
lui donnai. Comme Monfieur Cofquer 
Chirurgien de la Citadelle de Lille, £: 
trouva chez moi, il me dèémandià voir 
@ette opération: je lui marquai Le vrai 
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Pr Cet De la Divifion des parties 
kifir qu'il me feroit de vouloir bien me 
faire l'honneur de la faire lui-même , ou 
du moins d’en être le témoin. 7? 
La femme s'étant renduë ici au jour 
marqué , & l'appareil étant prêt , je mis 
la femme fur un matelas étendu fur le 
plancher , dans la même fituation que 
our laccoucher. Je me fervis du petit 
Éifouri pour la fiftule à l'anus, & je 
l'introduifis par cette petite ouverture 
qui fe trouvoit proche k la fourchette , 
jufqu'un peu au-delà de la cohérence , 
qui n’étoit pas fort épaifle , & de laquelle 
je jugeai par la liberté de Pinftrument ; 
je le pouflai aflez avant, pour dilater 
fadhérence , de maniere que je püfle 
m'en inftruire par l'introduction de mon 
doigt au-dedans du vagin , à la faveur 
duquel je conduifis en sûreté ce biftouri 
jufqu’à l'extrémité de cette cohérence , 
qui recouvroit le méat urinaire ,fe termi- 
noit entre les extrémitez fupérieures des 
nymphes , dont elle effaçoit jufqu’aux 
moindres veftiges , & finifloit à la partie 
inférieure de l’orifice externe vers la 
fourchette. PPT 
_ Comme j’avois averti cette femme de 
retenir fon urine pendant la matinée, 
nous la vimes fortir à plein canal, & 
jailliffant fort loin. Je ne me fervis que 
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jointes contre mature. Toy 
de charpie féche dans ce premier pan- 
fement, & de plumaceaux pe coùu- 
aite guért- 
fon , qui fut dix jours enfuite. | 
REFLEXION. 


Quoique ces cohérences occupaffen © 
en apparence la même partie à ces deux 
femmes , les accidens qu'elles caufoient 
étoient bien differens ; à l’une , le {ang 


* après être forti de fes vaiffeaux , demeu- 


roit arrêté dans le vagin & dans la ma- 
trice , fans que l’ifluë de l'urine en fouf- 
frit aucun préjudice; & à l'autre, l'uri- 
ne Ctoit rétenué fans que le fang fût arrè- 
té en aucune façon; parce qu'à l’une le 
méat urinaire étoit dans {on état naturel. 
lorfque laréünion du vagin s’étoit faite, 
de telle forte qu'il n’étoit pas refté Lx 
moindre ouverture par où le fang menf. 
truel püt s’écoulcr ; & à l’autre, l'extré. 
mité de l’urèthre fe trouvoit prefque en- 
tierement recouverte , de-forte que lu 
xine ne faifoit que füinter par une ou : 
verture qui étoit fi petite, que la nature 
ne pouvoit s’en décharger qu'avec beau- 
coup de difficulté, mais qui ne. laifoit 
es - dde petite, de permettre a 
ang de fortir au tems des régles de la 

femme ; dé maniere que la feule chofe 
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qui convenoit à ces deux femmes , étoift 
la fparation de ces parties unies contre 
Vordre naturel : je la fis à l’une avec la 
lancette , en prenant les mefures les plus 
juftes , au moïen de la fonde & de mon. 
doigt , qui étoit la feule chofe Hi me 
pouvoit guider , & qui me réüfhit dans 
- cette opération auffi délicate qu'il y en 
ait en Chirurgie , par le danger qu'il y 
avoit de bleffer la veflie, ou linteftin ; 
deux parties également dangereufes à 
toucher , mais qu’une judicieufe précau- 
tion mit à couvert de toute infulte , 
auffi-bien que l'extrémité de l’urèthre de 
cette autre femme, que j'appréhendois 
d’intérefler , mais que j'évitai en con- 
duifant le biftouri avec mon doigt , qui 
ne lui permettoit d'agir qu’à l’endroit où 
fon action étoit néceflaire; l’obftacle qui 
formoit la clôture n’étant pas fort épais , 
& moins encore à mefure qu’elle conti- 
nuoit fon progrès vers la partie fupérieu- 
re de la vulve ,en-forte qu’elle l’étoit 
très-peu à l’endroit où elle recouvroit le 
méat urinaire. L’une. & l’autre de ces 
femmes fe font depuis très-bien por- 
tées. 4 

Comme il y a des cohérences qui vien 
nent par accident, il y.en a aufli avec 
defquelles les enfans peuvent naître , tel-. 
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les que font la verge non perforée , & le 
Se clos ; deux accidens égale- 
ment intéreflans , & dont il faut déli- 
_vrer le plütôt qu’on peut les enfans qui. 
viennent au monde avec ces vices de 
conformation. Voici comme je l'ai fait 
quand ces cas. font tombez entre mes: 
mains. 


OBSERVATION CCCXXXIX. 


Au mois de Juillet 2592. un Boulan-- 
ger de cette Ville m’envoïa prier de ve- 
nir voir fon enfant , qui étoit un garçon, 
dont j'avois accouché la mere ik y avoit: 
trois jours. Je vis cet enfant qui n’avoit 
point moüillé fes couches depuis qu'il 
étoit né. Je fis boüillir des feüilles de 
mauves, de violettes, de féneçon , de pa-. 
rictaire &. de-perfil dans une cafferole , 
avec un peu d graine de lin ; je mis le 
tout entre deux linges, & le-lui appli- 
quai fur le bas-ventre; j’ordonnai à la 
garde de là mere d’avoir foin de réïterer 

cette fomentation au moins deux fois. 
 jufqu’au lendemain, fuppofé que l’en-. 
fant n’urinit point , ce qu’elle fit | mais: 
ce fut inutilement ; ce qui m'éngagea à 
le fonder. Pour cet eflet, fans beaucoup: 
de peine , & allant avec toute la délica- 
telle & la douceur pofible, j'introduifis 
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 boureur de la Paroifle de Tamerville , 


- qui réüflit parfaitement 
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la moindre de mes fondes Gans la veflie; 
l'enfant rendit beaucoup d'urine, & le 
paffage étant fait il fut entiérement 
SUETL. j Fa ji 
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- Au mois de Février 1702. lon vint 
me prier d'aller voir Penfant d’un La- 
qui étoit un garçon, né du jour préce- 
dent , dont laus étoit fermé. Je l’ou-. 
vris au moïen d’un coup de lancetté , 

Éién: Il pouf 
une copieufe felle à l’inftant, qui étoit le 
meconium, & ik a continué depuis de ren- 
dre fes excrémens en toute liberté. 

Le panfement d’une telle ouverture 
confifte à fi peu de chofe , que je ne tiens- 
compte d'en parler , Be ce n'eft 
qu'un plumaceau plat , couvert de quel- 
que pers adouciffant , ‘que Pon ap- 


” plique fur le fondement ; & cela fans y 
mettre de tente , qui ferviroit de fnppo- 


fitoire. | & qui exciteroit à l'enfant de 

continuelles “épréintes & envies d'aller’ 

à la elles , > COPNREN 
Si ces Obfervations ; que j'ai tirées de 


. plufieurs autres , perfuadent de la néceffi- 


té qu'il y a de faire la féparation de ces 
partics-jointés contre l'ordre naturel, {èjt 


7% jointes contre nature.  ŒIT 
… de naïiffance , ou par accident, fans quoi 
il eft impofñlible que ces enfans reftent 
-Jong-tems en vie , il y à aufli des cas auf- 

quels , quoiqu'ils foient moins dange- 
reux par rapport à la Ja de fa vie, il 
n’eft pas moins néceflaire de remédier , 
afin de la faire pañer plus agréable- 


ment. : 
OBSsERVATION CCCXLI. 


“ Au mois de Mai 1686. une femme 
de Flottemanville m’apporta fon fils à 
voir ; qui avoit été brülé dans une mar- 
mitte pleine de foupe., depuis les os pubs 
& le coccyx , jufqu’aux genoux : Il etoit 
guéri de cette brülure; mais il lui reftoit 
une cicatrice au-dehors de l’akus , au mi- 
lieu de laquelle il y avoit un trou à in- 
troduire le doigt , avec ane circonféren- 
re creufe , entre l'extrémité de l'anus & 
cette cicatrice calleufe, à mettre deux 
doigts tout autour , dans laquelle tom- 
boient les matieres fécalesà mefure qu’el- 
les fortoient du fondement , lefquelles 
y reftoient , & fa mere étoit obligée de 
les retirer avec un petit morceau de bois, 
en forme de fpatule, fait exprès. De- 
plus , il reftoit une cohérence des deux 
cuiffes ; depuis le périnée jufqu’à trois à 
Quatre travers de doigt au-deflus des ge- 


nl 
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noux ; en-forte que ce garçon , qui comæ 
mençoit à devenir grand , étant âgé der 
fept à huit ans , ne pouvoit abfolument 
avancer , enjamber , monter , ni defcen- 
dre. Je ne balançai pas à promettre à 
cette femme de guérir fon enfant ; mais 
comme elle étoit:très-pauvre , je fus obli- 
gé de le loger | coucher & nourrir; ce 
qui étant {çu dans la Ville , j'en fus quit- 
t pour ma peine & mes drogues , la: 
mere aïant encore remporté de l'argent: 
chez elle. 

Je ne fis aucune difficulté d'enlever 
tonte la callofité qui s’étoit formée à la. 
circonférence de l’awus, & par-delà; après 
quoi je commençai en la partie inférieu- 
re de la cohérence des cuifles , que. je- 
féparai jufqu’au-périnée , ou-à-peu-près ,. 
parce que le tout étoit tellement. effacé. 
& confondu, qu’on n’y connoifloit rien. 
Cette féparation , quelque affreufe qu’elle. 
füt , ne donna que peu. de fang ; je pan- 
fai l’une & l'autre avec de la charpie fe- 
che , & enfuite avec des plumaceaux. 
converts d’ægyptiac. Le tout.fut guéri en, 
moins de cinq femaines , & le garçon. 
montoit , defcendoit, couroit & fautoit. 
parfaitement. ; 

J'ai fait plufeurs autres. femblables- 
féparations à des doigts unis enfemble pag 
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Île même accident, à la gorge , & ailleurs; 
mais je n’en ai faite aucune de cette con- 
fquence , ni fi heureufement , par rap- 
port au long-tems qu’il y avoit que cette: 
cohérence fubfftoit. 


REFLEXIO N: 


Quorque je n’eufle trouvé aucune dif- 
ficulté à la guérifon de cet enfant , par 
le peu de danger qu’il y avoit aux gran- 
des incifions qu’il falloit faire , dans lef- 
quelles il ne fe trouvoit ni mufcles nt 
vaifeaux à couper , cette rufée femme me 
dit, après que {on fils fut guéri,que Mon- 
fieur Gafpard, Chiruroien de Monfieut 
. Ie Maréchal de Bellefond , qui entrete- 
noit un Hôpital chez lui , & auquel elle 
l'avoit fait voir , n’avoit point voulu 
l'entreprendre, & que M. le Maréchal 
lui avoit dit , que fi quelque Chirurgien 
le vouloit entreprendre & le guérir, qu'il 
le pres Elle Le lui mena après fa gué- 
rifon. J’eus l'honneur d’être gratieufé de 
Monfieur le Maréchal , & d’autant plus 
S Je n’en voulus aucune gratification , 

ont la mere profita. 
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DE L’'OSTEOLOGIE. 


E n’eft pas aflez que le Chirurgiert 
CC ait une connoiflance de fon fujet, 
& qu’il connoiffe le lieu du fujet qui eft 
affecté , & auquel fon fecours eft nécef- 
faire, il eft encore indifpenfablement 


. obligé d’avoir une parfaite connoiffance 


des Os en particulier, s’il veut parvenir 
avec méthode & raifon à la guérifon des 
fractures , qui eft la partie de la Chirur- 


.gié à laquelle il eft pour lordinaire le 
. plus emploïé | comme étant un accident 


qui arrive très-fréquemiment à toutes for- 


: &es de perfonnes , de tout âge & de tout 
 fexe. At 


C’eft fort mal à propos que les anciens 
Auteurs ont mis les Os au nombre des 


parties fimples, puifqu’il n'ya point de 


Chirurgien , pour peu qu’il foit emploïé 


dans fa profeflion , qui ne fache par fa 


propre expérience , qu'il entre des artères 


dans leur compofition ; & que fi ces. 


artères portent du fang à quelque partie , 


il faut aufi qu'il y ait des veines pour le 


rapporter. En effet, comment tous les 
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-Os du corps humain pourroient-ils, de fi 
petits qu’ils font au tems de la naiffance , 


‘atteindre à là grandeur où ils parvien- 


# 


nent , s'ils ne recevoient de la nourri- 
ture €. Et ne périroient-ils pas même, fi 
cette nourriture n’étoit entretenuë pen- 
dant la vie de l’homme, pour fournir à 
l’ufage auquel ils font deftinez , étant les 
parties qui fervent de bafe & d’appuiau 
corps pour le foûtenir , quelque fitua- 
tion qu’il prenne , & pour former les 


“principales cavitez ; ce qui perfuade 
qu'ils doivent par conféquent être d’une 
‘confiftence dure, ferme & folide , & 


qu’il faut qu’il y en ait de toutes les for-. 


tes; fçavoir , de longs, & de courts , de 


ronds, de plats , de gros, de petits, &de 


moïens, de quarrez , de triangulaires , 
de convéxes , & de concaves ; dont les 
“uns renferment de la moëlle , comme 
“ceux des bras, des cuifles & des jambes ; 


d’autres , cette matiere appellé diploë , 
qui eft entre les deux tables du crâne. 
Au refte , comme h figure des Os cft de 
tant de difitrentes fortes, on ne peut les 
décrire bien précifément , à caufe de la 
quantité. qu’il y en a. 1 
Ce grand nombre d’Os monte jufqu’au 
nombre de deux cens quarante-neuf,, 


mon compris ceux que l’on nomme Séfi- 
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moïdes ; parce qu'ils fe trouvent ; felofi 
les différens füjets , dans un nombre plus 

ou moins grand, On compte foixante Os 

à la tête , foixante & feptau tronc, foi- 

xante & deux aux bras & aux mains , & 

foixante aux jambes & aux pieds, 

Des foixante qui appartiennent à [ae 
tte , ily en a quatorze au crâne, & qua- 
rante-fix à la “re , ÿ comprenant l'os: 
hyoïde ; les quatorze du'crâne font le 
coronal, loccipital , les deux pariétaux. ; 
les deux temporaux, l'ethmoïde , le fphé- 
noïde , & les fix de l’oüie , qui font les 
enclumes , les étriers , & les marteaux. 


Des quarante-fix de la face il yen à 


vingt-fept à la mâchoire fupérieure , qui 
font Les os de la pomette , les o$ unguis 
les maxillaires ceux du nez, & ceux du 
palais ; l’onziéme qui eft impair eft le: 
Vomer : il y a encore feize dents fupérieu- 
res , feize inférieures , & l’os hyoïde; ce 
qui fait le nombre de foixante. 

Des foixante & fept qui forment le 
tronc, 1l y en a trente-deux à l’épine , & 
vingt-neuf à la poitrine. Ceux de l’épine 
font fept au cou , douze au dos, cinq 
aux lombes, cinq à los fxcrmum , & trois 


au coccyx. Ceux de la poitrine font vingt- 


quatre côtes , deux clavicules, & trois os 
au fferaum.. Il y a de plus deux os ilion. 
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deux #chion , & deux pubis , qui tous 
enfemble font le nombre de foixante & 
#cpt. | ns 4 
_ Aux extrémitez fupérieures il yen a 
foixante-deux ; fçavoir , lomoplate , l'hu- 
merus , le, radius , & le cubitus ; huit au 
carpe, quatre au métacarpe, & quinze 
aux doigts, & autant de l'autre côté ; 
font le nombre de foixante-deux. 
Soixante aux extrémitez inférieures 5 
qui font le femur, la rotule, Le tibia, le 
péroné , feptau tarfe , cinq au métatarfe 
& quatorze aux doigts , qui tous enfem- 
ble font le nombre de deux cens quaran- 
te-neuf ,non compris les Séfamoïdes , 
parce que leux nombren’eft pas égal dans 
tous les fujets. | 
Si le Chirurgien eft indifpenfablement 
obligé d’avoir une entiere & parfaite con- 
noiflance des Os, pour parvenir à la cure 
de leurs fractures , il ne doit pas moins 
fçavoir de quelle maniere ils font articu- 
lez , puifque leurs mouvemens dépen- 
dent de leur conjonction ; & en même- 
tems il faut qu’il fiche aufli quelles fone 
les parties qui contribuënt à la perfec- 
tion de ces mouvemens , & celles quien 
font le principe & l'organe. | 
Or , pour que le mouvement fe fafle 


ga liberté & qu’il foit parfait , il faut que 
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les cartilages foient à la circonférencer 
des cavitez des os; que les ligamens : 
tiennent ces os affujettis dans une dif. 
tance convenable, qui ne foit, ni trop 
ferrée ni trop lâche; & que les mufcles | 
qui vont s’inférer à l'os, ne foient en au- 
cune maniere affleez , puifque le mou- 
yement ne peut Ctre parfait que par un 
concours mutuel de ces parties , defquel- 
les le Chirurgien doit avoir une parfaite 
connoiffance. 

L'Os eft la partie la plus dure & Ia 
plus féche de tout le corps , & en fait le 
principal foûtien. | | 

Le Cartilage tient de fa nature; maisil 
eft plus fouple & plus pliant , & fe 
trouve toûjours attaché à fes extrémi- 
&ez, pour former & fortifier la boëte de 
l'os auquel il eft uni & adhérent; il 
n’eft recouvert d’aucune membrane , & 
eft ,; ainfi que Pos, fans fentiment ; il 
£ert aufli à Fun le nez , & la trachée- 
artère. 

Le Ligament eft un tiflu, membra; 
neux , qui pour l'ordinaire eft adhérent 
aux os, pour ; conjointement avec les 
cartilages , les contenir , comme il vient 
d'être dit. 

Le Mufcle, qui eft l'organe du mou- 
vément , eft compofé de veines ; d’artè. 
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+es, de fibres , de chairs & de membra- 
nes, dans lequel entre Je nerf pour ÿ por- 
æer les’efprits : la queuë du mufcle , ou. 


on tendon , eft faite de la réünion de 


toutes les fibres de fon corps , & fert à 


* laffermir dans fon a@ion., & à donner 


: 


le mouvement à la partie à laquelle il 


s'attache. 


Le Nerf eft un corps long , rond &. 


blanc, compofé de fibres enfermées dans 
une double tunique ou membrane, defti- 


né à porter les cfprits animaux dans tou. 


tes des, parties du corps pour le fentiment 


&cile mouvement. 


La Membrane eft une païtie nerveufe 
dont l'ufage eft de revêtir intérieurement 


les cavitez du corps, & d’envelopper les. 


parties ; comme les nerfs :les artères 6€ 
des veines. ) 
Les Artères & les Veines font des ca: 
maux longs & creux ; les artères portent 
le fang du centre aux extrémitez ,-& les 
:veincs le reportent desextrémitez au cen= 
tre ;.ces deux fortes de conduits diffé- 


f 


- ent encore en ce que la veine eft com- 


-pofée de membranes plus minces que 


celies de l'artère , qui en a de plus for- 
tes afin de contenir: le fang dans fon bat: 
tement, | ê 


La. Fibre. ft une efpece de filament j 
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qui entre dans la compofition de toutes 
les parties du corps en rnin , fans 
qu'aucune entre dans la fienne ; ce qui 
la fait appeller partie fimple à jufte 
titre. | 
Comme le mouvement eft l’eflet de 
Particulation des os, & que cette arti- 
culation dépend de la parfaite correfpon- 
dance de toutes ces parties en général ; 
j'ai crü devoir donner une idée de cha- 
cune en particulier, puifqu’il nyen a 
aucune au dérangement de laquelle le 


‘mouvement de la partie ne fe trouve in- 


téreflé. C’eft donc une néceflité de fça- 
voir que le fang eft porté aux mufcles 
pour leur nourriture , & que les efprits y 
font envoïez du cerveau pour faire mou- 
voir la partie, & accomplir l’action à 

uoi elle eft deftinée. Il convient auffi 
de fçavoir qu’il y à deux fortes d’articu-. 


ations ; lune qui eft avec un mouve- 
ment libre , facile & manifefte; & l’au- 


tre qui eft fans mouvement : celle qui 
fe fait avec un mouvement libre eft de 
trois fortes , fuivant le befoin que la par- 


‘tie mouvante peut avoir de s’abbaif- 


er, de s'élever , de fe fléchir , de s’éten- 
dre, de s'approcher du corps, ou de s’en 
éloigner , ou de fe mouvoir en rond , & 


. cela par de fécours des efprits qui font. 


envoicz | 
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€nvoïez aux mufcles deitinez par la na- 
ture à cet effet : Le mouvement de la 
cuifle fe fait au moïen de la groffe tête 
du femur , qui eft reçuë daus la profonde 
cavité de lfchion : Celui du bras par la 
tète de lhumerus dans la cavité fuperf- 
cielle de l’omoplate : dans celui du coude. 
les deux os dits cubitus & radius reçoi- 
vent & font recüs par l’humerus. Toutes les. 
parties qui ont des mouvemens libres , - 
font comprifes dans ces trois efpeces d’ar- 
ticulations-, aufquelles elles fe rapportent 
fans exception , tant celles de l’épine , du 
poignet , & de la main, que celles des 
doigts du pied ou des orteils. | 

L'autre facon dont les os s’articulent ; 
eft fans mouvement , qui eft auñli de trois 
fortes ; fçavoir , la premiere comme cel: 

le qui joint les os du crâne enfemble ; 
ui cft faite comme deux fcies dont les 

: entrent les unes dans les autres , de 

la même maniere que fi elles avoient été 

faites exprès ; ce qui s'appelle future : if 

y cn a trois, dont la premiere , qui eft la 

tranfverfale antérieure , {pare l'os coro- 
nal d'avec les pariétaux ; la feconde, qui | 
eft la tranfverfale poftérieure-; fépare 
les pariétaux de loccipital ; & la troifé- 
tme , qui cft la droite, fépare les parie: 

taux en droit & en gauche: La feconde 
Tome IV, 1 10e 
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n’eft que comme une ligne fi peu mani 
fefte , qu’à peine la peut-on remarquer ; … 
comme celle qui {pare le nez de la faces | 
& la troifiéme eft celle qui fe fait d’un os 
dans un autre. Autant qu’il eft inutile 
de fçavoir ces trois articulations , autant 
les trois autres font néceflaires pour par- 
venir à la réduction des diflocations , qui 
f font quelquefois feules, mais aufli 
qui accompagnent quelquefois les frac- 
tures. | 


Ÿ 


CHAPITRE XXVII. 
Des FRACTURES EN GENERAL. 


OMME la playe eft une divifion 

& féparation des parties molles, où … 

des chairs, la fracture en eft une des : 

.  paties folides, ou des os , dont les cau+ 
à fes font toutes externes & violentes ; 
telles que font les chûtes, les coups, & 

toutes les violences du dehors. 

Il eft facile de juger que quand je 

arle de la forte , c’eft que je n'ai aucun 

deflein d'entrer dans le détail des mala- | 

dies des os, qui eft un füujet trop ample ;. 

& qui me conduiroit trop loin , me con- 

tentant d’en avoir parlé comme j'ai fait 

dans Les occafions qui y ont eu du rap" 
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rt | fé les os {€ font trouvez dé- 
ouverts dans des tumeurs, par Le trop 


_ Aong féjour que le pus y a fait, ou en= 


. fuite d’une grande playe , dont fouvent 
même elle eft accompagnée. 

Il y a des fractures fimples , des comz 
plettes, & descompliquées ; de ces deux 
dernieres efpeces il y en a de grandes ; 
& de très-grandes , qui fe prennent de 
4a nature de la fracture , du lieu où l'os 
eft fracturé., & des accidens qui l’accom- 
pagnent , dont da réünion eft autant dif- 
ficile à obtenir , que celle de la premiere 
efpéce cft aifée & facile ; & cela eft 
d'autant plus facile | qu’elle eft plus 
fimple. 

La fracture appellée fimple à jufte ti- 
tre , eft lorfqu’à une partie où il ya deux 
“os , il n’y ena qu'un de rompu; & fur- 
æout quand celui -de ces. deux os qui eft 
#æompu fe trouve être le plus petit , & le 
moins néceflaire au foûtien de la partie ; 
“comme ilfe rencontre à l’avant-bras & 


à la jambe, qui font compofez , celle-ci 


du tibia & du péroné , & celui-là du 
Cubitus & du radius ; & comme le tibia 
à la jambe; & le cubitus au bras , font 
es plus forts , & qu'ils peuvent foûtenir 
. chacun leur partie fans le fecours de 


- Faute, il cft quelquefois arrivé à ces os. 


Fi 
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d’être rompus , fans que les bleffez qui 


fouffroïent ces fractures , que nous aps 
ellons fimples , s’en appercüffent , en ce 
que l’action de la partie n’en étoit point 


abolie , mais feulement moins parfaites 


& c’eft aufli ce qui à quelquefois caché 
cette fracture à des Chirurgiens | même 
très-expérimentez , & dont la connoïf: 
fince ne leur a été développée que par 
les accidens qui font furvenus , ou après 
de longues & féricufes réfléxions. 

Celle même de ces os principaux, du 
tibia, où du cubitus , n'eft pas abfolu- 
ment exemte de méprife. J'en ai vü deux 
au #bia , & une au cubitus , ignorées pat 
des Chirurgiens, & qui furent plütôe 
l'effet de l’inflammation, ( qui s’étoit déja 
emparée des mufcles, des tendons , & 
des membranes de la partie affligée ; 
avant qu'ils y euflent été appellez, la 
grande tenfion de ces parties rerenant les 
os dans leur fituation naturelle ) que né- 
gligées à caufe du peu de fçavoir & d’ex= 
périence de ces Chirurgiens ; puifqu'ou- 
tre qu'ils en avoient beaucoup , c'eft 
que dès que la fougue de ces accidens 
fe appaifée , ils s’apperçürent de leur 
“méprife , qui né retarda en rien la guéri- 
fon de ces fraétures , dont ils procure- 
ent bien:tôt la réünion. , 


ne 
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: Je n’en dirai pas autant d’un certain 
Renoïieur , qui avoit panfë une jambe 
pour rompuë par une fracture complet- 
te , quoiqu'elle fût feulement contufe en 
fa partie moïenne & inférieure , à l'occa- 
fion du bas d’un Cheval fur lequel le 
bleffé étoit monté & fous lequel il tom- 
ba ; fà jambe , à la vérité , fut froiffce 
confidérablement , fans toutefois qu'il 
eut refté fur la place , aïant au contraire 
marché l’efpace de dix perches du lieu 
où il étoit tombé. 
Cet homme néanmoins fut panfe 
comme aïant la jambe rompuë , par un 
de ces habiles Renoüeurs , qui préten- 
dent avoir cette fcience infufe, qu'ils 
poffedent , difent-ils | de pere en fils, & 
qui fe vantent de redrefler les côtes 
pliées ou enfoncées / & les nerfs tref- 
faillis dans les entorfes, & font quantité 
de cures femblables à celle de ce bleflé, 
Jequel fut laiffé fix ou fept femaines dans 
une continuelle fituation fur le dos , fans 
branler , ni pouvoir fe mettre fur un cô- 
té ni fur l’autre : mais heureufement 
m'étant trouvé chez lui environ deux 
heures après ce premier panfement:, lorf- 
. que J'eus éxaminé cette prétendué frac- 
ture, & entendu fon rapport tel que je 
lai dit, jeus le plaifr de le faire mar- 
| TT NAT 
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cher fur le champ , en me fervant ( quoi: 
qu'indigne ) de ces paroles du S. Evan: 
gile : Levez-vous , & prenez Votre gra- 
bat; ce qu'il fit dès le moment que J'eus 
fait Oter l'appareil, dont ce prétendu 
bleffé eut autant de joye, que le Re- 
noïeur en eut de chagrin. 

Voilà toutefois lerreur à laquelle 
les perfonnes les mieux fenfes fe laif- 
fent aller avec tant de facilité , fans que 
de parcils exemples les en puiflent faire 
revenir, s’imaginant que les Renotieurs, 
fans avoir jamais rien appris , en fçavent 
beaucoup plus que ceux qui ont blanchi 
fous le’ harnois | après avoir fait une 
étude particuliere de leur Art; mais com- 
me il faut fouffrir ce qu’on ne peut em- 

êcher , je confeille à ces perfonnes de 
Eve à cet égard ce qu’elles jugeront à pro- 
pos , & je reprens le fil de mon difcours 
fur les fractures. | 
La fracture eft complette lorfque les 
deux os font rompus , de quelque ma- 
niere que la fracture fe trouve faite, foit 
en long, foiten ligne tranfverfale ou obli- 
que; & elle eft d'autant plus fâcheufe ; 

u’elle eft accompagnée de plus d’acci- 
de , comme font l’enflure , la grande 
contufion , la proximité de la jointure ; 
ou La fracture de l'os en plufieurs en- 
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droits , avec ou fans efquilles ; fymptô- 
mes qui font aflez fouvent fuivis d’acci- 
dens qui retardent beaucoup la guéri- 
fon des fraétures , & caufent encore 
quelquefois des défordres plus fu- 
neftes. k* 

La fracture complette & compliquée ; 
qui eft celle qui eft accompagnée d’une 
playe , eft appellée grande; parce 4 
les os s’y trouvent prefque toüjours dé- 
couverts , & que dès que l'os eft décou- 
“vert par une pareille violence , ik faut 
néceffairement en procurer l’exfoliation 
avant que la fraéture fe réünifle ; & 
comme cette exfoliation ne fe peut fous 
vent faire que par la longueur du tems 
& une longue fuite de remedes, c’eft à 
jufe titre que la fracture eft alors appel- 
Le grande , & encore plus grande quand 
il furvient une perte de fang, comme 
je l'ai vü quelquefois arriver. 

_. Elleeft bien plus fâcheufe & difficile 
à traiter sue: elle eft accompagnée 
d'une diflocation de l'os rompu ; & cela 
pour les raifons que je dirai dans la fuite, 
qui feront juftihiées & foutenuës par 
expérience. | 
… Ce feroit inutilement que j’entrerois 

dans un plus grand détail des Fradtures. 

En général ; parce que j'efpere faire voir , 
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dans les Obfervations fuivantes ; qu'il 


n’y a prefque aucune efpece de fracture 


que je n’aïe traitée avec un heureux lucie 


cès ; & le détail de chacune en patticu- 


lier en donnera une idée plus jufte & 
- plus fenfible que tout ce que j'en pour- 


rois dire ici, parce qu’en m’expliquant 
fur ce détail , j'applanirai autant qu'il me 
fera poflible toutes les dificultez que 
l’on peut trouver dans cette partie de La 
Chirurgie : au moïen de quoi j'efpere 
que pour peu que l’on ait d'intelligence, 
on pourra furmonter ces difhcultez , & 
parvenir à l’entiere & parfaite guérifon 
de ces maladies ; de maniere que les Chi- 
rurgiens qui auront un peu d’émulation 
à bien faire leur roro , pourront , 
avec un peu de - 
tion, y réüflir comme j'ai fait, fans aban- 
donner ces traitemens à des Charlatans ; 
& à des femmeletes ; entre les mains de: 
qui une infinité de gens reftent eftropiez, 
qui guériroient parfaitement entre les 
mains d’habiles Chirurgiens. 


Mais ce qui doit paroître encore plus 


étrange , eft ce que j'ai vü dans des plus 
groffes Villes de cette Province , qui font 
Caën, S. Lô,8& Coutances , où cette par- 
tie de la Chirurgie eft abandonnée ou 


ignorée à un point , que ceux qui font . 


on fens & d’applica- | 


p 
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attaquez de quelque fraéture,ou difloca- 
tion, font obligez d’avoir recours au 
Bourreaus fans quoi ils refteroient fans {e- 
cours , à la honte & au préjudice de 


ceux qui font un fi mauvais ufage de 


VArt que nous profeflons , qui par rap- 
port à fon utilité &à la noblefle du fu- 
jet pour lequel ila été inventé, doit être 
regardé comme le plus important & le 
plus honorable de tous ceux qui s’exer- 
cent dans le monde ; mais qui dans ces 
trois Villes fe trouve abandonné à lhom- 
me le plus infame , & qui peut fe vanter 
de mettre La main fur le corps humain à 
deux intentions bien différentes , puifque 
l’une eft pour le conferver, & Fautre 


pour le détruire. 


Ceci foit dit en paffant , afin que ceux 
qui fe donneront la peine de lire ce que 
Je rapporte.ici , & qui s’y trouveront in- 
tére ez, avoüent que Je n’outre point la 

\w 
vérité, 

Il faut convenir aufli que la pernicieu= 
fe inclination qu'ont la plüpart des gens 
à fe prévenir mal-à-proposen faveur des 
Renoteurs, foit le Bourreau , ou autres . 
leur fait préférer plutôt le fervice de ces 
fortes de perfonnes, & fe livrer plus con- 
fidemment entre leurs mains , qu'entre 


. cells d’un Chirurgien, quelques preu- 
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ves que celui-ci ait An lui pou* 
_ Juftifier fon fçavoir-faire; & en cas qu'it 
atrive le moindre défaut à une fracture 
ou diflocation qui aura été commife à 
fes foins , la chofe fera publiée enfuite 
de maniére à faire d’une mouche un élé- 
phant, & on ne parlera point d’une 
quantité d’eftropiez par ces Bailleuls. 

Comme l'intention générale dans {a 
cure des playes, eft la réünion des chairs, 
celle que l’on doit avoir dans le traite- 
ment des fractures , eft la réiinion «de 
l'os rompu , qui s’accomplit en réduifant 
la fracture par l’extenfion , la contre-ex- 
tenfion,& la compofition ; ou bien.en re- 
tenant , tirant, & ajuftant les portions 
de l'os rompu les unes avec les au- 
tres. 

La feconde intention eft de maintenir 
l'os réduit, au moïen des emplâtres , 
comprefles , bandes , attelles , lags , fa- 
nons , bandages, & commode & fixe 
fituation de la partie. 

La troifiéme eft de corriger les acci- 
dens , & conferver La fubftance du mem- 
bre ; elle s’'accomplit par le régime , les 
embrocations , les linimens , les faignées, 
les lavemens,& enfin par tout ce qui peut 
convenir & contribuer à ces deux der- 
niers moïens, poux parvenir à une sûre & 
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parfaite guérilon , comme les Obferva 
. tions fuivantes le juftifient. 
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© CHAPITRE XXVIIL 
Das FRACTURES EN PARTICULIER. 
OBSERVATION CCCXLII. 


U mois de Juillet 1698. un homme 

A de la Paroiffe de Bris vint chez moi 
‘pour fe faire panfer d’une bleflure qu’il 
s’étoit fait à l'épaule. Cet homme en con- 
duifant fa charette , qui demeura arrêtée 
dans le chemin , pouffa avec fon épaule 
fi fortement à la rouë, que cette rouë 
s’éleva ; mais les bœufs aïant lâché pied , 
elle retomba avec tant de violence fur 
fon épaule , qu’il crut avoir le corps en 
pieces. J’examinai cette épaule , où je 
trouvai que FPomoplate étoit rompuë à 
#on cou , quoiqu'il parut d’abord que ce 


n'étoit qu'une diflocation du bras, en ce 


que ce bleflé fouflroit Les mêmes acci- 

dens , & qu'il étoit dans limpuiffance 

abfoluë de pouvoir lever fon bras ; mais 

. comme il faut joindre à ces marques de 

diflocation celle de trouver une éminence 

de la figure d’un œuf fous Paifelle ; & 
te UE 


Des Fraëfures en particulier. 13% 


& 


“He Des Fraflures 


Eu À y LAIT tn 
NY ONE UT WE un 0 
« Ÿ | cp 
N 


à 
une cavité au-deffus du bras, qui ne 
rencontroit point ici, le bras n'étant 
qu'un peu tuméñé , je cherchai le mal 
ailleurs , & je le trouvai directement au 
cou de l’omoplate , qui étoit rompu en- 
travers , au-deflous de l’acromion , lequel 
fe conferva entier fans avoir fouffert au£ 
cune atteinte dans ce violent retour de 
TOUË ; qui auroit dû mettre tous ces o$ 
en piéces. | 

Je fis une embrocation d'huile rofar 
fur toute la partie, avec un emplatre 
contre les fractures, & je trempai les: 
comprefles. , qui étoient larges de quatre 
doigts , & de longueur fuifante pour,en 
LA AR fous l’aiflelle , s’aller croifer au- 
deffus de Particle du bras avec l'épaule, : 
& finir à quatre travers de doigt ou envi- 
ron par- À &. par-derriere , de même 
que la barrde aufli trempée dans le vin , 
que j'appliquai de maniere qu’elle formoie 
le fpica, en paffant plufieuts fois par-def 
fus cette fracture , afin qu’en la confer- 
vant réduite , elle fe trouvât bien-tôt 
séünie , comme: il arriva en moins d'’ux 
mois , que cet. homme fut parfaitement 
guén , & en état de vaquer à fon tra- 
vail. | 
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‘ REFLEXION. 
+ RTEN n'avoit plus de rapport à L2 
. diflocation de los du bras avec celui de 
. Pépaule , que cette frature du cou de 
. Fomoplate , qui étoit 1 feule que j'euñle 
vüë.Ce futun grand bonheur à cet hom- 
me , étant bleflé par une caufe fi vio- 
lente , d'en être quitte pour cette frac- 
ture , paroifant avoir dà efluïer à cette 
occafion non-feulement la fracture entié- 
re: de Pomoplate | mais aufli de tout l'os 
du bras, 8 même quelque chofe de plus. 
J'eus foin d'engager une pelotre de lin- 
ge aflez molle fous l’aiflelle | par-deflus 
faquelle pafloient les comprefles &' les 
bandes, afin de tenir l’omoplate en état, 
& que la réünion s'en fit mieux ; & je 
fis l'embrocation d’huile rofat | pour ap- 
paifer la douleur & prévenir Pinflamma- 
tion , m'étant fervi pour le refte de« 
l’emplatre contre les fractures , & du vin , 
comme étant les remedes que je connois 
les plus efficaces pour réünir en peu de 
tems les fractures , comme il arriva 24 
celle-ci. 


OBSERVATION | CCCXLIHIT. 


- Au mois de Juin 1686. l’on me vint 
querir pour aller à là Paroifle d'Emorr: 
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deville panfer un Laboureur , qui ve 
noit d’avoir la clavicule rompuë en ai- | 
dant à charger une poutre fur une cha- 
rette , avec un levier qu’il avoit appuie | 
fur fon épaule , mais qui fe trouva plu- 
tôt fur la elavicule , avec lequel il fitun 
fi grand eflort , que la clavicule fut ront- | 

uë, 

Quelque facilité que cet os git à fe 
rompre , il n’en a pas moins à, être re- 
duit , puifque je n’eus qu’à appuïer le ge- 
nou au milieu du dos du bleflé , & at 
tirer à moi les deux épaules , que je te- 
nois par le haut de l’article avec le bras 
dans mes deux mains ; aufli-tot les extré- : 
mitez de la clavicule , qui auparavant 
chevauchoient FPune fur l’autre , fe réüni- 
rent,en-forte que l'os fe trouva à niveau ; 
mais autant cette réünion eft facile à faire, 

autant elle eft difficile à contenir. Je mis : 
deflus un emplâtre des plus adhérens,avec 
deux petites pe AR à en quatre dou- 
bles , & larges de deux doigts chaque au 
deflus & au deflous , avec une autre large: 

. de + travers de doigt appliquée fus 
les deux premieres , trempées dans le gros 
vin , & une bande large de trois à quatre 
travers de doiot -& de longueur conve- 
nable pour faire le fpica fur la partie frac- 

turée. J’enjoignis au bleflé de fouffsir un, 


+ 
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“petit carreau bien molet fous le milieu de 
fon dos , entre Les deux épaules , pendant 
qu'il feroit couché | & d’avoir une parti- 
culiere attention à écarter les épaules |. 
autant qu'il lui feroit poflible, quand il 
feroit levé ; dans la crainte qu’en tenant 
une autre fituation , les extrémitez de cet 
os ne vinflent à chevaucher de nouveau 
Pune fur l’autre; & qu’en fe réünifant de 
la forte , il ne revint une éminence à l’en- 
droit de la fracture , qui feroit défagréa- 
ble à la vüë ; ce qui lui arriva par le peu 
d'attention qu’il eut à fuivre mon con- 
feil , que je lui repetois fortement aux 
quatre panfemens que je lui fis pendant 
vingt-huit ou trente jours que la réünion 
mit à fe faire , quoiqu’avec une petite 
éminence qui ne l’incommode en aucune 
façon , mais défagréable à celui qui a 
pris toute la précaution ace pour 
empecher | comme je le fs avec fucces 
à celui qui fuit. 
OBsERVATION CCCXLIV. 


Au mois de Novembre 1687. l’on me 
vint querir pour voir le Receveur de la 
Romaine , qui venoit de tomber de che- 

. val fur l'épaule , auquel je trouvai la cla- 
vicule du côté gauche rompuë. Je fs 
mon apparcil de Ja même maniere que 
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celui du précedent , avec un emplatra 
fort adhérent que j'appliquai fur la frac 
ture , après lavoir réduite avec le genou 
entre les, deux épaules, que j'attirai par- 
devers moi, en les tenant avec mes “a 
mains par leur articulation avec l'os du 
bras. Etant dans {à figure & fon état 
ordinaire , j’appliquai cet emplâtre, eom- 
me je le dis, avec Les mêmes comprefles 
& la bande, trempées dans le gros vin ; 
avec laquelle je fs le fpica , en multi- 
pliant les circonvolutions autant que Je 
ûs fur l'endroit de la frature , afin d’en 
affürer davantage la réduétion. Je lui en- 
joignis d’obferver la même fituation que 
j’avois confeillée au précédent, & qu'ik 
reftât toûjours couché fur le dos, & 
qu’étant levé , ileût grande attention à, 
tenir fes épaules écartées; ce qu’il exécu- 
ta fi bien , qu’en trois fois:que je le pan-- 
fai:, à dix jours Fun de Pautre , il fut par-. 
faitement guéri , fans qu’il y paroïlfe .. 
& qu'ilen ait fouffert la moindre incom- 
modité. | 
REFLEXION. 


Ce bleffe fut. parfaitement guéri ; par 
BR grande attention qu’il eut à obferver 
ha fituation que je lui confeillai le plus 
exactement qu’il. lui fut pofible , qui 
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étoit fur le dos , avec un carreau long, 
étroit & bien molet fous Ke milieu du dos, 
&entre les deux épaules ; & au furplus 
"de retirer fon bras en-arriere , qui a une 
grande inclination à tomber en-devant 
par le défaut d'appui , lorfque la clavi- 
cule qui lui en fert eft fraéturée ; ce qui 
fait qu’elle fe double ordinairement à 
l'endroit où fes extrémitez fracturées fe 
réüniflent | par la difficulté qu'il ya de 
les tenir éloignées , & les empêcher de 
chevaucher plus ou moins, dont s’en- 
fuit une éminence plus ou moins confi- 
dérable , comme il arriva au premier 
bleffé , & dont celui-ci a été exemt par 
la grande attention qu'ileut à lempé- 
. cher ; & quoique cette réünion ne fe 
. puifle faire fans que la clavicule fe ra- 
courcifle un peu, Le bleflé n’en foufire 
pourtant aucune incommodité. 
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Au mois de Mars 1684. l’on me vint 
prier d'aller voir un Serrurier de cette 
Ville , qui venoit de tomber fort rude- 
ment fur fon enclume. Je le trouvai avec 
une refpiration courte &. difficile, & une 
contulion fur les dernieres vraïes côtes 
* inférieures du côté gauche, fur lefquel- 
“es cn faifant agir mes deux poüces ak 
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ternativement , j'en trouvai une que je 
Jugeai être rompuë , par la crépitation 
u’elle faifoit lorfque je venois à k oùf- 
dr ‘un peu fort ; & . ,en lui Éifane 
fetenir fon haleine fortement , ou! er 


- æouffant, je m’aflürai par le craquement; 


de la fraéture de cette côte , & j’éten- 
dis de la poix de Bourgogne fur un mor- 
ceau de cuir aflez grand , que j’appliquai 
far la fraéture, avec un bandage conten- 
tif fait d’une ferviette pliée en trois, & 
un fcapulaire pour tenir le tout en état: 
Je faignai ce bleffé enfüuite, & ne fis au= 
re chofe que de tenir ce bandage biere 
aflujetti pendant trois femaines , après. 
quoi ce bleffé fe trouva parfaitement gué- 
ri, & recommença à travailler comme 
auparavant. 


OBsERVATION CCCXLVI. 


Au mois de Septembre 1696. un des! 
Laquais d’une Dame de qualité, qui te- 
noit une longe de Carofle pour empê- 
cher qu'il ne versat , fut jetté fous la 
souë , qui lui paffa fur le travers de la 
poitrine , & fur les deux bras ,en figure 
d’écharpe , ou de travers de-haut en-bas 
dont il eut la cinquiéme & la fixiéme des 
vraïes côtes du côté droit rompuës. Aufi- 
&ot qu'il fut arrivé , je fus mandé poug 
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Faller voir. Je n’eus pas befoin d'un 
grand examen pour m'aflurer du mal. 
La: moindre refpiration forcée le faifoit 
. Connoître par un bruit facile à entendre ; 
* pour peu que l’on y fit attention ; 
aufli-bien à ceux qui y étoient préfens 
qu'à moi-même. Je le panfai avec un 
ciroine compofé de cire , de poix de 
Bourgogne , & de raifine , parties éga- 
les , étenduës fur une toile As , d'une 
grandeur convenable | & appliquées fur 
l'endroit malade , avec un bandage con- 
tentif & le fcapulaire , afin de le tenir 
aflujetti de maniere qu’il ne püt defcen- 
‘dre ni s’écarter de deflus la ÉGure Je 
le faignai deux fois deux jours confécu- 
tifs , & ne lui touchai que trois femaines 
enfuite. Il fut guéri dans ce tems-là, fans 
avoir fenti de douleur en aucun endroit 
de la poitrine depuis qu’il eût été panfe. 


OBsERvATION CCCXLVII 


Au mois de Septembre 1700. lon 
me vint chercher en diligence pour aller 
à {a Paroifle de Teurteville - au - Bocage 
panfer un Laboureur , qui en conduifant 

a charette fut emporté par les bœufs , & 
jetté fous la rouë , qui lui paf depuis 
- épaule jufques au pied , dans lequel tra+ 
jet je trouvai qu'il avoit eu la quatricme 
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res rompuës du côté droit,avec une contu- Ê 


& la cinquiéme des vraïes côtes inférieuz 


fion & une écchymofe qui occupoit tout 
ce côté ; mais principalement cette par- 
tie de la poitrine au-deflus de ces côtes. 


L 


É 
« 
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Il crachoit le fans clair, vermeil & fpu- 


meux , avec une difficulté de refpirer 
très-preflante. 
Je lui appliquai un emplâtre de poix 


de Bourgogne pure & fimple , étenduë : 


far un cuir, d’une grandeur convena- 
ble pour tenir les parties en état , avec 
une comprefle, trempée dans de l’eau-de- 


vie , par-deflus qui s’étendoit beaucoup. 


au-delà de l’emplâtre , un bandage con- 
tentif , avec le fcapulaire , le tout ferré 
de maniere à rendre la refpiration de ce 


bleffé plusaifée, par la compreflion qu’el- 


le caufoit à ces parties, dont le fenti-. 


ment douloureux paroiffoit d'autant plus 
vif, que les côtes fe pouvoient davantas 
ge étendre par le mouvement plus ou 


moins grand que la refpiration leur pou: 


voit caufer. 

Je le faignai aufli-tôt que je l'eus panfé ; 
& je réïterai la faignée le lendemain. Il 
fut guérr en moins d’un mois de ce mal 


de poitrine , mais non pas du refte qui 


lui arriva de cette chüte. 
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+ JE ne me füuis jamais attaché à fatiguer 
ceux des bleflez où j'ai été appellé pour 
… Jes traiter de côtes fraturées par aucunes 
_ fituations ni mouvemensextraordinaires ; 
fous le fpécieux prétexte d’extenfion & 
contre-extenfion , m’étant feulement con- 
tenté de leur faire retenir fortement leur 
haleine , & poufler fur l’extrémité de la 
côte du plat de ma main , quand il y en 
«a quelqu’une qui fe dérange de fon ni- 
veau , & d'appliquer enfuiteun empli- 
tre fort adhérent, &aflez grand pour 
comprendre toute la partie quia fouffert, 
& l'endroit où les côtes font rompuës ; 
afin que par fon adhérence il s’attachât 
à la peau ,; lattirât à lui , & confécuti- 
vement la côte ou les côtes fracturées , 
qui font au-deflous, avec la comprefle & 
\ le bandage contentif par-deflus , & le fca- 
ulaire pour le tenir fujet , comme je l'ai 
déja dit plufieurs fois. 

La facilité que j'ai trouvée dans la ré- 
duction des côtes eft aifée à comprendre, 
quand on fait réfléxion qu’un bIeffé rete- 
nant fon haleine le plus fortement & le 

plus long-tems qu'il lui eft poñlible, les . 
côtes font forcées à s'étendre extréme- 
ment , & que dans cette extenfion la cô-. 
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te rompuë étant attachée par les mufcles 
intercoftaux à celle qui eft au-deflus & 
au-deffous d’elle , comme en-dedans & . 
en-dehors par la pleure & la membrane 
commune des mufcles, c’eft une nécefi- 
té qu’elle fuive le mouvement des autres 
| côtes en particulier , & de toute la poi- 
ærine en général , & qu’elle reprenne 
ar conféquent le même arrangement 
qu'elle avoit np qu'elle eût été 
rompuë ; & ainfi de deux & même d’un 
plus grand nombre qui pourroient être 
rompuës, dont la fracture eft d'autant 
plus fâcheufe , que le nombre des côtes 
_rompuës eft confidérable , celle d'une 
feule étant beaucoup plus facile à réduire 
& à guérir que quand il yena deux , & 
le refte à proportion, | 
La douleur preffante , la violente op- 
preflion , & Le crachement de fang qu'a- 
voit ce dernier bleffé quand j’arrivai chez 
lui , étoient autant de fymptômes qui 
marquoient la grandeur de la maladie ; 
dont néanmoins il fut guéri en moins 
d’un mois. La faignée étant regardée . 
comme un remede fpécifique dans cette 
maladie , ne doit jamais être obmife n° 
differée , mais rétterée felon le befoin ; & | 
uand je n'en fuis tenu à deux à l'égard. 
j: ce dernier, c'eft que d’autres raifonse 
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que je dirai en leur lieu, m'ont obligé 
Lo, ufer de la forte. 

… Il cft fürprenant du peu de tems que 
a réünion des côtes eft à fe faire, par- 
ticulierement quand il n’y en a qu’une 
<le rompuë , ‘ou même deux, & qu’il ne 
furvient aucun accident , comme je l'ai 
semarqué à plufieurs perfonnes , que j’ai 
guéries d’un feul emplâtre de poix de 
Bourgogne étenduë fur du cuir , avec un 
 bandage contentif d’un morceau de toile 
en double ; avec un fcapulaire; après ce 
panfement je n’ai plus entendu parler de 
ces gens, au nombre defquels jen peux 
ancttre trois, & même plufieurs autres , 
qui tous avoient en ce genre les plus fà- 
 cheufes bleflüres , fans que({ comme l’on 
voit dans mes Obfervations ) je me fois 
attaché à autre chofe qu’à ce que je rap- 
porte , pour les guérir parfaitement ; ce 
qui même fe juftifie davantage par ces 
in dernieres Obfervations, mais plus 
paticuliérement la derniere , où cette 
fracture n’étoit de conféquence qu’autant 
qu'elle étoit accompagnée de fâcheux ac- 
cidens , dont Le plus terrible, & que 
j'ai obmis , étoit l’âge de foixante & 
quinze ans. | 


+, 
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. Au mois de Juin 1703. comme j'étois 
chez un Gentilhomme de qualité , proche 

de Vire, on me pria de voirun de fes! 

Fermiers , qui étant fur la charette, tom- 

ba entre ce qu'on appelle le charetier & 

la rouë , d’où il fut retiré par le fecours 
qu’on lui donna promtement , qui n’em- | 
pécha pourtant pas qu’il ne fut rudement 

_preffé ; de maniere que ne fe pouvant te-' 
nir fur fes pieds , on fut obligé de le por- 
æer dans la prochaine maifon, fur un lit 

où je le trouvai. | 

Mon premier foin fut de lui demander . 

s'il ne S’appercevoit point d’avoir laïflés 

échapper fes matiéres fécales , ni couler 

{on urine involontairement ; m’aïant ré 

pondu que non, & aïant trouvé fes 

chaufles &., fa chemife pleine de lune 

& de l’autre, je conclus de-là qu'une 

mort prochaine termineroit bien-tôt les 

cours de fa vie. | | 
Je le fs deshabiller, & examinai lesk 
vertebres des lombes, que je trouvai TR 

rangées , m'en appercevant aifément par b 
quelques portions des apophyfes quis 

étoient rompuës. Je le fis coucher &4 
étendre fur le ventre dans une fituation# 
droite & égale, & je lui ccignis Le corps 

avc | 


s 
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avec uñe nappe , à laquelle je joignis une 


bande large par-devant & par-derriere , 
que je fis tenir par un homme , & tirer 


également par en-haut , pendant qu’un 
“autre lui tenoit les deux jambes , contre- 
tirant l’un & l’autre autant qu’il leur 


étoit poflible , afin que dans cette exten- 
fion & contre-extenfion j'eufle le moïem 
en tenant & pouflant les vertèbres , de 
{es réduire à leur place, à quoi il me fem- 
bla avoir réüfli par la figure de la partie 
‘qui me parüt étre dans fon état naturel , 
de maniere à ne s’appercevoir d’aucun 
dérangement ; après quoi J'appliquai ua 
emplâtre de poix de Bourgogne fur la : 
partie , avec une compreffe & un banda- 
ge contentif , dont néanmoins le bleflë 
ne reçüt aucun foulagement , en ce que 
es matieres fécales continuerent à s’é- 
chapper fans qu’il s’en apperçüt , de mê- 
me que l'urine. Il mourut cinq jours 
après , comme je lavois prévü dès le mo- 
ment que je le vis , fans s’être plaint d’a- 
voir fouffert aucune douleur pendant ce 
tems-là. Que” 
REFLEXION. 


+ Iz n'eft pas néceflaire que les vertè- 


bres des lombes fouffrent un fracas tel 
qu'étoit celui-ci ; pour que le bleffé foit 
Tome IP; 
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dans un péril évident ,.puifque leur rt af 
dérangement , qu'on peut à peine appel-® 
ler une diflocation incomplete , conduit » 
au tombeau celui qui la fouffre. La reduc- 
tion que je fis de celle de ce bleffé ne ? 
lui fut d'aucune utilité, parce que dés, 
que la moëlle de Fépine a fouflert quel-. 
que dérangement , le blefé en meurt 
très-sûrement , & cette mort cft pour! 
l'ordinaire prévenuë par les accidens que 
j'ai marqués , que celui-ci fouffrit fans, 
s’en appercevoir , tant les parties étoient # 
dénuées de fentiment ; puifque ce n’eft 

w’au moïen des nerfs qui fortent de las 
moëlle allongée contenuë dans ces ver- 
eèbres , que les efprits font pouflez aux 
extrémitez inférieures, pour y entretenir 
le fentiment & le mouvement , fans l’in- 
fluence defquels l'un & l’autre-eft anéa 
ti & perdu , & la mort s'enfuit , comme 
“il eft arrivé à ce Fermier, & à celui qui 
fuit. | 
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OBSERVATION CCCXLIX. 


+ Au mois d'Oftobre 1705. l’on me 
vint prier d'aller voir un Char entier di 
cette Ville , auquel il venoit de tombe 
un chevron fur les vertèbres des lom- 
bes , d’une pefanteur très-confidérable | 
qui toutefois n’avoit en apparence caufe. 
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LOU envparticnler. : “Indy 
de défordre qu'aux apophyfes des ver- 
æèbres , fans aucun dérangement , dont 
néanmoins le bleffé refta fur La place 
avec une paralyfie complette de la cein- 
ture en-bas. Je ne lui püs donner d’au- 
#re fecours , que de lui faire faire des 
frictions avec lhuile de laurier, Peflence 
de térébenthine , Fhuile de fpica, & 
J'eau-de-vie, onguent d’althea feul , le 
vin aromatique , & enfin l'emplâtre de 
ftyrax , à quoi j'ajoûtai Le foufre en pou- 
dre dans la fuite ;:mais le tout fut fort 
inutile de bleffe aïant perdu fon urine, 
& laiffé échapper fes matiéres fécales in- 
volontairement pendant plufieurs mois , 
après lefquels il. en ui une {fuppref- 
fon. fi, entiere, que je fus oblige de le 
fonder, & faire fonder pendant plufeurs 
autres, mois; &.jufqu'à ce qu'enfin la 
mortification commença à fe faire fentir 
par le défaut de chaleur 8: d’efprits qui 
cefferent d’influer dans la partie ; & elle 
augmenta maloré, tous, les remedes que 
j'emploïai pour enarrèter le progrès, qui 
fut tel, que les chars fe trouverent con- 
fommées jufqu’aux os; enfin la mort 
termina tous les maux de ce bleffé, 


’ 
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INUTILEMENT je joindrois d’autres 
exemples, pour perfuider que par le 
moindre dérangement des vertèbres à 
non-feulement des lombes , mais aufli de 
cclies du dos & du cou, {a moëlle allon- 
gée fe trouve aufli-tôt comprimée; & 
comme c’eft elle qui fournit les nerfs les 
plus confidérables aux parties de la géné- 
ration , les rameaux de la fixiéme paire 
étant de peu de conféquence en compa- 
raifon , C’eft la raifon qui fait que ceux 
chez qui cette moëlle allongée Pile la 
Sn FU çcontufon , laiflent échapper 
non-feulement leurs matiéres fécales &c 
Turine , mais auffi {a femence , démeu-, 
rent paralytiques des parties inférieures ,M 
‘&c meurent dans la fuite , les uns plütôt, 
& les autrés plus tard, felon que cette 
moëlle allongée a été plus où moins 
bleffée. | | 
| On peut même avancer que fon ébran= 
Tement eft plus à craindre que celui du 
“cerveau , puifque j'ai vû plufieurs per-. 
fonnes , qui après avoir fouffert quantité 
d’accidens Lt d’une commotion mé-. 
me très-violente , s’en font tirez fans 
aucun mauvais refte ; au contraire de 
quelques-uns , qui enfuite de chûtes fort” 


f 
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Aégéres en apparence , {ont reftez para-. 
lyriques le refte de leur vie , comnie ik 
arriva à un particulier qui tomba, d’une; 
muraille très-bafle:, & à un autre d’un. 
Pommier moins haut qu'un homme: Pun. 
d'Ivetot , & l’autre de Tamerville ; qui 

tous deux font reftez paralytiques de la 

ceinture en-bas, fans qu'heureufement 

il s’y foit joint d’autre accident ; aufquels 

je ne trouvai , y aïant été appellé dès 

qu’ils furent combez,, ni contufon , ni 

excoriation , niécchymofe , ni même 

aucun changement à la peau. Cette para- 
lyfie eft facile à expliquer , dès que l’on 

fçait que le mouvement & le fentiment 

re fe bic en ces parties , & n’y eft entre- 

tenu qu’au moïen des efprits qui y cou. 
Jent par les nerfs qui fortent de la moël- 
le de l’épine , & que ces nerfs fe trou- 
vant comprimez ou bleffez par quelque 

caufe que ce puiffe être, foit chüte, coup , 
ou autre , il s’y fait obitruétion qui inter- 

cepte le cours des efprits , & que le cours, 
des efprits intercepté produit néceffaire- 

ment la perte du fentiment & du mou- 
vement de ces parties. 


À, 
OBSERvVvATIOoN CCCI. 
+ Au mois de Février 1688. je fus prié 
de voir une fille qui avoit une tumeur 
| G ij 
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en la partie latérale & fupéricure de a | 
cuifle , qui la retenoit au lit depuis plu- 
fieurs mois :& dont la flutuation du. 
püs que jy trouvai me convia de faire, 
l'ouverture fur le champ , fans me don- 
ner d'autre tems que celui de faire l’ap- 
pareil. Je fus furpris de trouver des 
corps durs qui fortoient mêlez avec le 
pus; ce qui m'engagea à interroger {ur 
ce qui avoit précédé cette tumeur, afin 
d'en. connoître la caufe. Elle:me dit, 
qu’en defcendant un efcalier elle évoit 
: sombée , & qu’elle avoit compté plufieurs 
marches avec fon croupion , aïant en- 
fuite reffenti d’extrèmes douleurs en cette ! 
païtie , qui avoient continué depuis ce . 
tems-là fans relâche, fans y avoir cher- » 
ché de remede , ni en avoir parlé à per- | 
fonne jufqu’à l'heure qu’il étoit, y étant » 
contrainte par le ficheux état où elle fe . 
trouvoit réduite ; ce qui ne me laifla pas | 
douter que ce ne Ale les os ducoccyx, 
qui s'étoient rompus , & qui avoient 
coulé peu-à-peu entre les membranes &! 
interftices des mufcles jufqu'en cet en- 
droit , où ils avoient caufé cetabfcès par 
{eur féjour -&, dont je fus confirmé lew 
{endemain par la fortie du troifiéme os. 
Cet abfcès fut plus de trois mois à gué- j 
rir , quelque foin & quelque exatitude 


en particulier. YsT 
qüc\j'euffe à panfer cette jeune fille; & 
jeny püs parvenir qu'après plufieurs in- 
Le fe ; . se re FETE 
éifions , qui me conduifirent jufqu’à la 
Hburce , d’où ces petits os étoient fortis.. 


REFLEXION 


C’EST improprement que ie me fers 
du mot de. rompus à l’occalion de ces: 
os , puifque ce n’était , à parler jufte , 

ue leur diflocation | & que ces os 
étoient tous trois dans leur entiér, fans- 
être endommagez , ni rompus ; mais. 

d'autre part, ils font:fi intimément unis, 
quoique contigus les uns aux autres , fur 
tout dans l’âge de puberté , &cfi incapaz . 
bles d'aucun mouvement, qu'on ne peut: 
véritablement décider au jufte fi leur fé- 
paration doit s’appeller diflocation , où 
fracture ; ce qui me feroit prendre un 
milieu entre ces deux extrêmitez , s’il 
étoit poflible, en les faifant participer de 
lun & de l'autre ; car quoiqu’une diflo- 
cation foit une ifluë de l'os hors de fon. 
dieu ordinaire , elle ne le fépare ni ne le 
divife pas abfolument ; au lieu que la 
fracture Le fépare & le divife , de manie. 
re que fes deux extrêmitez fe trouvent à 
quelque diftance l’une de Pautre. Or, 
Chacun de ces trois-os étant dans leur eti- 
ter, &c d'autre part leur fparation étant 
G iii 
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faite , en-forte qu’ils ne foient reftez atta: 
chez ni Joints à aucune partie, foit ten- 
don , aponeurofe ou membrane; c’eft … 
ce qui me fait dire que cette maladie par- : 
ticipe de l’une & de l’autre. Au refte ; | 
cette réfléxion ne roule que fur une poin- « 
tille d’écolier. 


OBsERvATION CCCLE . 


Au mois de Juillet 123. M. Doucet ; 
Docteur en Médecine, m’envoïa prier de 
me rendre en fa maifon , à Montaigu | | 
tout le plütôt qu’il me feroit poffible , 

our voir un fien Valet qui venoit d’être 

leffé en aidant à charger un tonneau de 
cidre fur une charette : je m’y rendis in- 
cefflamment. Je trouvai que ce Domefti- 
que avoit le bras rompu en fà partie. 
moïenne du côté gauche ; je fis l'appareil | 
à l’inftant , & M. Doucet aida avec un 
autre à faire l’extenfion & la contre-ex- 
tenfion , pendant que je réduifois Les ex- 
trémitez de l’os en droite-ligne ; après 
quoi je le panfai comme les Mt np 
bleffez , fans aucune différence : je lui mis 
enfuite le bras en écharpe , & lui mon- 
trai la maniére dont il convenoit qu'il 
füt fitué la nuit fur un carreau ; après. 
quoi je le laiffai aux foins de fon Maître 
jufqu’à la huitaine , que je retournai lever 
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ee premtier appareil. Je trouvai ce bras 
en bon état : je le panfai cette feconde 
* fois comme j'avois fait la précédente, & 
“jé continuai encore deux autres fois; ce 
. qui fit à La fin le nombre de trente jours ; 
après lefquels j'otai es cartons , & appli- 
quai feulement une comprefle imbibée 
sa gros vin tiéde, & une fimple bande. 
La réünion fe trouva parfaitement bien 
faite , & le Valet en état de travailler 
après fix femaines , comme s’il n’avoit 
oint été bleffé , ne { fervant pas moins 
ien de ce bras. que de l’autre. 


REFLEXION. 


JE ne me fuis jamais trop prefl d’ô- 
ter les Cartons, feutre , ou atelles , non- 
Jus aux fractures du bras. & de l’avant- 
bras , qu'à celles. de la cuifle , & de la 
jambe , par la crainte que huit ou dix 
jours plütôt ne fuffent capables de re- 
mettre le bleflé en état de renouvellex 
la frature , & d'en prolonger h guéri- 
fon de,plufieurs femaines; fans parler du 
rifque qu’il peut encourir , qu’à un calus 
bien conditionné , tel que ce premier le 
pouvoir être, un nouvel abord, de la m-+ 
tiére venant dans une quantité frabon- 
dante , ne fit un bourrelet, qui caufe- 
| Gui 1 
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toit une difflormité ineffaçable à l’endro 
de la fracture. LORCOESANTS ACER 
© Je ne pouvois manquer de réüflir à la 
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guérifon de cette fracture , ayant pour 


fcrviteurs des aydes aufli adroits qu’é- 
toient les deux qui me tenoient NÉE 
pendant le panfement , puifque , comme 
je le dis , la principale partie de la puéri- 


fon d’un membre fracturé confifte à être : 


bien tenu. 
Ce garçon s’imaginoit que toutes Îles 


fois que j'allois le panfer , autant de fois | 


je lui rompois le bras de nouveau ; ce fut 
Îc difcours qu'il tint à un rhabilleur de 
membres rompus , de côtes pliées, &e 
d’entorfes , lequel eut la foiblefle de le 

ublier dans le monde, qui eft fi difpofe 
à croire le mal , que l’on m'eût fait cette 
injuftice , fi je n'avois pas eu pour té- 


moins des connoifleurs aufli authentiques 


D ceux qui faifoient la fonction 
de ferviteurs.. 


… OsservATION CCCLIT 
Au mois de Mars 1689. un Gentil: 


homime me manda. pour panfer fon fils; # 


âgé de neuf à dix ans ; qui s’étoit rompu 
Tes deux bras, en joüant avec un autre 
jeune garçon; le bras gauche étoit rompu 
Ho peu au-deflus du coude , & l'autre en 
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Tes parties moïenne & fupérieure, trois 
à quatre doigts près de fa tête, | 
L Je me fervis pour panfer cet enfant de 
Jemplâtre de cérat , avec une embroca- 
tion d'huile rofat fur les deux bras, les 
comprefles & les bandes, dont celles du 
bras gauche étoient diftribuées , comme 
fi c’eût été dans l’article, & le fpica à 
celle du haut du bras droit, Ces deux 
fractures fe trouverent également bien 
réünies en peu de tems, d’une maniére 
qu'il eft impoñlble de s’appercevoir qu’il 
y ait eu de fracture à l’un ni à l’autre des 
bras de ce jeune garçon. 


REFLEXION. 


LA grande jeuneffe de cet enfant ne lui 
permettant pas d’avoir l'attention qu'il 
convenoit , pour tenir fes bras dans une 
fituation égale , j'ordonnai qu'il y eût 
toujours deux fervantes auprès de lui, 
afin de lui donner tous les fecours dont . 
il auroit befoin , & pour Fempêcher de 
fe mouvoir mal-à-propos; en-forte qu'il 
y en avoit toüjours une qui veilloit La 
nuit , pendant que l’autre dormoit ; & 
comme c’étoit une néceflité que je prifle 
des précautions très juftes ; pour condui- 
ze ces deux fractures à une heureufe fin ,. 
-qui confiftoit dans une parfaite réünion 
G v]} 
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des extrêmitez des os rompus , je fs fe. 
bandage de La fracture qui étoit au-def … 
fus du coude , à-peu-près comme celui . 
de la faignée, auquel j’ajuftai la com- . 
preffe & les caïtons , afin que le coude 
fe trouvât dans une efpéce d'étui qui Ie 
tint fujet; ce qui étoit le plus sûr moïèn 
de remplir mon intention. | 

J'en fis de même à la fracture qui étoit 
en la partie fupérieure de l’autre bras, où" 
je conduifis la bande par-deflüs l'épaule ; 
dont je formai le fhicæ par plufieurs cir- 
convolutions fur la fracture , afin de laf- 
fermir davantage ; à quoi je n’eufle pa ! 
réüflir autrement , la vivacité de cet en- 
fant l’expofant à de continuels mouve- 
mens , qui fans doute auroient fait écha-… 
per les bandes & les cartons de l'endroit 
où la fracture étoit fituée , & mis le bleflé | 
en danger d’être cftropié. 

Ces mefüres ainfi prifes , furent caufe 
que ce petit blefié fut guéri en trois fe- 
maines de tems , après lefquels j'ôtai 
les cartons , & ne lailfai fur chaque bras 
qu'une comprefle trempée dans le vin, À 
avec une bande pour la tenir , au lieu de … 
cérat , d’huile & d’oxycrat , dont je ne- 1 
tois fervi dans le commencement & juf. . 
qu’à parfaite guérifon , tant pour pré- 
venir la douleur & linflammation par ces 
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rémedes anodins , que pour appaifer celle 


quiyétoit déja , ne m'etant fervi de vin 


‘vers 1 fin , que pour fortifier la partie, 


Cet enfant n’a pas fouffert la moindre 


incommodité de fà friture. 

Il n’eft pas furprenant qu’il ait été gué- 
ri en trois femaines, les extrèmitez de 
ces os tendres aïfant beaucoup de facilité 
\ LA e A ! . 

à {e réünir dès que la réduction en cit 
bien faite, & d'autant plus que les fujcts 
font jeunes , comme cette Obfervation 


le juftifie. 
D OBSERVATION CCCLIIE 


Au mois de Mai 1689. un Macon de 


cette ‘Ville vint chez moi pour fe ‘faire 
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panier d’une contufon en la partie 


moïenne de l'avant - bras ; fituée fur le 
raïon , à occafion d’une pierre qui li 
wwenoit de tomber deflus. Je trouvai en 


“examinant le bras bleffé , que cet os avoit. 


été rompu du coup. Je le panfai fur le 
champ avec une compreffe en double , 
trempe dans Peau-de-vie , ainf que la 
bande , dont je fis deux tours fur len- 
droit de la fracture , après quoi he 


* quai un carton, dont j'enveloppai le 


vin, par-deflus , & lui mis fon bras en 


écharpe. Je le panfai dix jours de fuite, 


ras, : 
avec une autre bande trempée dans le. 
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de la même maniére, fi ce n’eft qu'au, 
lieu. d’eau-de-vie je me fervis de vin; . 
après quoi il fut guéri fans y faire autre. 
chofc. | 


OBsERVATION CCCLIV. 


+! ‘Au mois de Janvier 1691. un Labour: « 
eur de la Paroifle de Tamerville aïant | 
été battu à outrance, fe vint faire panfer 
chez M. des Rofiers le pere; & comme | 
il lui falloit donner un Rapport de l'état | 
auquel il étoit , jy fus hs où après | 
avoir vû & éxaminé plufieurs coups qu’ils 
avoit , nous en trouvâmes entr'autres Ur 
‘en la partie moïenne de l’avant-bras , duw 
côté gauche, accompagné d’une contu- 
fion qui occupoit une partie du cubitus 21 
& comme cette contufion avoit formé 
une tenfon confidérable aux mufcles 8 
aux tégumens , & que cette tenfion d’un 
eote , & le radins je l’autre , avoient te. 
nu cet os en état, Fon ne s’étoit point 
apperçü dans le panfement ‘précédent 
qu'il y avoit fracture , quoique le bleflé: 
{e fût plaint plufeurs fois d’avoir enten- 
-du un criquement en cet endroit de fon: 
bras , quand il le vouloit mouvoir ; ces 
qui me fit éxaminer la chofe de plus” 
près, & avec plus d'attention que n’à*\ 
voit fait M. des Rolfiers , qui ne pouvoit 
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“croire, qu'un bras rompu fe püt foûtenir 
de forte. Je trouvai néanmoins la 
fracture , dont il fut convaincu lui-même 
en prenant les deux extrémitez de cet 
avant-bras comme moi , où pour lors il 
apperçüt fort bien la fracture ,& encore 
mieux en mettant fon doigt deflus, pen- 
dant que j'en faifois mouvoir les extrè- 
mitez ; ce qui pouvoit aufli fe déclarer 
mieux qu'auparavant , par le relichement 
qu'avoient fouflert ces parties , aufquel- 
les linfammation avoit caufé dans le 
commencement une tenfion confidérable. 
Nous le pansimes comme j'avois fait le 
précédent , avec une comprefle trempée 
dans l’eau-de-vie , aufli-bien que la pre- 
miere bande , avec laquelle nous fimes 
deux tours fur l’endroit de la fraéture,un 
carton fous l’os du coude , avec une fe- 
-conde bande trempée dans le vin, & fon 
bras en écharpe. Il ne fut panfé que 
deux fois de la forte en vingt jours , après 
lefquels la réüinion fut faite ; mais com- 
-me il fentoit encore de la douleur à fon 
bras , ou du moins qu'il s’en plaignoit ,, 
on lui mit une comprefle trempée dans 
de vin pendant quelques jours , faifant 
plus le malade qu'il ne l’étoit effective- 
ment ( à caufe qu’il étoit mieux payé de 
fes journées , fans rien faire, qu'il ne 
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Pauroit été en travaillant ) mais com 
il étoit fon juge en cette occafion , nouë 
ne pûmes aller au contraire. &. 


REFLEXION. 


Les raifons que j'allégue , dans cette 
Obfervation , juftifient parfaitement cem 
que j'ai dit en parlant des Fractures cn 
gnéral, que quand il n’y a qu’un desw 
deux os de l’avant-bras ou de la jambe! 
qui foit fraéturé un Chirurgien , quoi-\ 
qu'expérimenté , peut s’y méprendre , 
Fe pr quand c’eft Le moindre ou 
plus petit, mais même quand c’eft el 
plus gros, qui fémbleroit cependant new 
pouvoir foufirir de fraéture qui ne {GE 
d’abord connuë. 

Ce raifonnement , tout jufte qu’il paru 
roît, n'eft pas fans difficulté ; & cons 
me toute difficulté éxige une explicæ 
tion , je dirai pour lever celle qui fe ren | 
contre à cet égard , qu’une fraétnre du, 
gros os de la jambe ou de l'os du coude; 
n'échappe à la connoiffänce du. Chiruxss 
gien , que lorfqu'il eft appellé dans Len 
tems que l’inflammation s’eft emparée dess 
parties , & qu’elle y a caufé une tenfion | 
capable de retenir les extrémitez de l'os 
à leur place , à quoi fert aufi beaucoups 
lé péroné à la jambe, & le raïon au bras à 
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butre qu'il faut pour cela que la fracture 
foit tranfverfale ; car fi elle étoit obli- 
que , quelque foûtien qu’elle pût avoir à 

 P'occafion de l’autre os, il ne paroît pas 


poflible qu'avec ce fecours, & quelque 


inflammation que les parties mufculeufes 
& membraneufes foufriflent , leur ten- 
fion fût capable de retenir les extrêémitez 
de los en leur place , particuliérement 
de celui de la jambe ; parce que dès que 
le bIeffé qui auroit cet os rompu , vien- 
droit à f lever , & la mafle de tout fon 
corps à s’appefantir fur cet os rompu 
obliquement , il froit impofñlible que le 
etit os, ni les autres parties tenduës , 
ne laiffaflent aller les extrêmitez de l'os 
fraéturé en-haut & en-bas, qui perce- 
roient tout ce qui s’oppoferoit à leur 
paffage. 
* En-forte que fi un Chirurgien qui à 
quelque expérience , ne s’apperçoit pas 
d’abord qu'un blefié qui vient à lui, a un 
des os du bras ou de la jambe rompus, 
lequel des deut que ce foit , c'eft que 
cet os eft rompu tranfverfalement , & 
que linflammation s’eft emparée des par- 
ties qui l'environnent , qui tiennent cet 
os dans fon état ordinaire; ce qui n’arri- 
veroit pas fi ce même Chirurgien lavoit 
vü |dès le moment que la fracture auroit 
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été faite, ou quelques jours après , pa 
que d’abord l’inflammation n’auroit pasi 
encore paru, & que plufieurs jours après: 
elle fe feroit en partie diflipée , & par ce’ 
moïen les parties auroient repris leur. 
molefle & leur féxibilité, comme il eft: 
arrivé à ces deux bleffez; & c’eft la rai- 
fon qui me-fit connoître ces deux frac- 
tures , dès que je les examinai, qui me: 
feroient fans doute échappées , fi je les: 
avois vüës dans un autre tems. : 


OBsSERvVATION CCCLV. 


Au mois de Juillet 1686, on me priæ 
d'aller voir un particulier , auquel je 
trouvai lavant-bras droit rompu en fà 
partie moïenne & fupérieure. Je caflai 
deux œufs dans une écüelle , que je bat. 
tis avec de l'huile d’olive , dans lefquels 
je trempai une comprefle , que j'appli- 
quai au lieu d’emplâtre fur l'endroit frac- 
turé , fur lequel je fs trois tours d’une. 
bande large de trois travers de doigt, &. 
d’une longueur convenable , que je con-* 
duifis de-bas-en-haut , avec la même 
précaution des tours égaux , moufles ,! 
_doloires & rampans , & avec une fecon-« 
de bande, de laquelle je fis deux tourss 
fur la fracture, & que je conduifis pars 
une route différente de l'autre, dé-haut- 
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en-bas | & puis de-bas en-haut, en repaf. 
fant_fur la fracture pour aller finir avec 
la précédente, comme l’on fait à la frac- 
œure de la jambe , & dans la même in-. 
tention. Je mis deux cartons pour en- 
velopper ce bras , & tenir lieu d’atelles 
puis une troifiéme bande , de laquelle je 
fis le premier tour fur le milieu des car- 
tons, & la coñduifis d’un fens oppofé à 
la précédente , de-haut en-bas, jufques 

vers le coude, & puis de-bas-en-haut , 
pour la faire finir avec les deux premié- 
res qu'elle tenoit aflujetties par l’extrémi- 
té de fon dernier tour ; après quoi je lui 

mis fon bras en écharpe. Je le panfai trois 
fois de la forte avec les œufs battus, & 
les bandes trempées dans l’oxycrat; après 
quoi je trouvait la réünion parfaite en 

vingt-deux jours , fur laquelle néanmoins 

je mis cette derniere fois une compreffe , 

& par deflus la bande la plus longue , 

trempée dans le vinmais fans cartons, ni 

autre chofe, dans la feule intention de 
fortifier le bras à l'endroit de cette 

fracture. 


OgserRvATION CCCL VI. 


» Au mois de Juin 170$. la fille d'u 
Maréchal de cette Ville, aïant fait une 
violente chüte , l’avant-bras fous elle’, 
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. vint promtement chez moi, chercher” 
quelque remede à la grande douleur 
qu’elle y fouffroit. Je vis au premier 
coup d'œil la figure de fon bras confi- 
dérablement changée un peu au-deflus » 
du poignet ; ce qui me fit juger qu'il ÿ : 
avoit fracture , dont j’achevai de m'aflü- 
rer, en touchant la partie. Je préparai | 
aufli-tôt Pappareil; & comme la fecon- 
de Compagnie des Moufquetaires toit 
pour lors en quartier à Valognes , Mon: 
fieur Puzos, Chirurgien du Roi dans 
cette Compagnie , s'y trouva , de même 
que fes deux Garçons & moi ; alors aïant \ 
fait tout ce qui convenoit pour le pan- 
fement , & préparé l'appareil , je fis tout 
ce que je püs pour engager Monfieur \ 
Puzos à panfer le bras de cette fille :‘of- : 
fre qu'il ne voulut point accepter ; c’eft 
pourquoi je me mis en devoir de le faire. 
Pour cet eflet , je r’agançai les extrêmi: 
tez des os avec le plat de mes mains ;… 
perdant que mes deux Garçons faifoient 
Pextenfion & la contre-extenfion: je fis 
Fembrocation d’huile rofit, & J'appli- 
uai l’emplatré contre les fractures , La 
comprefle , & les bandes trempées dans 
le vin., & appliquées comme je l'ai dit. 
dans l'Obiervation précédente , avec 
les cartons; & le bras en écharpe, égale. 
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nent foûtenu depuis le coude jufqu’à 
l'extrémité de La main , dans laquelle je 
sis une petite pelotre de linge, & que je 
ui fs fermer après , en obfervant que le 
poûce füt toüjours en-haut. 

Les chofes en cet état furent apparem- 
ment du goût de cet excellent Chirur- 
gien, puifqu’il me fit l'honneur d'ordon- 
ner à {es garçons de retenir comme j'a- 
vois: fait, afin de m'imiter ; cependant 
je n'avois fait que fuivre l’ancienne ma- 
miere de nôtre célébre Maître, Monfieur 
Petit, que j'ai toujours ponctuellement 
obfervée , foit à la jambe ,ou en telle au- 
ære partie du corps que ce foit. 


: 


REFLEXION. 


: Quorque ce foit un accident très-fi- 
cheux qu’une fracture à un bras, elle 
Y'eft infiniment moins que celle de la jam- 
be ; parce que la premicre , fans rete- 
nir le bleffé au lit, lui permet de vac- 
quer à quelques-unes de fes affaires ; au- 
lieu que celle de la jambe le tient pen- 
dant près de fix femaines , & quelquefois, 
plus, dans la fituation génante d’être 
toûjours couche fur le dos, fans pouvoir 
4e remuer de côté ni d'autre ; & que fi 
de bleffé fe licencie tant-foit-peu fur cet 
article , loin d'obtenir une parfaite rés 
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nion de fa fracture , il a le défagrément 
de fe voir une jambe défigurte pendant 
tout le cours de fa vie, & d'être quel-! 
“eiefois réduit à une fâcheufe claudica- 
tion , qui efttoûjours plütôt imputée à 
Pimpéritie du Chirurgien, qu’à l'indoci-! 
lité & à limpatience du bleffé; quoi] 
qu'il n'ait rien oublié de fa part pour 
réuflir dans le traitement de la fracture ;! 
& que toute la faute procede de La né-# 
gligence du bleflé à fuivre les confcils! 
de celui qui le traite. Ces mêmes raifons! 
doivent engager ceux qui ont les os “ 
bras fraturez, à {e conferver avec la mê-# 
me attention , & à tenir leur bras brens 
fufpendu en écharpe pendant le jour 8cs 
la nuit , fur un carreau , & la jambe-danss 
une fituation droite fur Le lit, en-fortes 
que le pied foit un peu élevé , & que ‘4 
3e orteil réponde à la rotule ; ce quis 
ait dire que l'écharpe de la jambe eft le 
lit , & quelle doit toûjours être fituées 
en ligne droite , parce que ce feroit a fi 
oure la plus fupportable , & la moi 
incommode , fuppof qu’elle vintà per 
dre fon mouvement pendant la cure, & 
qu’elle reftât dans la fituation en laquelle 
on la mettroit , qui feroitinfiniment plus” 
commode que À elle étoit courbée où 
pliée au -lieu que le bras feroit très à 
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Charge s'il reftoit droit , & qu'il pour- 
æoit rendre quelque fervice au blefe, 
"étant plié : préceptes qui, quoique fort. 
“imples , ne peuvent être trop répétez , 
ERbien que de fituer le poing à demi 
fermé , & le pouce en haut, parce que 
dans cette fituation , le Chirurgien eft 
afüré que les os & les mufcles font dans 
eur repos , fans qu'aucune partie foufire 
de ‘diftortion , ni de dérangement; ce 
qu’il doit éxécuter avec un peu de pré- 
#ence d’efprit , qui eft l’unique moïen 
-de ne rien omettre dans les panfemens, 


O8BsERVATION CCCLVII, 


À u mois de Septembre 1684. l’on me 
“vint chercher en diligence pout voir le 
#ils d’un Fondeur de cette Ville, que je 
ætrouvai à l’endroit où il venoit de tom- 
“ber du coupeau d’un Poirier , de plus de 
érente-cinq pieds de hauteur ; dans cette 
chüte , il s’'étoit rompu les deux bras, 
l’un affez près du poignet ; & l’autre en 
la partie moïenne de lavant-bras. Je 
ne panfai ces deux fractures qu'avec de 

. Peau-de-vie , pour moïüiller les deux com- 
prefles , dent une étoit au lieu & place 
d’emplâtre , & les bandes dans le vin, 
» fans m'être fervi d’aucun autre onguent, 
huile, niemplâtre , jufques à parfaite gué- 


EUR 
rifon , qui fut fi promte , qu’il portoit fe es 
mains à fatête, & Ôtoit fon chapeau, trois" 
femaines , ou plûtôt vingt jours, après fa. 
blefure , fans avoir rien changé à ce pre-" 
mier panfement , que je ne réïterai que! 
trois fois avec l’eau-de-vie &c Le vin, com- 
me je le dis. | 
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REFLEXION. 


$ 1 Pavant-bras fraturé eft un mal çon- 
-fidérable , la fracture des deux eft encore 
plus fâcheufe, à caufe que le bleffé eft 
réduit à ne fe pouvoir aider en aucunes 
façon. î 
Je me fervis de l’eau-de-vie pour trem- 
‘per les compreffes , au lieu d'emplâtre s. 
& de vin pour les bandes , à caufe de la ) 
violente contufion que ces parties avoient 
{ouflérte, fans pourtant que les extrén 
‘mitez de tant d'os rompus euflent fait w 
de playe à lun ni à l'autre avant- 
bras; ce qui en rendit la cure plus promtew 
& plus facile. L’eau-de-vie procura k 
tranfpiration des humeurs qui s’étoientm 
extravaftes , en-forte que ces avant-bras ,M 
que j'avois trouvez tuméfiez d’abord , ne À 
Pétoient plus au fecond panfement 3" 
& le vin contribua beaucoup à rappels 


ler La force à ces parties rompuËs. ï 
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+ Au mois de Novembre 1703.un par- 
æiculier vint chez moi fe faire panfer d’u- 


| 
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ne fracture qu’il venoit de fe faire ( en 


donnant un coup de poing ) à la feconde 


phalange du doigt indice , que je panfai 
avec un petit emplâtre de diapalme , une 
an 2 un carton , &c une bande ; le 
tout proportionné à la partie qui fouf- 
froit cette fracture. Je ne levai cet appa= 
reil que trois femaines enfuite de ce pre- 
mier panfement , que je trouvai la réü- 
nion & cette-phalange faite. Je remis un 
cond appareil , que je laiflai encore au 
tant , après quoi le bleflé fut guéri fans 
qu’il y parüt. 


REFLEXxXION. 


Je füuis perfuadé qu’il n’eût pas été né- 
ceflaire de laifler ce doigt fi long - tems 
bandé , pour aflürer la réünion de cette 
phalange; mais comme cette fracture eff: 
fi rare , que c’eft l’unique que j'aïe vüë, 
& que ce bandage ne caufoit aucune in- 
commodité au bleffé , je donnai le tems 
au calus de {€ bien fortifier , & jeme mis 
par ce moïen hors de crainte d’une réci- 
dive qui auroit pü arriver , en donnant 
au biefé la liberté de fe fervir trep.tôt de 
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#a main à quelque fort ouvrage : au refte 


caufa aucun dommage. ré ris à 


OBSERVATION "CCC 


k É . | a" 
Au mois de Mai 1724. un Cordon: 


Ru 
+ 

LE 
‘ , 


fi cette précaution fut inutile , elle ne . 


. 


nier de cette Ville , tenant une aflezgrofle 


* pierre dans fa main , pour la jetter à un 
autre , reçüt un coup de pierre de cet 
autre , fi violent que la feconde phalan- 
ge du doigt du milieu, qui fe trouva 
entre ces deux pierres , en fut rompuë, Il 
vint à l'inftant à ma boutique, qui n’e- 
toit pas éloignée , 8 où je me trouvai. 


Je le panfai de la même maniére que j'ai 


fait le précédent ; à la différence que ce 


Cordonnier aïant fouflert un violent : 


coup , il s’'étoit fur le champ enfuivi une 
contufion très-confidérable ; ce qui m'o- 
bligea de le panfer de trois en quatre 
jours , & toûjours avec l'eau-de-vie, par- 
ce qu’à mefure que la contufion £ difi- 
poit , le petit bandage fe relchoit; ce 
qui auroit pü caufer du dérangement à 
cette phalange : cela m’obligeoit à-ferrer 
un peu plus ce petit bandage ; afin d’en- 
tretenir les extrémitez de cet os dans 
leur niveau , comme il arriva , mais avec 
éncore plus de tems qu'à ce précédent 


, blefifé , la caufe en étant plus fâcheule, 


! 
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n’avois pas panfé ces deux frac- 


contraire , & leverent ma difficulté. 
OBSERVATION CCCLX. 


Au mois-de Mars 1697. & au mois de 
Novembre 1711. j'accouchai deux fem- 
mes , d’enfans qui préfentoient les bras 
depuis un fi long-tems, qu'outre qu’ils 
<toient très-gonflez, ils étoient {ortis juf- 
ques aux épaules. J’eus le malheur , en 
attirant les pieds , que je tenois dans ma 
main , que les bras rentrant pour fe 
placer au fond de la matrice , en fuivant 
le mouvement du corps , chacun eut un 
bras rompu. A cet accident près , ces en- 
fans étoient forts & vigoureux. Je pris 
un petit linge en double, avec deux pe: 
tites bandes trempées dans le vin ; jap- 
pliquai cette petite comprefle , & je fis 
deux tours fur l'endroit de la fradture , 
& achevai d’emploïer cette bande au- 
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dcflus & au-deflous. Je mis deux petits 
cartons , garnis de petites comprefles fur 


cette bande, & puis une feconde bande 


pour tenir ces cartons en état. Je les 


panfai une feconde fois , cinq ou fix 
jours après , & douze jours enfuite je 
trouvai ces enfans guéris , aïant mis fur 
Vendroit de la fraéture une comprefle 
erempée dans le vin, avec une bande. Ils 


men ont jamais fouflert la moindre in- 


commodité. Comme c’eft une néceflité 


d'étendre leurs bras Je long d’eux , & que 
c'eft une fituation des meilleures que Pon 


puifle fouhaiter en cas pareil , il n’eft | 


pas befoir de fe donner d'autre peine 
que d'appliquer ce AE appareil. 

J'en ai panfé plufieurs d’un femblable 
accident , comme aufli de jambes & de 
cuifles fraéturées , qui tous ont été fort 
bien guéris. À | 

Je rapporte ces Obfervations , non-feu- 


lement pour {oûtenir que plus les enfans 


font jeunes , plus les fractures qui. leur 
arrivent font faciles à fe réünir; mais 
aufli pour qu'une Sage-femme ou un 


Chirurgien ne fe déconcerte pas, quand 
il lui arrivera un pareil malheur, que je w 


peux aflûürer ne m'être arrivé ni par em- 


preflement , ni manque d'attention, mais 2 
pour ne l'avoir pû éviter, quelques pré- 
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cautions que j’eufle prifes. En effet ces 
fraétures n’ont eu d'autre fuite que 
… de me donner la peine de faire à ces en- 
? fans deux petits panfemens , & tout au- 
tre en fera quitte pour en faire autant. 


OBssenvaATron CCCLXI 


Au mois de Septembre 1702. on me 
-pria d'aller voir un Gentilhomme, qui 
venoit de tomber fi rudement fur le pa- 
vé , qu’il étoit refté fur la place, d’où on 
‘avoit été obligé de le porter chez lui 
Jexaminai fa cuifle du côté droit , que 
Je trouvai fraéturée en fa partie moïenne 
& fupérieure , aflez proche du grandtro- 
chanter. Je fis fon lit, & le couchai , & 
pes que j’eus préparé l'appareil, je me 
ifpofai à faire auf. tôt le panfement , 
qui eft peu différent de celui de la jam- 
be, I1 me fut d'autant plus aifé de m’af- 
fürer de la qualité de la fracture, que le 
lieu où elle étoit fituéeeft celui où l'os 
“ft plus apparent , & par conféquent ce- 
Jui où l’on peut mieux connoître de quel- 
le maniere Los eft rompu, & fi la réduc- 
tion de fes extrèmitez eft en ligne direc- 
te; non pas en coulant le doigt par-def- 
fus , comme à la jambe , pour s’aflürer 
S'il n’y a point d’inégalité , parce que tout 
_@t os eft recouvert d’une extrémité à 
Hiij 
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l'autre de gros mufcles, qui empêchent: 
le Chirurgien de fe fervir de ce moïen 5. 
mais bien en le ferrant entre fes deux 
mains, dans le tems de l’extenfion & con-. 
tre-extenfion , qui fe fait par trois fervi= 
teurs , defquels 1f y en a un en-haut & à: 
côté du bleffé , qui tient une efpéce de: 
Jonguctte , pliée en quatre doubles , lar- 

‘ge de quatre travers de doigt, & de lon- 

ueur à faire le tour de la cuiffe, à laquel- 

à on faitun nœud à plufeurstours, pafle 
à côté du /crotum & du périnée , qui fe 
termine vers la crête de Fos desiles .. 
que l’on met dans la main de ce fervi- 
teur ,afin de tirer en-haut , en fe ren- 
verfant le dos vers Le corps du bleffé ; 
pendant que le fecond tient la cuifle au-. 
deflus du genou, & que le troifiéme: 
tient le pied , de même ou à peu près ; 
comme à la fraéture de la jambe. 

Ces trois ferviteurs ainfi difpofez , tire- 
tent doucement d’abord, mais plus for- 
tement dans la fuite, & jufqu’à ce que 
je pûfle n'affürer, en ferrant la cuifle 
avec le plat de mes deux mains à l’en-. 
droit de la fracture , de la parfaite réü- 
nion de los ; ce qui me fut confirmé. 
lorfque je trouvai que les extrémitez ne: 
faifoient plus d'éminence , & qu’en con- 
frontant la jambe faine avec la malade 
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_ dllesife trouverent d’une égale longueur ; 
après quoi je fis une embrocation d'huile | 
rofat fur la partie , & appliquai un em- 
"plâtre contre les fractures , avec les com 
 prefles & les bandes. trempées dans le 
vin , obfervant les mêmes régles qu'à la 
fracture de la jambe. Je fis trois tours 
de la premiere bande fur la fracture , que 
je conduifisenfuite par:trois autrestours; 
au-deflus defquels je fis feulement le 
moufle. & le doloire , dans le peu d’ef- 
pace qui.s’y trouvoit, tant la fracture 
étoit proche de la tête de l'os ; & pour 
Ja même raifon je fis deux tours de la fe- 
conde bande, que je conduifis de-haut 
en-bas , & puis de-bas en-haut ; en paf- 
fant par-deflus la fracture , pour aller f- 
nir avec la précédente. J'appliquai fepe 
atfelles ; larges d’un grand poüce, & gar- 
nies de leurs compreffes , & enfuite La 
troifiéme bande | dont le premier tour 
que je fs , pour engager les attelles , fut 
par le milieu, que je conduifis de-haut: 
en-bas , & Fu de-bas en-haut , en paf- 
fant par-deflus la fraéture , & enfüuite au- 
tour des hanches ; jela fs revenir par 
deflus , & au-tour de la cuifle , par trois 
fois, pour former une efpece de fpica fix 
l'endroit de la fraéture , afin qu’en mule 
nou”.  Hüi 
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tipliant aïnfi le bandage, elle fe trouvât f 


d'autant mieux affermie. + 


Bien entendu que je fs lâcher le li1qs 


qui étoit à la cuifle , pour fervir à faire la 
contre-extenfion , avant que d’avoir fait 
les circonvolutions de cette troifième 
bande autour du corps de ce blefé ; ce 
qui eft très-néceffaire pour tenir tout le 
bandage en état, fans quoi il feroit en 
danger de olifler de deflus l'endroit de la 
fracture , à caufe que la groffeur de la 
cuifle diminué toûjours en s’avançant 
vers le genou. 


' 
W 


Le bandage étant fait , je pofai la cuit 


fe & la jambe fur une efpece de petit 
fac fait exprès , de longueur & largeur 


convenable , rempli de plume & couvert 
d’un petit drap, fur lequel il y avoit cinq 
bandelettes pour fervix de lags , & les 
fanons par-deflus; le tout accommodé. 
de maniere ; que toute l'extrémité infe- 
rieure fut dans une douce élévation d’un 
bout à l’autre , en-forte que le pied fut 
plus haut de cinq à fix poüces que k 
hanche; il faut que les fanons foient aflez 
longs pour-aller depuis le haut de la 
cuiffe jufqu’au pied , qu'ils doivent mê- 
me déborder de quelques oùûces ; il faut- 
aufli, que le fanon du à 


ehors foit de: 
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demi-pied plus long que celui 
ledans , qui ne peut être porté plus 
haut que le: périnée , au lieu que l’autre 
la pour borne que la volonté du Chi- 
œurgien. La cuifle & la jambe étant éten- 
duës de la forte fur:les fanons,, j'y joignis 
la jambe faine , tant pour m'aflürer de la: 
parfaite réduction par fon égalité , que 
de fa droiture par le rapport que je trou- 
vai entre le gros doigt du pied , le ge- 
nou &c l'extrémité de l'os des iles, qui 
font les preuves les plus affürées que la 
xéduction eft bien faite. 

» Je mis la compréfle appellée longuet: 
te, qui s’étendoit depuis le haut de le 
cité jufqu’au pied , après quoi les gar- 
çons tenoient le pied'en état, fans qu’il 
pût vaciller de côté ni d'autre, de-mê- 
me que celui qui avoit {1 main fur la 
-euifle ; car dès que la cuifle & la jambe 
font pofées fur les fanons, il ne faut pas: 
cefler pour cela de tenir le pied de la 
maniere que je l’ai dit à la fracture de la 
jambe , pendant que l'autre appuïe de: 
fa main fur la cuifle, au-deflus de La 
fracture. Ces ferviteurs , dis-je, ferrerene: 
avec leurs deux mains ces fanons , en: 
haut & en bas, de la maniere que je leur 
@érdonnai , pendant que j’accommodai ff 
<omprefles de sn er différentes, 8e 
El v 
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‘proportionnées à l'endroit où les fa 
devoient être ferrez, au moïen des cinq! 
lags , dont j'en noïai trois {ur La cuifle ,. 
& deux à la jambe , avec l’étrier, qui doit 
être d’une bande large , ou compreffe 
pliée en quatre doubles , & affez longue” 
pour aller s'attacher au. haut de la cuifle M 
ou une femelle avec des bandes d’une 
longueur proportionée , afin de tenir lei 
pied en état de ne pouvoir vaciller de: 
côté ni d’autre., fans que letalon fouffre,s 
ni aucun endroit de toute la partie ; au-% 
quel cas il y faudroit remédier inceffam-* 
ment , dans la crainte que cette douleurs 
légere dans fon commencement , ne de# 
vienne ain Gigi en peu de tems; ce: 
qui caufe bien-tôt de l’inflammation , 
qui eft fuivie d’une Auxion, &c. : : ! 
* Je levai ce premier appareil le dixié=# 
me jour: Comme je ne trouvai rien que* 
de bien., je ne fis autre chofe que dei 
. appliquer l'appareil comme la premieres 
fois, après avoir éxaminé l'endroit de La: 
fraéture & toute la cuifle, qui .n’étoit. 
que très-peuenflée | & la longueur-dess 
deux jambes, dont Les pieds fe trou 
voient en ligne directe. Je réïterai € 
panfement quatre fois, entre chacun def 
quels jobfervai un pareil intervalle der 
t&ems ; après quoi j'Otai les fanons , 8@) 


| etpareuli, (ro 


ment : au fixiéme , je ne mis que 
-Memplâtre avec une feule comprefle , & 
Lune longue bande ; toûjours trempée dans 
Le vin; après cela la frature fe trouva: 

parfaitement réünie. 


REFLEXION: 


-CoMmr je disen plufieuts endroits de 
ce Traité dès Fractures , que je fis ou que: 
Jaccommodai le lit du bleffé, c’eft que 
Jimite en cela la loïable coûtume de: 

_Monficur Petit, de l'Hôtel-Dieu , qui. 
ne panfoit en premier appareil aucum 
bleflé d’os fraéturez ;. que fa charité ne 
le portit à faire lui-même le lit fur le- 
quel le bleffé devoit { coucher, quel- 
si quantité de gens adroits qu’il y eût 
dans cet Hôpital , ne s’en rapportant qu’à: 
lui-même, pour le foulagement de ces: 
pauvres malheureux. Cette précaution ef: 
encore beaucoup plus néceflaire à um 


Chirurgien qui a ces panfemens à faire à 


ha Campagne où dans une petite Ville s 
où lon manque de perfonnes: intelli-- 
-gentes, & capables d'aider dans ces cas: 
extraordinaires , où il eft d’üne grande 
utilité, pour parvenir à la guérifon d’w- 
ne jambe ou d’une cuifle fracturée, qu’ek-- 
“le, Hit-bien foûtenuë pendant. tout, Le: 


fr 
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tems d’un panfement à l’autre ; 
quoi il eft très-difficile , pour ne pas dire. 

_impoflble , que la jambe ou la cuiffe en 
particulier , ou le bleffé en général ne | 
fouffre beaucoup. 

Il ne faut pas s’imaginer que les gros 
& longs mufcles ,. dont l'os de la cuiffe: 
eft recouvert , laiflent la liberté au Chi- 
turgien de connoître au-toucher fi les ex- 
trèmitez de l’os font à leur niveau, com- 
me il le connoît à la fracture du tibia, 

uande il eft appellé avant que la jambe 
bi tuméfée. C’eft une chofetout-à-fait 
difiérente , & qui n’eft poffible que par le 
dérangement d’une portion confidérable 
de ce gros os , que l’on reduit , comme 
je l'ai dit , en tenant tirant, & pouflane 
cet os , foit en l’empoignant , ou bien le 

renant avec le-plat des mains appli- 
quées de côté & d’aatre , pendant que les 
{erviteurs entendus font l’extenfion &c la 
contre-extenfion. Je dis ferviteurs enten- 

“dus , puifque rien n’eft d’un plus grand 
fecours que d’en avoir de tels pour tra- 
vailler avec quelque efpérance de fuccès,; « 
& l’on n’eft sûr de ce fuccès , que lorf. ” 
qu’en approchant la jambe faine de la M 
malade , les pieds fe-trouvent d’une égale À 
longueur : précaution que l'on ne doit 


jamais négliger de prendre dans tous les 


4 1457". or: à | * FA) RE st @ Pont 8 2) Dal 
+ SC NE ob à © PATENT PNY w, 
S … AY 


+$ en partit Der. 187 


anfemens , parce qu’il feroit facile pous 
lors d'y apporter du remede , fuppofé 
mque le pied du côté de la fraéture fe 
Mérouvèt plus court que celui de l'autre : 
… côte ; il faut que le gros doigt du pied., 
le’genou & la hanche fe trouvent en li- 
. gne directe, & fe répondent parfaitement 
dans cette direction , ainfi que je l'ai fait 
obferver à la jambe , n'étant pas pofli: 
ble | quand ces remarques fe trous 
vent, que la réduction de l’os ne fois 
bien faite. 
C'eft ce défaut d'attention qui fait: 
que. Les bleflez reftent fouvent boiteux ; 
ce qu'on ne verroit que très-rarement ,, 
fi les Chirurgiens étoient éxa@s obfervas 
teurs de ces deux préceptes , comme je le: 
ferai voir dans la Fit. | 
. Quoique l’intention dans le panfement 
de la cuifle rompuë , foit la même que 
dans celuide la jambe , je ne puis cepen- 
dant me difpenfer d’en parler en parti- 
culier , tant à caufe de la différence de, 
quelques-unes des bandes; que de la ma- 
niere de les appliquer ; l'os étant plus 
gros & plus long que ceux de la jambe 
les bandes doivent être d’un bon doigt 
lus larges & plus longues à proportion , 
à moins que la fracture ne foit à l’endroit- 
del san , où étoit celle-ci : la troifé-. 


ER 
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me bande doit avoir quatre à cinq aünes. 
ou davantage , Ps la grofleur du. 
bleffé ; parce qu'il faut qu’elle fañle plu- 
fieurs circonvolutions au-tour de fon . 
corps, & qu'à toutes ces circonvolu- : 
tions , elle revienne en paflant par-def- * 
fous la cuiffe, embraffer la fracture enr: * 
forme de fpica , pour fortifier le banda+. 
"ge par ces contours réïterés ,. & l'affü- 
rer de maniére qu’ilne puifle glifler; ce: … 
qui ne manqueroit pas d'arriver fans cette 
précaution , quelque autre attentions 
que lon püt avoir , après fon applica- 
tion pour le maintenir , à caufe de la 
Les de la cuifle , qui va. toüjouts em 
diminuant. se A 
Je commençai le panfement de cette’ 
fracture par faire rafer le poil dont la \ 
cuific & la jambe étoient beaucoup char- 
gécs ; ce que l'on doit toûjours obferver:; 
parce que ces poils s’attachent à F'empla-: 
re, & caufent de la douleur quand on 
wient. à l'enlever dans le fecond panfe: 
ment , & cette douleur eft d'autant plus: 
fnfible , qu’ils font pluslongs & en plus. 
grande quantité , comme ils fe trouvent , 
en plufieurs fujets ; après quoi je fis une: 
embrocation fur. touté la cuifle , & ÿap= 
pliquai lemplâtre contre les fractures ;,. 
aomme le plus propre par rapport aux 


ñ 
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ues defficatives dont il eft compo£, 
fi que le gros vin,dans lequel je trem-- 
“pai les comprefles & les bandes , pour- 
» remplir également mon:intention de réü- 
nir l'oss:ce qui f fait plus lentement- 
en cette partie qu’à la jambe , par la dif- 
férence qu’il y a de la groffeur de l'os. 
d’une partie à l’autre, & que plus un os. 
eft-gros, & plus la réüinion en eft diff- 
cile; ce qui m’empêcha de lui faire effaïer- 
de lever fa dde qu'après ces quatre 
premiers panfemens, craignant que la: 
pefanteur du fardeau ne fit plier los à. 
fendroit de la fracture, à caufe de la 
nouveauté du calus , fuppofé même qu’il 
ne fe füt pas rompu par fon peu de con- 
fiftance. ï $ 
Je continuai le panfement avec les. 
lattelles encore dix autres jours. après: 
que j'eus Ôté les fanons , & dix autres: 
“jours avec l’empfâtre , les comprefles &c- 


les bandes , ce qui fait le nombre de foi. 


xante jours , quoique je fufle perfuadé: 
que ce bleffé étoit parfaitement guéri ,. 
aïant eu foin pendant que les fanons y 
étoient, que celui du’ dedäns ait été tou 
jours fi bien garni qu’il n’ait pû bleffer: 
le périnée par fon extrémité , comme il: 
arrive fouvent par le défaut d’ittention : 
. & ayant obfervé d’attacher une cordé: 
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au-haut du lit , ou au plancher, afirs 
que le bleflé fe foulageât dans fes. be- 
ins. NA | T0 
ë Comme cette fracture ne fut fuivie 
d'aucun fâcheux accident, je ne La pan- « 
fai que de dix en dix jours ; & j'aurois d 
même différé davantage à le faire , fi lap= 
pareil eût été en état de le foûtenir , quel- 
que néceflité qu’auroit eu ce bleffé d’avoir 
fon lit un peu mieux fait qu’il n’étoit; car 
ee qu’en difent les renotieurs , il eft ab- 
olument néceflaire de faire de tems en 
tems le lit d’un tel. bleffé , afin de l'ôter 
de lordure dans laquelle un fi long fé: 
jour le plonge, quelque propre qu’il 
puifle être de lui-même, & quelque at: 
tention que l’on ait à entretenir cette. 
propreté. 
Comme l'os étoit rompu de travers , il 
fut plus aife à fe réünir & à fe conferver 
süni, après que la réduction en fut faite, 
que s’il l’avoit été obliquement; ce qui 
de eft la figure la plus difficile , par La faci- 
lité qu'ont les extrêmitez de l'os à che: » 
vaucher lune fur l’autre; mais encore » 
plus au lieu où celui-ci étoit rompu , 
qu’à l'endroit où étoit la fracture du 
bleffé , qui fait le fujet de PObfervation 
fuivante , auquel cette fracture étois . 
moins difhcile à retenir. ) 
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Au moisde Juillet, onm'envoïa prier 
“de voir un Bucheron qui avoit éte pris 
fous un arbre qu’il venoit de couper. Je 
le trouvai étendu fur l'herbe , à caufe que 
fa cuifle droite avoit été écrafée fous cet 
arbre , d’où Fon venoit de le retirer à 
force d'hommes & de léviers. 
: J'accommodai fon lit, & le fis appor- 
ter deflus ; après quoi je le panfai de la 
même maniére que le précédent bleffé, à 
la différence que La cuifle étant rompuë 
en fa partie inférieure , je n’eus pas befoin 
de bandes fi longues, & particulierement 
la derniere , parce qu’il n’étoit pas nécef- 
faire pour maintenir le bandage fur la 
fracture , de faire aucune circonvolu= 
tion autour du corps ; c’étoit affez de fai- 
re finir les bandes en la partie fupérieure 
de la cuiffe. ; 
L'âge avancé de cet homme, & la 
violente contufon qu’avoit fouflert la 
partie fur laquelle ce gros arbre étoit 
tombé , m’y fit donner tous mes foins 
‘pour prévenir un plus grand mal. Un 
-cliquetis fe faifoit entendre , lors des 
mouvemens qu’on étoit obligé de faire 
à la partie, en la donnant à tenir à trois 
garçons , dont l’un , avec une efpéce de 
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aq s, que je paflai fous la cuiffe ; tiroit 
en-haut , le fecond tenoit la cuifle aus 
deffus du genou , & le troifiémé lew 
pied. Au moindre mouvement, ce bruies 
des os caflez fe faifoit ‘entendre , non: 
feulement à ceux qui tenoient , mais 
auf à ceux qui étoient préfèns , & qui 

m’étoient pas moins que dix ou douze. Je. 
le faignai deux fois , & ne négligeaï rien 

pour procurer la réünion de ces os le 


. plûütôt qu’il me fut poffible, que je ne: 


püs toutefois obtenir qu'après plus de: 

deux mois d’un panfement très-éxaét ; & . 
ce pauvre homme ne pût reprendre fon 
travail qu'après trois mois. Il ne fouffrit | 
depuis ce tems-là aucune incommodité: 
ni douleur à cette cuifle , qui eft reftée 
‘aufli longue qu’elle étoit quand celle fut 


 fra@urée , à la différence de fon autre 


cuifle , qui pour avoir fouflert la même 
diforace, s’eft trouvée de trois à quatre 


doigts #3 courte , aïant été panfte pa 


un Rhabilleur. 


REFLEXION. 


LL: 


: Quaxp je connus la qualité de cette. 
fracture , & la caufe qui favoit produi 
te , je doutai que je püfle avoir une ifluë 
favorable de ce traitement; & pour jus 
ger f mon doute étoit bien ou mal fon- 


dé il n’y a qu'à faire réfléxion que l’ar- 
bre étoit fi gros, qu’à peine quatre hom- 
mes , avec des leviers , pûrent en dégager 
‘ce bleflé. Je lui fis une embrocation , & 
me fervis de lemplâtre contre les fractu- 
res au premier appareil, dans le deflein 


de fubftituer l’oxycrat aux compreflés . 


trempées dans le vin , fi la douleur où 


> è » er ‘e- 
quelqu’autre raifon m'y engagcoit ; mais 


comme cet emplâtre tint les parties em 
état, & que le vin, dont les comprefles 
& les bandages étoient imbibez, péné- 
troit aflez pour procurer la ME 
tion des humeurs quiétoient extravafées,. 
& que le bleffé ne fe plaignit d’aucune 
‘douleur, je ne touchai à l'appareil que- 
dix jours après , & j'en appliquai un fe- 
cond tout femblable ; ce que Je conti- 
nuai comme je dis lavoir fait au précé- 


dent bleffé. 


Quoique a cuiffe faine füt plus courte 


que celle qui étoit rompuë, cela n’empê- 
cha pas que je ne les joigniffe l’une à 
lautre , parce que j'eus foin que celle qui. 
étoit nouvellement rompuë excedât dans 
la fuite, de la même longueur qu’elle 
avoit fait en ce premier panfement , plus. 
que la fäine , auquel je joignis le fecond 
BAPE qui étoit de fituer cette partie 
de maniere que Le gros doigt du pied, le: 
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genou &la hanche répondiffent l’un à 


affüré qu'il ne fouffroit aucune douleur ,« 


Fautre en ligne directe;& le bIeffé m’aïa t 


J'achevai le panfement de la maniïere que. 
je le dis. | 14 
Si cet habile Renoüeur avoit agi fe-u 
lon ces principes , la cuifle de ce pauvre 
homme ne fe feroit pas trouvée plus” 
courte de quatre doigts que la faine, par 
la réduction imparfaite des. extrémitez 
de los, dont il eft refté boiteux pour le 
refte de fes jours ; ce qui m’engagea de 
le gronder vivement, quand je vis que 
c’étoit pour lui que l’on m'étoit venu 
querir , de ce qu’il n’avoit pas pris fon 
Rhabilleur , qui en réüfliffant autant mal 
w’il avoit fait la premiere fois , l’auroit 
Aie marcher droit après celle-ci , après 
quoi il auroit eu lieu de dire , qu’à us 
ue chofe malheur étoit bon ; mais dont 
À s'excufa, en me difant qu’outre celle 
qui étoit fi apparente , il l’avoit laiffé un 
mois fans lever l’appareil,qui pourrit en: 
ticrement à fa cuifle, pendant lequel tems 
il manqua d’être dévoré des poux & des 
puces , qui lui avoient cavé les cuifles & 
les jambes en plufieurs endroits , en lui” 
difant , quand il alloit le voir , qu'il fals 
loit fe bien garder de toucher à une frac+ 
ture quand elle étoit bien réduite ; ce qui 
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qu'il ne le panfa que trois fois fans 
e apperçü , où du moins s'être voulu 
rcevoir , même quand ce bleffé com- 
mença à f lever , du défaut fi fenfible 
d’une jambe de quatre travers de doigt 
plus courte que Pautre ; à rés il au- 
toit pû remedier , comme je fis à un jeu- 
ne garçon , que la même négligence avoit 
auf rendu boiteux , comme on le verra 
dans l’Obferv. qui eft après la fuivante, 


OBSERVATION CCCLXIIL. 


Au mois de Décembre 1725. un La- 
boureur de Îa Paroifle d’Orglande , à 
deux lieuës de cette Vilie, faifant cha- 
rier un tonneau de cidre, s’aflit fur le de- 
vant de fà charette , le dos appuïé contre 
le fond de ce tonneau , & en voulant Ar. 
defcendre de cette charette , il tomba de 
manicre que la rouë lui pafla par-deflus 
les deux cuiffes , dont une en fut quitte 
pour une contufion très-confidérable ; 
mais l’autre moins heureufe fut rompuë 
dans fa partie moïenne , avec une contu- 
fion & une ecchymofe des plus grandes. 
H fut porté en cet état dans une maifon 

ui {e trouva tout proche , où je fus prié 
k Paller panfer. 11 ne me fut pas difi- 
cile de reconnoître Le lieu de la frature , : 
qui étoit en la partie moïenne | & qui 
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me parut être. tranfverfale ; ce qui 


bligea de faire peu d’extenfion , de con! 
tre-extenfion , & d’agencement de los , ! 
que je trouvai en digne directe ;<en-forte . 


que tout dépendoit que la cuifle fractu- 


rée füt tenuë à propos. tant en la partie | 


fupérieure , au moïen du lags, avecun 
nœud à double & à triple tour, & en 
Y’inférieure , de-même que le pied ; ce 
qui fut éxécuté par des garçons , que je 
trouvai par bonheur affez entendus 
pour agir felon mes intentions. Cette 
cuifle fut panfée & accommodée comme 
les précédentes. Je l’accommodai dans 
fa charette fur une paillafle, & le fis 
tranfporter chez lui , où il arriva fans 
que fa-cuifle eût aucunement foufiert , 
ni qu'il y eût aucun dérangement à l’ap- 
pareil. Je le couchai comme il conve- 
noit , & ne l'allai voir qu’au huitiéme 
jour; l’aïant alors trouvé en bon état 
je le panfai pour la feconde fois, & n’y 
retournai que dix jours enfuite , qui étoit 
le vingtiéme de fa fracture : il ne me pa- 
zut aucun refte, ni de la contufion , ni 
de lecchymofe. Je Le panfai pour la 
troifiéme fois; & n’aïant trouvé aucune 
marque de la fracture , quelque éxamen 
que j'en püfle faire , & le bleffé joiiif- 
re d’une auf bonne fanté qu'on pou- 
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non-plus le pied que Le genou , pour fa- 


ciliter le panfement ; ce qui m'obligea à 
m'en tenir à plufieurs comprefles , que 
j'imbibai de vin , & que j’appliquai com- 
me Je pus, en forme de bandage à dix- 
huit chefs , en lui tenant la cuifle & la 
jambe autant étenduës & droites, que la 
violente maladie dont il étoit attaqué , 
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qui étoit la goutte, de pouvoit permi 
tre; & cela pendant un grand mois 
mais le mal perfévéra pendant près de 
quatre mois ; Ce qui fut un tems trop. 
long pour efperer autre chofe qu'une, 
très mauvaife iffuë de la réüinion de cet. 
os , laquelle ne s’eft faite qu’imparfaite- 
ment , & fans que j'aye ofé feulement : 
penfer à rétablir ce bleffé , comme j'ai 
Lie celui qui fuit; car pendant toute 
J'année , ilne ceffa de fentir des douleurs 
plus ou moins fortes de la goutte, qui 
auroient récidivé jufqu’à l'excès , à la 
moindre extenfion qu’on eût entrepris 
de faire , quand même le bleffé y eût, 
bien voulu confentir. Cependant il mar-” 
che & vacque à fes affaires , comme s’il | 
n’avoit pas eu la cuifle rompuë , fi-nons 
qu'il a le pied environ un poüce plus 
court qne l’autre ; ce qui le fait un peu 
boiter , heureux encore d'en être quitte ! 
à ce prix-A. F 
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IL cft aifé de condamner ; mais fou- 
vent il eft difficile de faire mieux. Au 
troifiéme panfement ,je ne pus trouver 

4 en aucune façon l'endroit de la fracture, 
êc au quatriéme je croiois pouvoir chan- 
ter victoire : je fus trompé de la plus. 

étrange | 


D Ne BR mr die. 
D en une D Ut 

0 en parilier 2937 
Étrangé taniére que je l’aye Jamais été. 

| Peut-être Fa fi l'on n'eût averti de ce: 


{£ A4 
Ve CP 
Ætranp 


. qui f pañloit dès le commencement |; 
_ alors y aïant fait des vifites plus fréquens 
_æes, les chofes n’euffent point été dans. 
mn fi Ficheux état ; mais après tout ,- 
‘comment |pouvoir aflujettir une partie ;" 
selle qu'étoit celle-la , tourmentée des 
plus exceflives douleurs de la goutte , 
comme il eft facile d’en juger par l'extre- 
mité à laquelle je trouvai ce bleflé , qui 
 æint contre ces cruelles douleurs jufqu’à: 
la perte de la raifon , aïant confervé fa 
cuifle dans fon appareil : il eut affez de 
jugement pour comprendre le péril où 
11 alloit s’expofer ; mais le délire le mit 
hors d'état d’y faire aucune réfléxion. En- 
“fin ,je le trouvai en arrivant dans Pés 
at que je rapporte; fans prétendre m'ex- 
“cufer , perfuadé que je ne ferai condam- 
né que par ceux qui ignoreront la caufe 
de cette défectuofité, 
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Av mois d'Oétobre 1699. je fus prié 

par un de mes bons amis de voir un jeu 

ne garçon ; âgé de feize ans ; de la Pa- 

toifle de Tamerville , qui avoit eu une 

cuifle rompuë il y avoit huit à neuf fe< 

fmaines , dont il étoit guéri , mais. ne pou 
… Tome IV, + 
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‘voit marcher, parce que. 
avoit été rompuë ;:ctoit un. id 

lus courte que la fine, pour fçavoir fé 
je ne pouvois pas lui denner la façon | 
d’un. foulier élevé à la portée de. l'autre, 
pied , pour lui faciliter le moïen de mar: 4 
cher s’il étoit poflible. : ( 1 

 J'examinai cette frature , qui étoit en: | 

la partie moïenne de la cuifle gauche, où 

Vos me parut avoir été rompu oblique=. 
ment , dont les extrêmitez croifoient: 
tellement l’une fur l'autre, qu'ilen ré: 
fultoit une efpéce de coude , qui fe ma< 

nifeftoit par une éminenec confidérable 
à l'extérieur , & une foffe en la partie 

interne. | Ki 

Comme ce garçon étoit jeune & fort x}. 


& que le calus étoit encore nouveau, je l 
d 


È 


is mon parti fur le champ , & forma 
Le deffein de rétablir cette cuifle en fon. 
premier état, au moïen de lextenfion 8e 
contre-extenfion , dont l'effai ne pous 
voit être d’un grand préjudice au bleffé. | 
Confirmé dans cette réfolution , par les 
expériences que. j'avois par-devers moi 
de plufieurs jambes qui sétoient. rome" 
puës. plufieurs mois après leur «parfaite 
guérifon ( commeje le rapporteci-de- : 
vant) à l'endroit même où elles avoient 
été rompuës , fans qu'il.en füt arrivé aus: 
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en particulier. CES 
‘æüin inconvénient , & qui même ont été, 
guéries en moitié moins de tems qu’elles, 
ne le font étant nouvellement rompuës 3: 
“ce qui fait voir qu'il faut un tems biere! 
Mong,, avant que le cal ait atteint fa par= 
faite folidité ; ce qui me rendit la chofe, 
poffble. dans Le raifonnement ; comme 
aline reftoit plus qu’à l'éxécuter, je le fs. 
<n cette maniére. 
. Après que j'eus fait 8 accommodé le. 
‘it, & préparé un appareil pour cette 
cuifle rompuë , je me fervis à-peu-près- 
des mêmes moïens dont je me Ëss our 
un premier panfement. Le bIeflé étant. 
couché fur le dos , je paffai un lags fous 
la cuifle , noùé à trois tours, qu'un de 
Ames garçons (. qui toit fort.) tenoit! 
ayec fa main, en forme de croc pañlé par: 
deflous. environ l'aîne , ou un peu au 
deflus, étant renverfe , le dos du côté 
du bleffé , pour tenir ferme , en tirant en: 
haut, quand il feroit néceffaire : un autre 
de mes garçons teñoïr Le pied & le tas 
Ton dans { main droite: &. le deflus du 
pied dans fa gauche ; un lagsétoit autour: 
au-defflus, du: genou ; noïé avec autant 
de-tours qu'il \ n falloit pour finir des 
deux..côtez de ce :genou par des: chefs 
affez longs ; pour donner placé àun trois 
féme garçon qui étoit:par-dertiere, J'egs 
1507 
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donnai qu’ils commencçaflent à tirer dou 
cement d’abord & par dégrez, & qu'ils. 
euflent à augmenter jufqu’à ce que je 

leur difle aflez; ce qu’ils exécuterent par 
faitement bien, pendant qu’avec/le pee 


til 


de mes mains je pouflois le coude d’un 
côté que je recevois de l’autre; en-forte 
ue la chofe réüflit à fouhait, puifque 
FA que le bleffé fe plaignît en aucune 
fiçon , je redreflai cette convéxité en ren- 
dant la cuifle aufli longue & aufli droite 
que la faine. | 
Je me fervis de lemplâtre de diapal- 
me , que je trempai dans le vin avec les 
comprefles & les bandes. Je le panfai 
deux fois avec les fanons, à huit jours ‘| 
l’un de l’autre, & une fois avec les attel= : 
les. Il fut guéri fur pied , & marchoit : 
fans aucune incommodité un mois après ; » 
&c. étoit aufh droit que s’il n’avoit jamais 
cu la cuifle rompuë. D RARE LS 
RE FLEXLONS 0 Lens dl 
Vorca ce qw'on’appelle:vulgairément: 
rompre La cuifle une feconde: fois’ pour” 
la remettre dans un méilleur états qui 
toutefois ne dépendoit que!d'uneexten-" 
_fioniqui he caufa pas la moindie douleur 
à ce jeune homme pendant niaprès l'o- 
pération ; dont néanmoins bien des gens 


ÿ en parËchher. 107 
Auroient eu une fi grande peur, qu'ils 
| auroient mieux aimé refter boiteux , que 
de fe commettre à une telle épreuve 
raprès s'être makà-propos livrez à uñ 
Renoïeur de profeflion ; qui par un ufa- 
ge acquis de pere en fils | comme.je lai 
dit, fans préceptes | régles ni fcience’, 
aura réduit-la jambe ; à cuifle ou le bras 
à un pauvre bleffé., & l'aura mis dans le 
trifte état où toit celui-ci , qui autoit 
été boiteux le refte de fes jours , fans le 
decours que.je lui‘donnai:: l’impéritie de 
ces Rhabilleurs ne feroit pas fi Éécuetite, 
‘1 après que la réduction cf faite ils s’in- 
formoient fi le bleffé ne foufire: point de 
douleur. piquante | qui eft la premiere 
marque d’une bonne réduction ; parce 
que {1 après-la réduction le ble {ouffre 
“quelque douleur femblable, cela ne peut 
arriver qu’à l'occafion des extrêémitez de 
Vos rompu , qui faute d’être bien rédui- 
tes, picotent & irritent le périofte Jilés 
membranes :& même les muftles EC 
ar ce fentiment douloureux font capa- 
bles d'attirer l’inflammation & la Aluxion 
ur la partie, à moins que l'on n'y re- 
gmédie par une réduétion plus parfaite, 
en-forte que la jambe rompuë {oit auffi 
longue que la faine , dont on s’affüre en 
les approchant l’une de l'autre, n'étan 
“Hop l ij 
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pas poffible qu’une jambe foit bien ‘té: 
duite fi elle eft plus courte que la faine 3° 
puifque c’eft une marque certaine que 
es extrêmitez des os croifent l’une fur. 
l'autre : il faut enfin que le gros doigt du 
pied , le genou & l'os de là hanche ré- 
pondent directement l’un à Pautre, lorf- 
qu’on les éxamine d’un coup d'œil , aux 
| pieds du lit du bleffe. | 
,; Ce fut à ces marques que je: connus 
que l'os .étoit bien réduit ; aufli le Bleffé 
fut-il guéri en moins d’un mois: après 
. cette feconde réduction ; à laquelle je 
ne pûs parvenir fans l’extenfion bien mé- 
nagée qu'il fallut faire; ce qui eft une” 
= preuve qu'une vieille ‘fracture fe: réünit 
bien plus aifément , & plus :prompte- 
ment qu’une nouvelle , pour les raifons! 
que jai dites ailleurs ; d’où il s’enfuie! 
qu’on ne doit pas laifler un homme boi- 
eux , quand par malheur fa jambe fe: 
trouve trop courte par une mauvaife ‘ré: 
-duction , ni le laifler manchot par celles 
du bras, puifqu'un. Chirurgien LR 
ment peut , fans rien rifquer , la réduire. 
dans fon état naturel; ce quipeut s’éxé- 
cuter de la maniére dont: je me pris ah 
bleffé dont ils’agits © #07 
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* Au mois de Mai 1706. Monfieur le 
Marquis de Montaigu me vint prier de 
voir fon Valet de chambre, qui s'étoie 

bleffé à un genou ,en fautant un foffé , 

à la chañe ; en-forte qu'à peine l’avoit- 

on pà rapporter. J'y allai incefflamment , 

&c je trouvai qu'il avoit la rotule rom- 

puë par le milieu , & féparée en deux pat- 
 cies:, dont l'une s’étoit retirée vers la jam- 

be, & l’autre vers la cuifle, à quatre 
grands travers de doigt de diftance. Je 
fis l’appareil | qui confiftoit en un emi- 
plâtre contre les fractures, & üñe come 
prefle trempée dans le gros vin , que jap. 
pliquai fur cetée fracture | aprèsique j'en 
eus rejoint les extrèmitez ; que j’eus foin 
de maintenir réduites, au moïen d’un cuir 
fort, coupé parle milieu, de la grandeur 

& figure de cette rotule ; dont j’avois 

pris le modelc fur celle de Pautre genou ; 

tenue & confervée en cet état avec une 
bande aufli trempée dans Le vin, de trois 

à quatre aûnes de longueur pour former 

‘une capcline fur cette partie fracturée!, 
afin de laflermir davantage, & que le 

gout contribuat également à accomplir 

“mon intention , qui confftoit à réünir 
cet os , à laquelle je parvins heureufe- 
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ment , après cinquante jours d'une réfr:. 
&ence actuelle au lit | pendant fequel : 
tems je ne panfai ce bleffe que trois fois ; 
parce que comme if ne fouflroit aucune | 


douleur ni d’autre accident , rien ne m'y 


engageoit , & que le plus long-tems que 


Son peut être , fans toucher à cette frac- 


eure , eft toûjours le mieux. Il fut fi-bien 
guéri après ce tems-là , qu’il n’en fouf- 
&it depuis aucune incommodité. 


OBSERVATION CCELXVI. 


. Au mois de Septembre 1712. je fus 
prié d'aller chez un Bourgeois de cette 
Ville, voir fon Penfionnaire à la Hogue | 
qui s'étoit bleffé au genou , fur lequel 


. ne rave fe foûtenir, J’éxaminai la 
e 


eaufe de @ douleur , que je trouvai être 


-h rotule Se & féparée en long, d’en- 
-viron deux 
Les deux parties fe tiroient chacune de 


ns travers de doigt , dont 


eur côté vers le jarret. Je me fervis des 
mêmes appareils & des mêmes remedes 
qu’au précédent , & il fe trouva guéri un 


… peu plûtôt, tant à caufe de fa grande 


jeuncfle , que par la différence de la frac- 
ture , qui n'étant pas à beaucoup près fi 
fâcheule en long qu’en travers , a été 
plûtôt réünie , fans qu’il Jui foit reflé au: 
_Çune incomumodité. 
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- AuTANT que les remedes huileux, oras: 
& onctueux , conviennent à I: fracture 
qui f rencontre en la partie inférieure 
de la jambe , & près de l'article, tant 
pour prévenir la douleur » Que pour em- 
p£cher inflammation des parties tendi- 
ncufes & membrancufes qui s’y rencon- 
trent , où pour appaifer ces accidens , 
S'ils s’y trouvent déja , autant ces reme- 
_des font contraires & oppolez au panfe- 
ment de la rotule , qui eft un os fort fec ; 
& fans moëlle, quoiqu'il foit recouvert 
de la large aponeurofe des mufcles exterr- 
feurs de la jambe , mais qui eft d’un fen- 
timent fi peu délicat , que lon pourroit 
avec quelque forte de raifon: en faire à 
cet Cgard une différence d'avec toutes les 
autres parties nerveufés; ce qui fait que 
je ne me fervis d'aucune embrocation au 
pañfement dé ces deux fractures , mais. 
feulement de lemphtre contre les fric- 
turcs ;& du grosvin , pour fuiyre le. 
précepte de Médècine , qni veut: que le: 
femblable foit confervé pèr fon femblaz 
ble, & dont le-füccès juftifie la vérité: 
Ce qui fait voir qu'il eft impoflible qu'un 
même remede puifle guérir toutes les: 
maladies, ‘qüoiqu'égales ae x 
y 
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mais différentes en effet; puifque les rez 
medes qui réüfliflent parfaitement bien a 
une fracture fituée en la partie fupérieure 
de la jambe , défefpérent le bleR-par les | 
douleurs qu’ils lui caufent lorfque l’on 
s’en fert à l'inférieure , & vers l’article ; 
& que celui qui feroit d’un merveilleux 
effet en cet endroit, de la jambe. feroit 
ernicieux à la rotule, & peut.ètre capa- 
le ‘d'en empêcher la réünion ;. la rotule 


étant de tous les os du corps celui qui 2 
Le plus de difpofñition à refter féparé,tant 
par rapport au lieu, qu’à la maniere dont 
il eft fitué ; ce qui doit engager. le Chi: 
rurgien à donner toute fon attention à 
tenir ces parties réünies le plus près & le 
mieux qu'il lui eft pofible , & àles y 
maintenir , fans relever le bandage qu’a- 
près huit, dix, ou même vingt jours, 8 
plus , sil étoit poflible ,.à.moins que 
quelques accidens, imprévus ne lenga- 
ent à le relever plütôt., tant il eft à ap- 
préhender que cette rélinion ne demeure 
imparfaite | & les parties de cetos éloi- 
gnées l'une de l’autre comme je lai vû 
arriver :aflez fréquemment à plufieurs. 
bleffez ,.qui ont beaucoup de peine à. 
marcher, à caufe du défaut d’appui.dont 
la jointure du genou fe trouve. privée ,. 
par l'éloignement des deux extrémitez 


ge 
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de cet’ os : difficulté qui eft encore beau- 


coup plus grande pour monter &c pour 
defcendre , puifque: ces perfonnes ne 


| peuvent fouvent s'empêcher de tomber , 


» dé 


quelques mefures qu’elles prennent pour 
l'éviter. | 

A la différence des autres os du corps ; 
qui peuvent être fraéturez ; & leurs ex- 
trèmitez demeurer écartées les unes des 
autres, par le défaut du panfément, Pi- 
gnorince du Chirurgien , ou lindocilite 
du bleflé ; aufquelles extrèmitez il ne 
laifle pas de fe ire un calus, au moïen: 
duquel elles fe rejoignent:; en-forte que 
leur ufagé, quoique différent de ce qu’il: 
étoit auparavant , fe retrouve dans Ja fui- 
te , au-lieu que celui dela rotule ne fe 


peut jamais recouvrer ; ce qui fait con- 


noître la néceflité qu'il y a: d’avoir toute: 
Fattention poflible pour en bien affu- 
rer Îa réünion dans ce prémier. panfe-. 
ment. | 
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Au mois de Septembre 1692: omvint: 
‘me chercher pour aller à FHôtellerie: du: 
Eouvre , panfer le Maïtre de la maifon., 
que je trouvai dans un fauteüil, fans pou: 
woir marcher qu’avec:une extrême peine, à 
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_ caufe de la douleur qu’il fouffroit à la jan 
be droite à l’occafion d’une chüte qu’il ve: ! 
noit de faire dans fa falle:, de fà hauteur 
feulement. Comme cet accident étoit nou 
veau , & que la jambe qu'ibavoit très- 
fche n’étoit pas encore gonflée, nichan- 
gée de figure, ne trouvant rien vers les 
malléoles , & nulle coutufion ; ni écchy- 
mofe en aucun endroit de la jambe , je 
m'attachai à éxaminer les os dans leur 
continuité , aufquels je trouvai , mais 
après Les avoir éxaminé plus d'une fois | 
une frature en Îx partie moïenne &c infc- 
rieure du péroné. Jefis mon appareil ; 
_ & coucher en même-tems le blefié ; au- 
quel je fis faire une légere extenfion &s 
contre-extenfion par deux ferviteurs qui, 
tenoient la jambe ; l’un empoignant avec. 
fes deux mains au-deflous du genou ; 
vers l’endroit de la jarretiere ; & l’autre 
dont une de fes mains empoignoit le 
pied, fçavoir , les quatre doigts par-def. 
À fus , & le poûce par-deffous , & le talon 
de lPautre main , pendant que J’agençai 
Vos en ligne directe, ce que je connus 
en coulant mondoiset tout le long; après | 
quoi je Let la fraéture avec un emplà- 
tre de diapalme , une comprefle, & les 
bandes , de la longueur d'une aüne & 
demie à deux aûnes , itrempées dans Le 
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… je conduifis enfuite de-bas en-haut , en fai- 
: ant avec attention le moufle, Le doloire, 
& le rampant, qui font les trois tours 
qui fuivent les premiers | appellez le 
fimple égal ; & je finis l'extrémité de 
cette premiere bande au haut de la jam 
be; après quoi j'appliquai la feconde 
bande un peu plus longue , dont je fis 
deux tours à l'endroit dé la fraéture , 
d’un fens oppofé à la précédente , que 


je conduifis de-haut en-bas vers le pied .,. 


où je fis l’étrier , pour enfuite revenir le 
long de Îa jambe pañler par-deflus la 
fracture . & finir.au. même lieu que la 
premiere. 
J'appliquai du côté de los frature 
trois attelles , faites avec du fapin min- 
ce; garnies de petites. comprefles em 


quatre doubles ,. fur. lefquelles jappli- 


quai une troifiéme bande plus longue 


Er 2 Lui 
que la prccédente, & toutes. trois de 
trois à quatre petits doigts de largeur , 
dont je commençai les premieres.circon- 


volutions fur l'endroit de la-fraéture , 


d’un fens contraire à la précédente, que 
je conduifis de-haut en-bas , en paflant 
par-deffous le pied, en façon d’étrier 
“pour après rever de-bas cn-haut, & fi- 
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“vin, | 4e defquelles je fis trois 
tours fur l'endroit de los fracturé , que 
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nir avec les deux autres ; jy mis deux) 
finons , faits avec de petites gaules de: 
coudre, enfermez dans un peu de paille ,. 
le tout bien affermi avec une ligature , 8& 
enveloppé dans un petit drap plié à là 
« : «= ès H , 
jufte grandeur de la jambe , qui doit r€+ 


_gner au-delà du pied , de la longueur de 


crois à quatre travers de doigt , bien <£ 
fermis des deux côtez de la jambe, avec 
trois lags , fous lefquels , & furle de: 
vant de là jambe il y avoit une compref: 
fe de linge en quatre doubles, de la lar: 
geur de deux poüces, & qui s’étendoit: 
en longueur depuis le deflus du pied juf= 
qu'au genou , appellée longuette , avec 
une autre comprefle ,aufli en quatre dou- 
bles , large de trois doigts ; & de lon= 
gueur telle qu’en paffant fous le pied; & 
venant à croifer par-deflus ; & former 
une efpéce d’étrier , dont cette comprefle 
prend le nom à cette occafion , elle vint: 
s'attacher par l'extrémité de ces deux 
chefs , avec deux grofles épingles , au+ 
deflus du dernier lags qui tenoit les faz 
nons : j'arrètai létrier à l'endroit qué: 
croifoit au-deflus du pied , avec une pas 
reille épingle. Après quoi j’eus foin de 
mettre cette jambe ainfi panfée, dans une 
fituation convenable , qui fut fur un car 
seau plein de laine, de muaniére que 
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doigts d’un côté , & le pouce de l’autre, 
qu'il tiroit un peu à foi , afin de tenir les 
parties dans une direction toujours éga= 
le , pendant qe j'approchai les fanons ; 
à l'extrémité defquels j’appliquai quatre 
comprefles de groffeur convenable, poux 
remplir le vuide qui, fe trouvoit entre 
ces fanons & la, partie fupérieure de a 
jambe , & vers les malléoles , afin que 
ces fanons ne preflaffent , ni ne bleffa£. 
fent pas la LB , cn portant en fon mi- 
lieu , lorfque les: laqs viendroient à les. 
ferrer comme cette comprefle longuet- 
te. que l’on met fur toute la jambe , 8c 
fpécialement furla crête du #b54, dans. 
Le même deffein ,.ainf que l’étrier , afirx 
que le pied ne vacille , ni tourne d’ur 
goté, ni de l'autre. J’eus une attention 
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_ particuliére à ce que le talon, non pl us. 
que tout le refte de la jambe , ne fouffie 
rien mettant un archet par-deflus le pied, . 
pour empêcher que le drap la couver- | 
ture , ni autre chofe my püt tou-! 
cher: RE US 
Les chofes étant en cet état, j'attachaï 
une corde au haut du lit ; ou plütôt au 
plancher , pour Putilité du bIcfÉ , afin. 
qu'elle lui fervit à fe foûtenir & fe fou: 
lèver dans fes befins , filon qu'il cons 
“viendroit. EE 

Je ne panfai cette fracture que trois. 
fois avec: les fanons , la quatriéme avec. 
les attelles fans fanons , & la‘cinquiémé 
fans attelles ; 8& à là fin du mois je né. 
mis plus qu’une comprefle Fu su dansi 
Le vin, avec une bande par-déflus, pours 
conduire la cure de cette fracture à unën 
heureufe fin, qui fut terminéc'en trente? 
cinq jours. Re 
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Au mois dé Novembre-1713. 1e Grefil 
fier de l'Eléction de cette Ville, en fau 
tant par-deffhs un banc-/ quoique foré ! 
bas , {on pied fe détourna dé maniére | 
qu'il reflentit une fi violente douleur À 
qu’il fut obligé de fe coucher fur un lit 
enattendant que je -fufle venu, ayant-er 


\A VON REY LU'ARAAS AN, "à 
dns Rs. nee d'OS 
| 


VERT MEL 2: pt SAT ES 
7 en particrlier, 309 
À foin de m’envoïer chercher à l’inftant, 
Comme les tégumens étoient encore 
dans leur état naturel , fans être tumé= 
fiez en aucune façon , Je reconnus aifé- 
ment fa fracture du péroné. Je le fis 
tranfporter à fon logis , où je le panfai 
aufli-tôt qu'il y fut arrivé, de la maniére 
que je l'ai dit ci-deflus. 
Je fus étonné , au panfement fuivant ; 
qui fut dix jours après , de voir paroître 
un Renoüeur: je lui fis voir & éxaminer 
la fracture & l'endroit où elle étoit fi- 
tuée ; ce dont il ne pût convenir, par un 
défaut de connoiffance : néanmoins cela 
ne me fit pas difcontinuer les panfe- 
mens de dix en dix jours ; après quoi je 
ne me fervis que d’une comprefle en 
quatre doubles | imbibée de vin, de mé- 
me que d’une fimple bande , pendant un 
grand mois , qui futle tems que cette | 
jambe continua de s’enfler , comme il 
atrive pour l'ordinaire aux jambes. rom 
puës , mais moins aux fractures fimples ; 
aufquelles il n’y a qu'un os rompu , 
qu'aux complettes ; aufquelles ils Le fone 
tous les deux, | 


ble perpléxité rune il entendit ce Re 
noiieur , qui pafloit pour habile , dire 8 
aflürer qu'il n’y avoit point de fraéture 4 
cet os, quoique ce bleflé eût entendu 34 
le bruit d’un craquement tel que celui 
d’un bâton qu’on auroit rompu , lors du 
faut qu'il fr, & le détour que fon pieds 
fouffrit , de même que lors de la mL jrs 
tion que jen fis quand j'arrivai, en le 
pouffant tant-foit-peu, pendant qu’un de: 
. #s amis lui tenoit le pied; néanmoins: 
toutes ces preuves ne pouvoient pas em 
pêcher fon doute, fondé fur ce qu'avoi 
dit le Renoücur , non pas jufqu’aw point 
. de fe difpenfer du es mais affez 

pour ne garder que peu & rarement la 
fituation en laquelle je lui mettois la jam- 
be, qu'il tranfportoit çà &c là à fon gré ,* 
& où fon inclination le portoit ; ce qui 
lui fit affez de préjudice pour laifler unew 
preuve conftante & ineffaçable de la face. 
eure de cet os , pour peu qu’on veüllle y 
faire attention. | ; 

En voilà autant , & plus qu’il n'enis 
faut pour faire voir l'ignorance de ces 


Bailleul , qui par hazard ne donna fà dé- 


Ta 
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neifion que le dixiéme jour , que la nature 
avoit déja commencé à former Le calus ; 
- fans quoi le bleffé , par fon défaut d’at- 
“tention à fuivre mon confeil , eût eu des 
+ marques: plus férieufes de fa maladie ; fi 
ç'eut été dès le premier panfement que 
ce Rhabilleur s’y füt trouvé. 
Au refte , il ne faut pas toûjours con= 
damner les Renotïieurs 3 il y en a qui 
“séüfliffent à merveille , &c qui s’y enten- 
+ dent: parfaitement bien} par, le grand 
.ufage ‘qu’ils ont ; «8 cela à la honte & 
* au détriment de la Chirurgie tant il fe 
rencontre peu de Chirurgiens qui s’y en: 
tendent. © 
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TA y mois de Juillet 1694. on me vint 
“chercher pour aller voir un Serrurier de 
“cette Ville , que je trouvai fur fon lit ; 
à caufe des grandes douleurs qu’il me di- 
-foit fouflrir à La jambe droite , qui par 
malheur s’étoit trouvée prife fous un 
éboulement de terre & de pierres. J’éxa- 
minai cette jimbe avec beaucoup d’at- 
tention , afin de reconnoître le lieu pré- 
cis où la douleur fe faifoit le plus vive- 
ment fentir ; après quoi j’appuïai {a jam- 
-be en tant de maniéres fur ma main, pen- 
‘dant qu’une partie plus ou moins confi+ 


‘étant faite tranfverfalement , foûtenué 
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 dérable ,avec le pied, étoit en l'air fäng 


être foütenuë, que cette façon d'agir mel 
fit connoître à k fin, mais très-difiicile= 
ment , qu’il y avoit fracture au #ibi4 en. 
fa partie moïenne; que ‘cette fracture 


d’un côté par Le peroné , & par les teou= 


mens , & de l’autre par les mufcles , la! 
- grande enflure que cette jambe avoit déjæ 
-contractée , rendoit cette fracture fort 


obfcure , & difficile à connoître ; mais 
l'aïant connuë je la panfai comme la pré- 

cédente , à hréferve que celle-ci aïfant 

été ‘preflée fous cette quantité de’pierres: 
& de terre , qui avoit caufé une efpéces 
de contufion à toute la partic en géné! 
ral, me fit préférer l’eau-de-vie pour 
tremper k premiere comprefle , & les au 


tres bandes dans le vin, à tout autre re: 


méde. Je lui mis quatre attelles feule- 


ment, parce que le péroné me fervit de 
. deux. Je le panfaï quatre fois.avec les fa- 


nons , deux fois avec les attelles feule- 
ment , fans fanons., & une fois fans-àt- 


telles , à huit jours-d’intervalle entre cha-t 


que panfement ; après quoi je laiflai une 


.compreffe avec une bande, trempée dans 


de vin, fur cette jambe. , qui enfla pendant 
Un. ceftain, tems, comme il arrive, ordi- 
nairement , mais qui enfuite reprit 


«— - 
= 
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"1 Left plus difficile qu’on ne penfe de | 


connoître la fracture fimple d’un feul os 
de La jambe , non-feulement du péroné, 
mais mêmé du #bia ; parce que celui des 
deux qui refte entier foutient l’autre, de 
maniere qu'il conferve la partie dans fa 
droiture , fans qu’en y-paflant le doiost 
Jon y puifle prefque remarquer d’inépa- 
lité, ni d’éminence; & les extrêmitez de 
Pos fracturé , en fe frottant , ne font au- 
cun bruit ni crépitation à l'endroit de {a 
fracture ; 8: comme de cette maniére cet- 
cc fracture n’éxige que peu ou point d’ex- 
tenfion ; ni d’arrangement de la part du 
Ghirurgien , : parce que los rompu con- 
ferve- {à -droituxe au moïen de celui qui 
eft fain; & des autres parties qui l’envi- 
ronnent , le Chirurgien met fa main fous 


jambe ; au deflus & plus haut que 
L'endroit de :la fracture, afin qu’en laif_. 


fant la partie caffée fans foûtien , il puif- 
£ mettre la fracture en évidence ; ce qui 


æft la manière la plus convenable pour. 
\s'en.affürer: Tout cela ne fait que peu: 
ac douleur ,:parce que cet-os rompu, 
en, conférvant fa droiture,, ou à- Peux 
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près, né peut par fes extrêémitez caufes 
qu'un léger picotement aux parties voifi- ! 
nes ; & comme c’eft cette irritation qui | 
caufe les grandes douleurs que fouffrent 
les bleffez, lorfque les fractures fontcom- 
plettes , il n’eft pas furprenant que dans. 
celles-ci elles foient affez légeres. + *. 
Dans le traitement de ces fraétures in= 
corplettes , je n’entoure point la jambe 
d’attelles , parce que l’os qui eft refté en: 
tier en fert de fon côté ; ce qui fait quet, 
j'en mets une de plus à la’ fracture du 
tibia qu'à celle du péroné ; au panfe-! 
ment à lRquelle je n’emploïe que l’ems* 
lâtre de diapalme , & le vin Le Jim 
Éibe les comprefles &c les bandes , parce 
ue la jambe n'aïant que peu ow point 
diffère dans la Iégere chûte qui caufat 
fa fracture de cet os, c’étoit ‘aflez que» 
le vin , qui, en fortifiant la partie, con-! 
courut à la génération du calus, comme“ 
il arriva en aflez peu-de tems: ©: ,1: 0% 
Au contraire de celle du ska qui futh 
cauféc par la chûte d’une quantité de 
terre & de pierres, fous le poids ‘acca+® 
blant defquelles la jambe made put trou 
ver fans fouflrir une violente compref-:. 
fion, qui fe reconnoifloit para contu 
fion. & l’enflüre confidérable que l'on y’ 
remarquoit , qui’ -rendoit ki fracture de? 
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0 difficile à connoître , &c que jene 
pûs découvrir qu’en prenant cette jambe 
avecmes deux mains dont l’une tenoit {à 
partie fupérieure vers la jarretiere 8e l’au- 
tre fa partie inférieure , au-deflus des 
melléoles , que je faifois agir alternatives 
ment ; & par ce mouvement un peu 
réiteré , Je me rendis certain de la Pie 
ture , aïant fenti une légére fléxion &c 
crépitation en la partie moïenne des os 3 
masi] me fallut du tems pour m'en bien 
&fürer , à caufe de la tenfion que fouf- 
froient Les mufcles jumeaux & folaire ; 
auffi-bien que les autres parties dont cet 

os cit entouré , &c fur-tout du péroné , 

qui tant refté entier fervoit d'appui. .= 
ous les fignes équivoques de certe 
frature me faifoient auf opiniâtrer À la 
découvrir; car le bleffé étoit refté fur la 
place fans avoir pû faire un pas ( à la dif 
férence du péroné, dont La fracture n’in- 
terdit pas ablolument le marcher ; } & 
aïant té obligé. de lui mettre là jambe 
dans une fituation ferme & égale , de ma: 
micre qu'elle ne pût ni KT ie ni vacik 
er dans Le chemin qu’il falloit faire poux 
wenir chez lui ; ne l'aïant p mettre dans 
une chaife à porteurs , fa jambe pendan: 
“te, quoique bien foûtenuë ; en-forte 
qu'il fulut le porter fur une échelle, fin 
TE CEOPU ET. | “4 OP ARIR 
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laquelle il y avoit un matelas , fa jambe 


LI 


OPA TN 
1143 NS 
Fi EN 


+ 


portée également , qui dans cet état né 
fui caufoit aucune douleur , mais lui en 
faifoit foufirir d’infupportables a moin2 
dre choc où mouvement qu’elle faifoit M 


que ç’eût été , foit couché ou aflis, & il 
auroit toûjours pû marcher un peu plusy 
@ll moins. 

Je me fervis d’eau-de-vie pour im 
biber les comprefles que j'appliquai fu 
cette fracture , afin de procurer la tranfa 
piration des liqueurs qui s’étoient répans 
duës dans toutes les parties de cette jam 
be , qui la tenoient dans une tenfio® 
Gdéchie Je trempai toutes les ban4 
des dansle vin , afin de fuivre ma pre- 
miere intention ;ce'que je continuai ju 
qu'à la fin des til ,quine fus 
rent pas moins réitérez , que fi les deu 
os avoient été rompus : Le bleflé fut aufit 
obligé de fe fervir de béquilles pendant 
un tems, & jufqu'à ce que fà jambe cüt 
repris de nouvelles forces. La même cho 
£ arriva à celui qui fui © k. 
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Au mois de Juin 1698, je fus mandé 
chez une Dame: pour voir le fils de fon 

Fermier , dont la jambe en déchargeant 

du foin , fut prife de maniere qu’elle fe 

trouva rompuë en la partie moïenne , 

de-forte qu’il demeura fur la place. Je 

lui accommodai un lit fur lequel je le fis 

porter , où après être deshabillé & cou- 

ché , & mon appareil fait , je le panfai ;. 

deux de mes garçons tinrent fa jambe , 

l’un au-deflous du genou avec les deux 

mains , dont les doigts fe croifoient vers 

{2 jaretiere , & les poûces l’un auprès de 

autre par-deffus, pour faire la contre- 
extenfion , pendant que l’autre tenoit le 

pied avec l’une de fes mains , de laquelle 

les.quatre doigts pafloient par-deflus , & 

le poûce par-deflous , aïant la plante &c 

le talon dans fon autre main, qui fer- 

rant avec le poñce d’un côté, & les qua- 

tre doigts de l’autre, faifoit l’extenfion ; 

le tout de maniere qu'étant à une hau- 

teur convenablé , ces parties des os, & 

la jambe en fon entier fe trouvoient en 

. ligne directe. Après que j’eus poullé, pref 
{6,8 comprimé avec mes mains les extré- 

mitez des os , enforte qu’il ne reftoit au- 

çunc inégalité en paflant Le doigt fur la . 
Tome IF. 
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crête du tibia, & quela douleur piquan: 
te dont le bleffé fe plaignoit fût ceflée , 
je fis une embrocation d’huile rofat fur 
toute La jambe , & appliquai un emplâtre 
couvert de cerat de Galien , d’une gran- 
deur convenable & coupé des deux cô6- 
tez, afin d’envelopper la jambe fans qu’el- 
le fit aucun pli, & enfuite une com- 
reffe en double, d’une grandeur capa- 
le d’entourer la jambe & davantage ; 
coupée comme l’emplâtre pour la même 
raifon , & trempée dans l’oxycrat, avec 
coutes les bandes | qui doivent être lar- 
ges d'environ trois doigts, & de difié- 
rente longueur , dont la plus courte eft 
celle qui s'applique la pre , de la- 
uelle je fis trois tours fur l’endroit de la 
faêture , appellez fimples - égaux , que je 
conduifis dei le lieu de la fracture , en 
faifant un peu déborder les premiers 
tours , appellez les moufles , & les autres 
davantage , nommez doloires ; & enfin 
les derniers, qui à peine fe couvrent, nom- 
mez rampans, qui vont finir au haut de 
la jambe. 
 J'appliquai enfüite la feconde bande ; 
de laquelle je fis deux tours für la frac- 
ture, d’un fens oppoife à ceux de la pe 
miere , que je conduifis enfuite de-haut 
en-bas , jufqu'aux malléoles , & puis 
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de-bas en-haut , en repañlant fur la frac- 
‘ure pour aller finir au haut de la jambe ; 
où finifloit la précédente. 
+ J'appliquai fix attelles , faites avec du 
bois de fapin fort tendre, & garnies de 
petites comprefles, un peu plus longues 
&c plus larges que ces attelles , fur ces 
deux bandes ; nù maniere que le milieu 
fut direétement à l’endroit de la fraéture 
que je fis tenir par un troifiéme ferviteur, 
jufqu’à ce que je les eufle engagées au 
moïen d’une troifiéme bande plus ionoue 
que les deux premieres , dont je jettai le 
premier tour fur le milieu , que je con- 
duifis de-haut en-bas , puis , en repañlant 
par-deflus ’les attelles , de-bas en-haut , 
pour aller finir vers lespremieres , ou en- 
viron. 
‘Après cela je fis abaifler la jambe fur 
les fanons , faits avec une grande nr À 
dans chaque côté de laquelle étoit enfer- 
mée &c roulée une baguette de coudre en- 
tourée de paille , &c liée avec une ficelle, 
Je mis une compreffe de linge en quatre 
doubles , large de deux à trois doigts, & 
de la longueur du pied au genou , fur la 
crête du bia, avec quatre comprefles 
aflez grofles , entre les malléoles & les 
fanons au-dehors & au-dedans de la jam- 
be , & en fa partie fupérieure, pour em- 
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pêcher ces fanons de la blefler en aucun 
endroit , lorfqu’ils font liez d’une jufte: 
proportion avec trois bandelettes ; qui 
les embraflent pour leur fervir de lags ; 
& après les avoir fait : pañler par-deflus 
cette comprefle , appellée longuette, je 
les attachat chacun par un nœud au côté 
& à l'extérieur de la jambe, aïant com- 
mencé le premierde ces laqs par celui dæ 
milieu; je misenfuite une autre comprefle 
pliée en sa largeur d’environ trois 
à quatre doigts, & de longueur à commen- 
cer & finir (en faifant autour du pied 
une efpcce d’étrier ) au haut des fanons ; 
& au-deflus du dernier laqs, aufquels. 
j'attachai les extrêmitez avec deux fortes 
épingles , de même que fur le: pied ; à 
l'endroit où ils fe croifoient. m7. 

J'eus foin en même tems’ de dégager 
le talon , enforte qu’il ne portât fur rien 
qui pût lui faire de la douleur, avec un 
archet autour du pied, afin que le drap; 
la couverture , ni aucune autre chofe n’y 
pût toucher, dans là crainte qu'ilne le 
fit pancher d’un côté ou de l'autre, &c 
afin qu'il demeurât dans la fituation où 
je l’avois mis après ce premier, panfe- 
ment. dih:0 

Huit jours enfuite je levai ce premiex 
appareil, & panfai pour da feconde fois 
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“etté. fracture de la même mañiére , & 
avec les mêmes précautions que j’avois 
Lfait-la premiere fois, tant du côté; des 
+ ferviteurs pour la tenir que pour lerefte, 
aïant feulement frotté la jambe avec, la 
-comprefle trempée dans l'oxyerat chaud ; 
: ce que je continuaiencoré deux fois;après 
-quoi j'ôtai les fanons, &. lhiflai feule- 
-ment les attelles aux. deux-autres panfe- 
mens ; & au lieu de cérat pour emplä- 
tre-, & d’oxycrat pour bee les com- 
prefles & les bandes , je fubitituai l'em- 
plâtre contre les fraétures , &z le vin; & 
enfin au dernier panfement jtai toutes 
les attelles, er je, ne mis plus fur 
12 fracture qu’une fimple comprefle trem- 
pée dans le vin , avec une feule bande 
pour la tenir; le blefféaprès cela com- 
mença à marcher fur des béquilles, & fit 
la moiflon avec les autres, fans qu’on 
pût dire laquelle des deux jambes avoit 

été rompuë., | 
Dès le premier jour j’eus foin de faire 
attacher une corde au plancher ; afin que 
le bleffé fe püût foulager par fon moïen , 
{oit à s’afleoir , ou autrement; rien n’é- 
tant d’un plus grand fecours à un hom- 
me qui a la jambe rompuë , qu’une corde 
ainfi attachée au plancher ou au fond du 
lit, quand il eft aflez fort. a 
fx K ïij 
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Je faignai ce bleffé le lendemain ; & 
comme il fut très-conftipé pendant tout” 
le tems de la cure, je 4 obligé de lui 
donner plufieurs lavemens, qui Éisehe 
en quelque façon à l'intention que je 
m’étois propofée, mais pas autant que je 
faurois fouhaité ; ptits ce bleffé fut 
attaqué d’une retention d'urine fi vio- 
lente, que je fus obligé de me fervir de 
la fonde pour en procurer l'écoulement : 
tous accidens qui ne retardent point la 
guérifon , mais qui marquent l’avantage 
qu'eût ce Fermier”, d’être panfe par un 
Chirurgien qui fçût les calmer à mefure: 
qu'ils É préfentoient. | 


REFLEXION. | 

S’rz eft néceffaire d’être bien verfe 
dans la connoiffance des fractures pour. 
juger qu'une jambe eft rompuë , lorfqu’il 
n’y a qu’un feul os, comme il arrive dans 
les fractures que j’appelle fimples, la chofe. 
eft bien diférente dans celles que j'ap- 
pelle complettes,où les deux os font rom: 
pus , puifque les plus idiots font en état 
d'en juger, par l'impuiflance où eft le 
bIeffé de mouvoir la partie fraéturée, par 
les douleurs qu’elle lui fait foufrir , pat 
Ja crépitation ou le bruit qui fe fait en- 
tendre , pour peu qu’on la remuë, & en 


sde ME ES MORVAN ILE A 
Re cu 
x d 
: 


(0H en particuher. 223 
“fn par l'infpection de la partie rompué , 
qui pour l'ordinaire fe trouve tellement 
changée en fa fieure , & fi différente de 
celle qui eft faine, que fouvent il n’eft 
pes néceffaire d'autre chofe que de la 
vüë pour,en juger. 
La fracture de cette jambe s'étant 
trouvée tran{verfale , fut la principale 
caufe qu’elle fe retint fi précifément dans 
fon lieu , après que je l’eus réduite & 
panfée , fans que dans la fuite il y arrivat 
aucun accident. Je me fervis de cérat 
pour couvrir le linge de ce premier ap- 
pareil |, & d’oxycrat pour tremper los 
comprefles & les bandes , moins dans le 
deflein de fuivre la méthode que feuMon- 
ficur Petit tenoit à l'Hôtel-Dieu , que 
par la facilité de trouver plûtôt ce reme- 
de qu’un autre; puifque je ne fais con- 
fifter la principale caufe de la guérifon 
des fractures, que dans Papplication du 
bandage où tout le refte des onguens, les 
emplatres , lotions & fomentations ne 
fervent que quand il y a quelques acci- 
dens à combattre , comme je le ferai voir 
dans la fuite : la fituation de la partie 
rompuë , maintenuë dans une jufte égali- 
té, n’y eft pas moins néceflaire , fans 
que rien bielle ni caufe de la douleur au 
bleffé, 
K iii} 
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Les friétions que je faifois le Iong de. 
cette jambe , étoient dans le deffein qu’en 
la nettoïant d’une crafle dont elle étoit 
couverte , comme il arrive prefque à 
tous ces bleflez , les pores en fuflent ou- 
verts , afin de procurer la tranfpiration 
d’une certaine humeur âcre , qui fouvent 
fe trouve arrêtée fur la peau, faute d’avois 
cétte attention , & caufe de grandes dé- 
mangeaifons à toute la partie, qui font 
beaucoup fouffrir le bleffé , & dont il ef 
délivré par ce foible fecours. 
Il faut bien remarquer l'endroit où los 
eft rompu , afin qu'après que lon aura 
appliqué lPemplâtre & la compreffe éten: 
us enfoite qu'ils ne faflent pas le 
moindre pli , les trois tours de la pre- 
miere bande foient diretement appli- 
uez fur le milieu de la fracture , afin 
d’affermir les extrêmitez de l'os; à quoi 
l'on contribuë encore en conduifant 
cette bande de-bas en-haut , en ce que 
les premiers tours ne fe dérangent que 
fort peu, mais davantage à mefure qu'ils 
s’éloignent de la fracture | n'étant con- 
duits de la forte que dans l'intention de 
retenir les humeurs, & les empêcher de 
s’wrêter à l’endroit de la frature,en fai. 
fant monter ces circonvolutions juf- 
ques vers le genou ; ce qui leur fait don- 
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net les différens noms, d’égal, mouffe , 
doloire, & rampant , qui font des minu- 
_ties,/mais qu’on ne doit pas ignorer. 
L'on fait encore dans'la même intem= 
tion deux tours de la feconde bande fur 
- le lieu de la fraure ; & en obfervant 
les. mêmes régles qu’on a fait à la pre- 
miere, on la conduit de-haut en:bas afin: 
d'empêcher les humeurs qui peuvent êtie 
arrêtées vers le pied, de fe porter fur l'en. 
droit fracturé ; à la différence que ces cir- 
convolutions fe doivent faire d’un fens: 
oppofe ; & qu'il faut , en retournant de 
bas en-haut , repafler fur la frature , & 
aller finir vers le genou. | 
Les attelles au nombre de fix, doivent 
avoir cinq à fix pouces de long , fur un: 
de large ou environ, & à proportion de: 
la longueur & groffeur de Îx jambe rom- 
puë , & Gtregarnies:de maniere que les: 
PERS compreffes fur lefquelles. elles: 
nt pofées, ; régnent d’un poûce au-delà 
de leurs extrèmitez, ; dans la crainte que: 
leur dureté ne éaufe de la douleur , ou ne: 
blefle la; jambe. ou: le bras où elles font: 
appliquées. . TNA ITES LUE 
+ La.troiliéme bande, dont-on applique: 
le premier tour fur le:milieu: de ces: 
attellesy, &, à liquélle l’on-fait tenir une: 
toute. oppofée à la dd: ,€n la con 
ÿ 
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duifant de-haut en-bas, & que l’on fait 
remonter enfuite de-bas en-haut , fert 
non-feulement à contenir ces atrelles en 
état , mais aufli à redrefler les dif- 
torfions .que. la précédente bande peut 
avoir faites aux mufcles. Il paroît même 
que c’eft la principale raifon qui a don- 
né occafion à ces applications de bandes 
oppofées les unes aux autres; fans quoi: 
une feule aflez longue fufroit , comme 
je l'ai fait plufieurs fois , fans m’attacher 
à. toutes ces formalitez , dont le fuccès 
ne m'à pas été moins heureux : tout le. 
fecret du panfement ne confiftant que- 
dans la parfaite réduétion de los rompu , 
& à l’y conferver après être réduit; ce 
dont on fera aflüré , fi le bleflé ne fouffre 
aucune douleur piquante ou poignante 
après cette réduction , parce qu'autre- 
ment ce feroit une marque que l'os feroit 
mal réduit. A 2° 2 qe 

La jambe ainfi bandée , il-faut la pofcr 
doucement fur les fanons , qui feront: 
placez au-deflous , & qui doivent être 
aflez longs pour pafñler au-delà du pied 
de deux à trois poûces, & qu’ils embraf 
{ent toute la jambe jufqu’au deflus du 
genou , le fanon extérieur étant ‘un Fe 
plus long que celui du dedans. I faut 
aufli en pofant la jambe fracturée , avoir 
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foin que celui des deux ferviteurs qui la 
tenoit embraflée de fes deux mains, pen: 
dant qu’elle étoit élevée , continuë £ la 
ténir avec une feule ; de maniére que fes 
doigts étendus d’un côté , & le poce de 
VPautre , le genou fe trouve au-deffous & 
dans le fond de cette main, afin de tenir 
la jambe füujette, fans qu’elle puifle va- 
ciller de côté ni d'autre ; & qu’en même 
tems celui qui tenoit le pied , embraffe le 
talon , dont l'extrémité doit être dans 
fa main droite , fi c’eft la jambe gauche , 
en allongeant les doigts d’un côté, & le 
poüce de l’autre, dont il ferrera le talon, 
afin de le tirer de maniére que la jambe 
foit étenduë, & qu’elle conferve fa droi- 
ture , pendant que de fon autre main 
il foûtient le pied en l'état où il doit 
être. 

C’eft dans ce tems que le Chirurgien 
peut connoître &c s’aflürer de la partaite 
réduction de l’extrêmité des os , & s'ils 
font à leur place , en confrontant La jam. 
be rompué avec celle qui.eft faine, & voir 
fi avant que de l’ajufter dans Les fanons ,, 
le gros doigt du pied répond:au genou, 
& à la hanche, ou à la lévre externe de 
l'os des iles : tous préceptes que lonne 
doit point négliger ; car quoiqu'ils fem- 
blent être des minuties ils ne laiflent pas 
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d’avoir leur utilité. NH faut enfuité placer 
les grofles compreffes ou couflinets , afiñ 
de garnir les fanons de maniére qu'ils ne 
uiffent caufer aucune douleur à la jam- 
ke quand ils feront ferrez avec les trois 
lagqs , & quand létrier ou la femelle qui 
tient le pied en état fera attachée ;; je dis 
Vétrier, ou la femelle , parce que l’un où 
l'autre eft egalement bon , pourvü que 
le pied foit foûtenu fans être trop con- 
traint , je veux diré , qu'il ne foit ni 
plié ni trop étendu , qui font les deux 
extrèmitez qu'il faut éviter , étant égale- 
ment capables de caufer du dérangement 
à l'os fracture. L | 
Ce ne font pas feulement les fanons 
qui peuvent caufer de la douleur!, ces 
comprefles ou couflinets ; quand ils ne 
font pas mis à propos , ou quand les laqs 
font par trop férrez, ne font pas moins. 
capables de ce mauvais effet, ce qui obli: 
ge quelquefois à changer les uns de pla- 
ce, & à lâcher les autres ; de même que 
le talon , qui pour être mal fitué , caufe 
fouvent de grandes douleurs qu’il faut 
foigneufement calmer; pour prévenir le 
danger si entraînent après elles; 
ce qui fait voir combien il'eft avanta- 
geux au bleffe d’être à portée de rece- 
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Voir tous les fecours qui lui font nécef- 
dires 
sb faut de-plus, en appliquant le banda- 
ge, prendre bien garde qu'il ne foit ni 
trop lâche , ni trop ferré; s’il étoit trop. 
lâche, la matiére du calus s’éléveroit 
beaucoup au-deflus de la fracture, pour 
remplir lefpace qui fe trouveroit: entre 
l'extrémité des os, qui par certe raifon 
s’éloigneroient les uns des autres, ce qui 
prolongeroit beaucoup la guérifon , fur- 
eout quand l'os eft rompu obliquement ; 
au lieu qu'étant fufifamment ferré., les 
extrèmitez de l'os fe trouvent exacte- 
ment jointes l’une à l’autre , en-forte que 
kR nature ma befoin que de très-peu de 
ce baume pour les réünir & les coler de 
maniére , que dans la fuite ib n’y pa- 
roît aucune difformité à fogcalion du 
calus..… | band 22.04 
Si au contraire le bandage eff trop fer 
té , il caufe de fi grandes douleurs , que: 
L mortification eft en danger de furvenix: 
en peu de tems à la partie bleffée par 
Vinterception des efprits à moins-queie: 
Chirurgien n'y. remédie promtement:; 
en. lâchant les bandes , afin de leur:ren« 
dre leur cours: ordinaire:;fans quoi »la; 
chaleur naturelle feroit bien-tot éteinte, 
& la partie gangrènée..: : : 
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La régle que l’on doit obferver p 
éviter ces inconvéniens , eft de bander lx 
partie rompué de manière qu'elle ne fe. 
trouvé qu’un peu enflée le lendemain du 
on Esnne , Ce qui arrive de ce que je 

andage eft un peu ferré; mais les com- 
prefles-8c les bandes-qui étoient moüil- 
les , fe relchant à mefure qu’elles fe #€- 
chent , ne reftent ferrées qu’autant qu'il 
ke faut pour remplir l'intention du Chi- 
rurgien. 

La: régle des panfemens fe prend de 
l'état auquel fe trouve d’un jour à l'autre 
ha partie fraéturée ; car fi le bandage fe 
maintient en bon état, & que le bleffe: 
ne fente que pew ou point de douleur , je 
Le laiffe non-feulement fept à huit jours, 
mais dix & douze ; au contraire s’il fouf- 
fre quelque douleur vive & piquante ; 
que le bandage foit trop lâche ou trop fer- 
ré, ou qu'enfin il foit dérangé, je leve 
Fappareil dans le jour, Fheure, ou. le 
moment que ces accidens m'en font 
connoître la néceflité , quand ce feroit le 
jour même qu’il viendroit d’être panfe ;; 
car autant que la privation de la douleur 
eft une marque de la parfaite réduction 
des osi, autant la douleur vive & pi- 
quante en eft une du contraire; & autant: 


que l’abfence de la douleur hifle le Chi= 


D: ‘en \particulier. 23? 
rurgien tranquille fur le fuccès de la gué- 
rifon autant les douleurs vives lui doi- 
vent faire appréhender l’inflammation, 
Pabfcès & même quelque chofe de pis; ce: 
qui eft la plus forte raifon qui doit l'en- 

ager à en délivrer le bleffé le plütôtqu'if 
FA fera poffible afin de prévenir ces. f3- 
cheux accidens. ra AO AUS 

Ce:bleflé auroit marché phitôt fi je 

Pavois voulu ; mais comme j'ai remar- 
qué qu’en parcille occafon on ne perd 
rien pour attendre , dans la crainte d’une 
rechüte , comme if eft arrivé à plufieurs 
que j'ai panfés , pour avoir négligé mon: 
confeil , je le fis refter jufqu'à ce que 
2 jambe fût aflez afflermie pour ne rien 
craindre. | 

La rétention d'urine, dont il fut afflicé 
pendant qu’il étoit obligé d’être au lit, 
fut terminée dès qu’il eut la liberté de fe. 
lever; ce qui fit voir que‘là fituatior 
d’être couché fur les reins en étoit la vé- 
ritable caufe , fans que la pierre y eût au- 
cune part , quoique le Medecin en. füt 
fortement perfuadé. | + 

L’ufage des lavemens lui fut. d’un: 
grand fécours pour cet accident ; & iE 
en faut néceflairement dônner à ces blef- 
£z ,für-rout quand le ventre fe rend paz 
refleux . comme il arrive fouvent, àcaufe 


23% Des Fraëfures 


ché de Ha forte fur.le dos , avecla même 
facilité que s’il étoit furle côté ; après 
quoi l’on fait fervir ce même pied plié 
comme. je l'ai dit ,à s'élever de maniére 
ue lon puifle mettre le, baflin fous le 
Lio ; afin de le rendre quand'il a pro: 
duit fon-eflet. Rien n’eft plus utile dans 
le cours des panfemens d’une jambe rom: ! 
puë , aufli-bien que la faignée., afin:de. 
détourner : la fluxion & les autres, fymp. 
tomes. qui lui fuccedent; & c’eft;a, quoi 
Fon doit s'appliquer. très-férieufement. 
afin de parvenir à l'intention générale, 
qui-eft la, réünion de la fracture. comme: 
je l’ai fait-à ce bleffé. S ctain 
. OzsEerRvATION  CCCEXXTE 
| A vy mois-de Juin-17r2»unhomimede- 
difinétion.x'envoïa. prier desne rendre 
en, diligence, auprès de, lui , étantien. fe 
imaion ; Parole a6 Tamerville. Je trous 
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fi qu'il avoit la jambe gauche rompuë 
en dt partie moïenne | par une fracture 
-complette , que {à jambe étoit toute con- 
tufe & applatie , s'étant trouvée engagée 
ventre la bande d’un foffé & un très- 
gros arbre deftiné à faire une poutre. Je 
ne doutai pas, en voïant la caufe de cette 
fraéture , que la fuite du panfement: ne 
fût très-ficheufe , & la guérifon difficile 
à obtenir. Je fis fon lit, où j'aidai à le 

‘coucher , & je préparai l'appareil ; après 
quoi je le panfai avec lembrocation 
d'huile rofat , l’emplâtre contre les frac- 
tures., les comprefles & les bandes trem- 
pées dans le vin tiéde , & le bandage ap- 
pliqué de maniere qu’il n’étoit ni Biche 
ni ferré, dans la crainte d’augmenter Îa 
douleur de cette jambe , dont le blefe fe 
plaignoit déja fortement. 

Les quatre premiers jours fe pañlerent 
“affez tranquillement, mais les fuites fu- 
-tent bien différentes, en ce que les dou- 

leurs augmentoient ; mais étant un peu 
diminuées lorfque j'y arrivai, je ne levai 
le bandage que le lendemain, qu’elles re- 
commencerent avec pluë de vigueur que 
le jour précédent, & environ à la même 
heure ; ce qui me détermina à lever l’ap- 

‘pareil. Je ne trouvai rien le long dela 

jambe , finon une écchymofe qui ré- 
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gnoit dans toute l’étendué de cette par£ 
tie, & qui commençoit à fe difliper. La 
plus grande douleur étoit fur le métatar- | 
fe, Lure n’y parüt autre chofe fi ce. 
n'eft le dérangement que la forte écchy- 
mofe y pouvoit produire. Je fis une em- 
brocation fur toute la jambe , 8c y Tape 
pliquai le même appareil qu’aupara- 
vant. À | 
Le lendemain matin, & à la même heu 
re, cette douleur s'étant fait fentir encore 
plus fort que les jours précédens, Mon- 
fieur des Rofers fut prié de le venir voir 
avec moi , qui après avoir examiné cet 
endroit du pied qui caufoit tant de dou- | 
leur, & où ilne paroifloit rien , & voïant | 
que cette embrocation n’avoit produit 
aucun effet , fut d'avis qu'on appliquât 
deflus endroit de la douleur une com- 
preffc imbibée d’eau-de-vie, dans la pen- 
6e que nous eûmes que quelque humeur 
de goute étoit plutôt la caufe de ces dou- 
leurs , que l'eflet dela fracture. L’eau-de- 
vie n'eut pas un plus heureux fuccès que 
le vin dont les comprefles avoient été 
imbibées ; mais les douleurs qui,comme 
je l'ai dit , fe faifoient fentir par périodes 
réglées, n'aïant pas manqué de revenir à 
leur ordinaire , jexhortai ce bleflé à la 
patience , jufqu’à quelques jours enfuite 
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que je retournai encore avec Monfieur 
.des Rofiers ; & comme nous trouvâmes 
“a douleur beaucoup moindre ; que la 
jambe n’étoit que très-peu enflée , les os 
bien réduits, & l’écchymofe prefque en- 
tiérement effacée , nous convinmes de 
nous fervir d’un feul emplâtre de dia- 
palme , & du vin pour le panfement , au 
lieu d’eau-de-vie; ce qui réüffit fort bien 
jufqu’à la fixiéme femaine , que ce bleffé 
commençant à fe lever & aller fur 
des béquilles , il fe forma un petit abfcès 
en deux ou trois jours , que J'ouvris, & 
duquel je tirai une petite efquille , après 
quoi la playe fut aflez tôt guérie , ne met- 
tant plus qu’une feule compreffe trempée 
dans le vin, & une bande par-deflus pour 
tout panfement. Je le quittaien cet état, 
pour en aller voir un autre à vingt lieuës 
de cette Ville, où je fus quelques-tems , 
-pendant lequel ce bleffé commencant à 
marcher dans fa chambre , & voulant 
fortir , une de fes béquilles lui manqua’; 
ce qui donna occafion à une chüte fi 
ficheufe | que le calus de fa jambe , qui 
n’avoit pas encore aflez de confiftence. 
pour réfifter à un pHreil choc , ne put 
empêcher la jambe de plier & de renou- . 
veller par conféquent la fracture , au pan- 
fement de laquelle Monfieur des Roficrs 
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fut appellé en mon abfence , qui Jui af 
-pliqua de nouveau le bandage complet ;" 
comme j’avois faitau premier panfements 
- cela dura trois autres femaines, apres lef-« 
quelles il recommença à marcher desnoë-" 
veau , mais avec plus de précaution qu’ils 
n’avoit fait la premiere fois dans la crain-# 
te d’une pareille rechüûte,8c ik fut parfaite- 
ment guéri, fans reflentiraucune incom- 
modité , & fans qu'il lui foit atrivé d’au- 
tre accident pendant la cure ; quelque 
froiffée qu'eût été cette jambe entre les 
deux corps durs qui cauferent la fraëture , 
par les grands foins que j'en eus , & les. 
panfemrns éxacts que je lui fis. | 
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Au mois de Juillet 1703. une Demoi- 
{elle étant montée fur une Mule , pour 
aller à cinq ou fix licuës de cette Ville , 
cetté Mule , quoique douce!, 4e trou- 
vant dans une lande, à quatre lieuës de 
cette Ville, prit tant de gaïeté; que met- 
tant fa tête entre fes jambes , & ruant de 
fon mieux , malgré l’homme qui la con- 
duifoit , elle éleva la Demoifelle fi haut, 
que d’un coup de pied qu’elle lui donna , 
cette fille eut la jambe fracaflée jen re- 
tombant la tête en-bas ; ce qui fut un 
bonheur pour elle , d’avoir les pieds où 
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Elle suroit di avoir la tête, ne doutant 
as que la Mule ne Peût:tuée, fi elle 
avoit €té la tête en-haut. L’on me vint 
aufli-tôt prier avec inftance de me rendre. 
incefflamment auprès d’elle pour la pan- 
fr; ceque je fis; mais après avoir or- 
donné qu’on eût à faire partir un bran- 
card garni de matelas & de carreaux : 
j'apportai un appareil tout prêt, & les 
chofes néceffaires. 

Je trouvai cette jeune Demoifelle pan- 
Ke avec-un aftringent , fait de terre de 
four bien cuite , & des blancs d'œufs , 
incorporez enfemble, & étendus fur de 
h flafle ; liée bien ferme fur l'endroit 
de la fracture, avec fix attelles , faites 
de bâtons de coudre , un peu applaties , 
mais fort grofles , & appliquées fur cette 
blafle , fans autre garniture , & une lon- 
gue bande pour tenir le tout fi ferme ; 
que l’enflure du pied & de la spruie fu- 
périeure de la jambe , au-deflus de I 
fracture , (qui étoit fituée en la partie 
moïenne & inférieure ) & jufqu’au ge- 
nou , sélevoit beaucoup au-deflus. de 
ce. bandage. Son pied étoit tout violet ; 
&. elle.fe plaignoit d’une douleur infup- 
portable à l’endroit de la fraure. 

Je défis au plütôt cette bande, & cou- 
pai.cette filafle, afin de débarrafler la 
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partie de cet aftringent ; à quoi je ne püs' 
réüflir qu'en la faifant tremper long-tems 
. dans l'eau tiéde , tant elle étoit collée &c 
endurcie fur cette partie ; après quoi il 
me fut plus aifé de remarquer la fraéture , 
f’endroit où elle étoit fituée n'étant nul- 
lement tuméfié , & j'obfervai que la 
frature du tibia , qui me parut oblique ; 
étoit deux travers de doigt au-deflus de 
celle du péroné , fans que je m'apperçüf- 
£e qu’il y eût d’efquille ; le fer de la Mule 
étoit bien imprimé en la partie moïenne 
& inférieure de la jambe gauche , comme 
je viens de dire. | 
Je fis une embrocation d'huile rofat fur: 
toute la jambe , & pour emplâtre je me 
fervis d’un linge en double , que je trem- 
pai dans le jaune & le blanc de trois œufs, 
que j'avois battus enfemble , avec deux 
onces d'huile rofat , que j’appliquai fur 
le lieu dela fracture, & le coupai en- 
forte qu'il ne fit aucun pli. Je trempai 
les compreffes &'les bandes dans l'oxy- 
crat ; le refte de l'appareil fut fait avec 
les précautions accoûtumées. Je lui fs 
prendre un bon boüillon , enfuite une rÔ- 
tie au vin, & je plaçai fibien la jambe fur 
le brancard , que la malade ne fouffrit 
aucune douleur dans Les quatre lieuës de 
chemin que nous fimes pendant le nuit ,. 
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ii même de huit jours après que je leus 
fituée dans fon lit , tant l'appareil étoit 
ferme & bien appliqué. | 

Je la faignai le lendemain , & lui fis 
prendre quelques livemens, dans le del 
fin de détourner, autant qu’il me feroit 
pofble , le pre que la nature pou- 
voit avoir à faire quelque dépôt fur la par- 
tie tant caufe de la douleur que ce coup 
-de pied y avoit caufée, qu’à l’occafion de 
ce bandage , que je trouvai fort propre à 
mettre un bleffé à latorture, & à lui per- 
dre la jambe par la mortification, qui 
fans doute n’auroit pas tardé, fans le fe- 
cours que je lui donnai. 

Je la panfar trois fois de cette maniére ; 
& trois fois avec un emplâtre de diapal: 
me, & le vin, au lieu d'œufs & d’oxy- 
crat ; & après lui avoir ôté les fanons, je 
continuai quelque-tems à lui mettre un 
linge en double , trempé dans le gros vin, 
& une bande pour Le tenir. Cette Demoi- 
felle , pour plus grande sûreté, voulut 
bien ne marcher que deux mois après 
que cet accident lui fut arrivé. 

Deux mois donc après que cette De: 
moifelle fut guérie , & ne fe fentant plus 
cn aucune façon de fa fracture en def- 
cendant avec d’autres jeunes filles, fes 
Compagnes , trois marches qu’il y avoit 
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pour aller d’une chambre à l'autre ,k 
ied lui manqua, & ellé tomba. Sa jam. 
se qui avoit été rompuë fous elle en tom- 
bant fe trouva de nouveau fracturée , 
our quoi l’on me vint chercher en dili- 
gence, Je la trouvai au même lieu où 
l'accident lui venoit d'arriver ; je me fis 
aider à la porter fur fon lit , après que je 
V’eus fait à ma maniére, & la panfai avec 
un appareil complet comme auparavant, 
mais feulement deux foisavec les fanons, 
& une avec les attelles ; après quoi elle 
fut parfaitement ouérie, & celaen moins 
d’un mois. Elle fe conferva mieux dans: 
la fuite, & fe garda bien de fauter ni de: 


courir que long-tems après. 
REFLEXION. 


Ic n'ya point de mefures que je rés 
prifle pour calmer les accidens qui pa-: 
roifloient , & prévenir ceux qui Ctoient 
À craindre à ces deux jambes rompuës , 
-dont les principales étoient d’appaifer la 
douleur , & de prévenir linflammation ; 
ce qui ne confiftoit pas feulement dans» 
l'ufage des remedes , tant généraux que 
articuliers , mais auffi dans le foin que 
Les comprefles & les bandes ne fuffent ni: 
trop lâchées , ni trop ferrées , que les 
attelles , les fanons, ni les garnitures , 
nonz 
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fon-plus que l’étrier, ne caufaffent aucu 
_ ne douleur à la jambe , qui doit être auffi: 
bien que le talon , dans une fituation f 
commode , que rien ne puifle faire de 
eine au bielle : ce qui ne fe peut faire 

a moins que d’être à portée ke le voir 
tous les jours, & même plus fouvent , 
pour lâcher ou ferrer les lags où les ban- 
des , felon le befoin de hauffer ou baif. 
{er la jambe , le pied ou le talon , & les 
 Couflinets où comprefles qui fervent à 
garnir les fanons , le moindre dérange. 
ment d’une feule de toutes ces piéces 
pouvant caufer des douleurs légéres dans 
le commencement , mais qui deviennent 
infupportables f1 lon n’y remédie au 
lûtôt : ce.qui fait voir que le plus foi. 
bte fecours en cette occafion peut être 
d’une très-crande utilité. . Fax 
* Quelque attention que j'euffe apporté 
pour prévenir l'inflammation, & préfer- 
ver ces deux jambes des abfcès dont elles 
étoient menacées | & les avoir tirées ; 
comme j'ai fait fi heureufement , & fans 
aucune incommodité ni mauvais refte de 
ces deux fractures complettes ; quelque 
foin , dis-je , que j'euffe pris , s’ils euflent 
pü, ou Ô{ me rendre garant de leur im- 
prudence touchant la récidive , ils ne S'y 
ik pas épargnez , quoique je ne re. 

Tome IF. L 
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connoiffle avoir péché qu’en uné feule 
chofe , qui eft de lesavoir abandonnez à 
eux-mêmes après les avoir fi bien guéris, 
fans avoir eu la précaution de des livrer 
aux foins d’une promeneufe , ou de per- 
fonnes qui les euffent tenus fans cefle 
attachés; ce qui-auroit été du moins aufli 
nécéflaire , & encore plus utile à celui 
qui fait Le fujet de l'Obfervation fuivan- 
te, s’il avoit eu aufli peu de raïfon. 


OBSERVATI ON CCCLXXIIL 


: Au mois de Septembre 1704. je fus 
mandé à Juganville , pour voir un jeune 
Capitaine du Régiment de Thorigny ; 
campé à la:Hogue , que je trouvai avec 
une frature complette à la partie:mmoïen- 
ne & inférieure de la jambe gauche. Je’ 
fis l'appareil , & difpofai fon lit, où. 
& Fu l'avoir couché, étant fervi par le! 

teur Vincent, Chirurgien - Major du. 
Régiment , & le Frater de la Compa- 
gnie Colonelle ; qui tenoient le pied & la 
jambe vers de genou , je le Lara avec 
l'emplâtre de Afiniotrempé dans le vin, 
ainfi que les comprefles & les bandes 
ordinaires. Cette fracture fe-réünit fi bien 
&:f.promptement , qu’à la fin du qua- 
triéme panfement ; qui étoit le vinot- 
guatriéme jour. il ‘levoit fa jambe fort. 
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aifément. J'Otai les fanons , & Haiffaien- 
gore les attelles , que j'ôtai aufli après ce 
pañfement. Il f feroit bien levé le tren- 

tième jour; mais je lui confeillai d’obfer- 
, ver un repos régulier jufqu’au trente: 
huit ou quaranté comme il fit. Après 
que je l'eus pan cette cinquiéme. fois 
avec. l’emplâtre., les comprefles & les 
bandes encore trempées dans le vin , je 
fus lever ce dernier appareil, &-misune 
comprefle & une:bande toûjours trem- 
pées dans le vin ; fur l'endroit de la frac- 
ture , & jelaiffai le foin à fon Valet de 
Chambre de continuer à en faire autant 
tous Jcs deux jours , afin de fortifier la 
partie bleffée, & le livrai à 1 conduite, 
marchant gaillardement fur dés béquil- 
es, comme font tous ceux aufquels pa- 
reil accident arrive , juf ua ce que da 
jambe rompuë ait repris be 
… Je fus furpris dix à douze jours en- 
fuite de voir venir ce Valet de Cham- 
bre «en grande hâte , me dire que fon 
Maître s'étoit de nouveau rompu la jamt- 
be , & qu'il me prioit avec beaucoup 
d’inftance de partir avec lui pour le con- 
_ foler dans l'extrême défordre où il étoit; 
ice que je fs avec toute la diligence pof- 
- ble. Je trouvai que ce blefié aïant voule 
ibadiner de fes béquilles avec un de feç 
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camarades s’étoit par malheur laiffé tom 
ber , fa jambe pliée fous lui , qui fe trou- 
va rompuë une feconde fois. Après l’a- 
voir confolé du mieux qu’il mé de poffi- 
ble, & affüré que ce mal feroit bien-tôt 
rétabli, je mc mis en état de le panfer; 
& comme l'appareil n’étoit ni ufe , ni 
difipé , je le trouvai tout prêt à m'en 
fervir de nouveau. J’eus foin de laller 
voir de tems én temss & comme je 
trouvai toûjours la fuite de cé panfement 
aller autant bien que je le ponvois fou- 
haiter , je ne levai ce premier appareil que 
douze jours après, & pour lors ce bleflé 

remuoit & levoit fort bien la jambe. Je 
© ne me fervis au fecond panfément que 
des attelles , avec le même empltre ; la 
comprefle & les bandes trempées dans 
le vin, que je laiflai douze autres. jours: 
Le mal fut parfaitement rétabli par ces 


deux panfemens , & le malade fi bien : 


‘guéri, qu'il ne fe voulut plus fervir que 
d’une y fes béquilles & de fa canne 
aïant regardé les deux béquilles enfem- 
ble comme les inftrumens de fon mal- 
hour, quoique le badinage en eût été la 
véritable car fe. 
… Cet Officier fe ménagea-de fon mieux 
jufqu'au commencement du mois de 


æ 


Mas , querne fi fentant plus rien du 
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côté de fa jambe, il monta à cheval pour 
aller joindre fon Régiment. À deux pas 
dé fa maifon , fon.Cheval s’enfonça dans 


une terre glaife , où il fit la baffecule, de 


jambes a été tant de fois rompuë. ;, :. 


maniere que le Maître tomba par-deflus 


la tête, &, que le Cheval ,en fe voulant 
tirer de ce bourbier , mit fon pied fur cette 
jambe deux fois rompuë, l'y appuïa fi 
fort , &.l’enfonça fi avant qu'il rompit 
, botte,& la jambe , pour une troifiéme 
OIS. 190 ni | | 


: + 2 Là 12 [LT ? 
L'on vint en pofte me querir , & j'y. 
retournai de même. Jamais homme ne 
fut plus défolé que ce bleffé, dans là 
crainte. d’être eftropié pour toüjours 3 
mais je le raffürai fi bien ; quelque orand, 
que füt. fon accident ; qu'il. demeura 
tranquille. - | s ÉANRN 
Je fis un nouvel appareil, & panfai 
cette fracture, comme j’avois fait la pre: 
miere fois ; mais elle fut bien moins de. 
tems à guérir, puifqu’il fe trouva en état 
de partir fix femaines après cette derniere : 
chüte,tant la nature étoit difpofée à faire 
couler la matiére du calus vers cette par, 
tie , à laquelle il eft refté fi peu de difor: 
mité , qu'à peine peut-on dire, en. le 
voïant marcher ,, laquelle: de :{es: deux 
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REFLEXION. 
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“Re n’eft plus extraordinaire que de 
voir une jambe tant de fois rompuë , à! 
fa guérifon de Hquelle j’ävois obfervé un: 
ordre fi régulier dans les panfemens , qui 


, tendoient autant à fortifier qu’à deflé= 


chér , avec d'autant plus de raifon , que. 
ectte fraétüre dans fon commencement 
n'étoit accompagnée de contufion , d’ec- 
chymofe, de douleur , ni d'aucun autre: 
accident qui me dût faire changer de 
éohduite , aïant guéri ce bleffé avec un 
fuccès que j’aurois pû appeller heureux , 
s'il n’avoit été troublé par un badinage 
qui donna lieu à la récidive. | 2H 
J'ai éprouvé dans ces fratures , que 
celles qui arrivent par récidive ne font 
a à beaucoup près fi facheufes, ni fi 
fong tems à guérir que la premiere fois. 
La caufe en eft évidente , en ce que la 
nature aïant déja applani les inégalitez 
qui fe trouvent d’abord aux extrémitez 
des os nouvellement rompus, par l’hu= 
meur propre qu'elle y fait couler pour 
former le calus , & la difpofition qu'a 
cette humeur à y couler de nouveatt 
pour le rétablir dans fon premier état, en 
produit ‘la réünion en peu de tems , com. 
me ces exemples le font aflez voir , auf= 


» 
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_ uels j'en pourrois joindre plufeurs au: 
res, fi ces trois ne fufhfoient pas pout 
æn affürer la vérité; ce qui fait bien voir 
que ceux qui onteu quelque partie frac- 
 turée, doivent être attentifs à ne faire 
aticun exercice violent , Jufqu’à ce qué 
le cal ou la matiére qui fert à réünir les 
. extrèmitez des os rompus aît eu le terns 
de fe fortifier , dans la crainte d’une nou- 
velle fraéture en ce même endroit ; mais 
le cal étant bien affermi il n’y a plus rien 
à craindre, parce que la fracture fe feroit 
plütôt dans un autre endroit qu’en ce- 
Jui-là. à VHTIAN u38 
OBsERvVATION : CCCLXXIV., 


Au mois d'Avril 1703. je fus prié 
d'aller voir un Prêtre qui demeuroit à 
Sainte-Croix , à deux lieuës de cétre Vil- 
le , qui s’étoit rompula jambe en fautane 
un ar ; & comme c’étoit le foir , & 
qu’il étoit dans des champs éloignez de 
tout fecours , il fut obligé de fe traîner 
“fort loin fur les mains & les genoux, afin 
de pouvoir fe faire entendre par les” plus 
grands cris, continuez pendant un long 
æems , à des payfans qui allerent à lui, & 
le rapporterent à fà maifon. J'examinai 
cette jambe bien {oigneufement , & à 
plufieurs reprifes , avant que de pouvoir 

| L üij 
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connoître cette fracture, tant [2 jambe 
étoit enflée & douloureufe. Je fus fur- 
pris de ce qu'en mettant ma main fous 
L partie moïenne de cette jambe , fans 
qu'elle fût foûtenuë du côté du pied , 
clle ne changeoit en aucune façon de fi- 
gure ; & qu’en foûtenant cette jambe 
avec mes de mains , l’une vers les 
malléoles, & l’autre à l'endroit de la jar- 
reticre , je n’y appercevois rien d’extraor- 
_ dinaire ; jufqu’à ce que prenant le pied 
avec une de mes mains, & de l’autre la 
partie inférieure de la jambe , je les fifle 
agir alternativement ; car alors j’entendis 
un craquement caufé par les extrèmitez 
des os, mais qui étoient retenuës en leur 
place par la tenfion que fouffroient déja 
Les mufcles, les tendons , aponeurofes &c 
membranes , qui fe trouvent en grand 
nombre en cet endroit, &qui étoit caufée 
par Pinflammation de toutes ces parties 
nerveufes ; de- plus , la fracture étoit 
en-travers, dont je m'apperçûs très-bien 
en faifant faire ce mouvement à la par- 
tie rompue, qui fe feroit manifeftée FL 
le-même , fi elle avoit été obliqué, fans 
qu’il eût été néceflaire d’y toucher , ni 
que les parties qui l’environnoient , quel- 
que cnflammées qu'elles fuflent , euflent 
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été: capables de la tenir en ni fituation 
naturelle. 

: Comme les douleurs étoient Violentes 
‘la circonférence de cette fracture , à 
4 4 comme je l’ai dit , des parties ner 
veufes qui” l'entourent , * & qui avoient 
tant & fi long-tems ouftert, Par. . les 
mouvemens.que ce bleffé. avoit été forcé 
de faire däns La trifte circonftance où il 
s'étoit trouvé , afin de fe fouftraire pens. 
dant la nuit en rigüeurs d’un froid aigu, 
qui. l’auroit expolé à à perdre la vie; je 
me, fervis. dans le premier panfement 
d'œufs’ battus avec Fhuile rofat , dans 
Jefquels je trempai un linge en double , 
pour fervir d’ *emplatresje fs une embroca- 


à 


tion de pareille huile fur le pied & furtou- 


te la jambe , & mis des comprefles trem- 
pées dans loxycrat , -& coupées de ma- 
niere qu'el elles failoient quatre chefs, de 
même que lemplatre , deux defquelles 
étant plus larges que É autres., embraf-. À 
foient la jambe à à l'endroit de {a fradture ; 

& les deux autres qui étoient rs dh 
moindres embrafloient le pied, &. ve- 
noient croifer fur les précédentes , afin 
de Les aflérmir davantage ; 5. & comme je 
_ne püs faire trois tours Cgaux de la bañdé 
fur la fracture , parce que la fituation ne 
le permettoit pas , je hu ee de fire 
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le'renvérfé au fond , & ‘au troifés 
me former létrier en. paffant, par-deffous 
le pied, pour conduire enfuite la bande 
_ jufques Vers Ja partie moïenne de la 
HIDE 7 " 
: Je né fis qu’un tour de la feconde ban- 
de für la fracture ,m'étant attaché à les 
multiplier en forme d'étrier , & en mé- 
me tems de fpica; & au-lieu d’attelles qui 
n’auroient pas été commodés en cette 
partie de la jambe, je me fervis de feutre, 
que je coupai de maniére que cette frac- 
ture étoit comme dans une boëte , fur la- 
quelle j'appliquai la troifiéme bande , en 
obfervant les mêmes régles , & les faifant 
finir,comme aux autres jambes rompuës, 
avec les fanons , tirez de maniére à ne 
rien irriter,dans la crainte d’un plus grand 
mal dont il étoit grandement menacé , à 
caufe de ce qu’il avoit fouflert inconti- 
» nent après la fracture. " | 

e panfai cet Eccléfiaftique trois fois 
de la forte, & chaque panfement de huit | 
en huit jours ;, & comme les accidens 
diminuerent confidérablement , & que la 
jambe alloit de bien én mieux ; je fubfti- 
tuai aux anddins & repercufifs l’emplä- 
tre de diapalme, & le vin pour tremper 
les bandes & comprefles, jufqu’à ka par- 
faite réünion , qui & fit-en fix panfe: 


PA 
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«mens ; : 38 lefquels je ne mis qu’une 
-comprefle trempée dans le vin, avec une 
bande fur l'endroit de la fracture. Il fut 
parfaitement guéri,& marchoit fans can- 
ne ni béquille , après fix femaines. 


REFLEXION. 
LA 


Cerre Obfervation fait bien voir qu’il 
n’y a point de régles fi générales, qu’elles 
n’aïent leur exception , puifqu’après que 
jai dit qu'une fracture complette eft fi. 
facile à connoître, qu’il femble que les 
plus idiots ne la peuvent ignorer, & que 
jeus néanmoins tant de peine à décou- 
vrir celle-ci} quoique j'emploïafle les 
moïens les plus affürez pour y parvenir, 
qui font de faire mouvoir la jambe en la 

tenant élevée avec les deux mains par 
‘deux endroits difiérens , à quelque dif- 
‘tance l’une de lautre, ou en la tenant 
fufpenduë en Pair par fon milieu , ce qui 
donne lieu à la fracture de fe manifefter, 
en ce que l'os eft forcé de plier & de faire 
voir , en perdant fon niveau, l'endroit où 
äl eft rompu ; cela toutefois n’arriva 
pas à celle-ci, où je neréüflis | comme je 
V'ai dit, qu’en prenant le pied d’une main, 
& de l’autre jambe-en fa: partie infe- 
rieure, tant cette’fracture étoit près de 
article, & tant les parties qui lenvi- 
L vj 
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mation que la douleur y avoit attirée, à 
l’occafñion des mouvemens violens & 
Jong-tems continuez quece bleffé fut for- . 
ce de faire pour fe garantir du péril au- : 
quel le lieu où il avoit été bete Fexpo- 
{oit , non-feulement à caufe que c’étoit 
le foir, & qu’il auroit été obligé d'y paf- 
fer. la nuit , mais parce qu’il n’auroit pas 
auf pü en efpérer beaucoup mieux en. 
plein jour , tant il étoit éloignée du che- 
min & des maifons; ontre que le tibia 
étant rompu tranfverfalement en fa par- 
tie inférieure , à deux poûces au plus de 
Jarticle | de-mème que, le péroné , qui 
eft plus large en cet endroit que dans fon 
milieu , les extrèmitez fe trouverent aufhi 
moins de difpofition à fe déranger, foù- 
tenués. encore par la tenfion des parties 
membraneufes, & tendineufes ; qui font 
en grand nombre autour des “extrémitez 
des os , & qui leur furent d’un grand fe- 
cours pour fe conferver dans leur proxi- 
mité : raifons qui-me faifoient. douter de 
la fracture de l'os , malgré tous lesfignés 
équivoques quien perfuadoient , mais 
que je rapportois férêr à une détorfe 
eu extenfion que les parties nerveufes 
avoient fouflerte par la chûte ; & je 
Laurois ignoré, fi moins attentif à 
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ronnoient étoient tenduës par l'inflant: 
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winftruire de la vérité, je n’avois pas 


la forte, dont on pouvoit rapporter la 
caufe tant au grand froid que .fouffrit 
ce bleffé | qu'aux mouvemens violens 


. qu'il fut obligé de faire, auroit demandé 


un remede confortatif & réfolutif, com- 
me font l’eau-de-vie & le vin , au lieu de 
l'huile & de l’oxycrat dont je me fervis 
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mis différens moïens en ufage pour la . 
découvrir. 
Il femble qu’une partie tuméfée de 


dans les panfemens ; mais comme la dou- 


leur eft l'accident le plus fâcheux de tous, 
& qu'il eft regardé comme la fource de 
tous les autres, ce fut à quoi je m'atta- 
chai, en me fervant pour l’appaifer de 
remedes anodins , 1e & re- 

ercufMifs., lefquels, comme huileux , 
Done , fuivant le fentiment des Moder- 


nes, oppofez à la raifon ,en ce qu’ils doi- 
vent boucher les pores, au lieu de les ou- 


vrir, & de procurer la tranfbiration de 
l'humeur qui tenoit cette partie dans un 
gonflement , & prévenir par ce moïen 
Pabfcès dont elle étoit menacée : cepen- 
dant nous voïons journellement que l’au- 
tre méthode réüflit mieux; je la préfe- 


rerai toûjours , quand je croirai le devoir | 


faire ,en des occafions pareilles à celle-ci, 
au hazard de guérix les blefez à La vieille 
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mode , pourvû qu’ils foient plus ptorr 
tement & plus heureufement guéris., 
comme fut cette fraéture , laquelle étant. 
fi proche de l'article , ne me fit pas plus. 
de-peine que fi elle avoit été au milieu, 
de Ja jambe, quoiqu’elle füt dans cet 
endroit infiniment plus fenfble , & par 
conféquent plus expofée à tous les fymp- 
tômes qui fuccedent à la douleur ; vérité 
qui fera encore mieux juftifiée par POB- 


ervation qui fuit, 
OBsERVATION CCCLXXV. 


Au mois de Septembre 1656. l’on me 
vint demander avecempreffement , pour 
aller à Montebourg panfer un Commif- 
faire des Guerres , qui venoit de fe rom-. 
pre la jambe ; & comme fur la route je 
trouvois couriers {ur couriers , Je ne tar- 
‘dai guéres à me rendre auprès de lui , où 
je trouvai les Sieurs Guillot, Fiflie, & 
Rativeau , Chirurgiens de Monfeigneur 
le Maréchal de Joycufe , pour lors Gé- 
néral en ce pays, & des Régimens de. 
la Mare étranger , & de Hainaut , avec 
le fieur de Saint Martin, Maïtre-Chirur- 
#e du lieu. Après que l'appareil füt 
fait , & que tout fut difpoft pour le pan- 
fement ,'nous nous fimes des compli- 

» mens les uns aux autres à-qui mettroit {a 
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Main à l'œuvre ; mais comme ces com- 
plimens ne finifloient point , & qu’il fal- 
Lie quelque chofe de plus effentiel , je 
 priai le bleffé de décider celui de nous 
* dont il fouhaitoit être panfe , lequel 
‘m'aïant adreflé la parole, me dit qu’il 
fouhaitoit & me prioit que ce fut mo, 
& à l'ordre duquel fe joignit celui de plu- 
fieurs Colonels , & autres Officiers qui y 
€toient. 
© Je ne fus pas furpris lorfque je ma- 
Niai cette jambe vers les malléoles & le 
deflous du genou avec mes deux mains, 
pour l’élever, & la donner à tenir à Mef- 
fieurs Guillot & Rativeau , qui s’y offri- 
rent ; je ne fus pas furpris, dis-Je , de 
trouver cette jambe rompuë en fa partie 
inférieure , environ à deux travers de 
doigt de Particle, puifque la fracture 
paroifloit à la vüë; mais je le fus beau- 
coup , loffqu’en lui faifant faire ce mou- 
vement, je m'apperçüs qu’elle Pétoit aufli 
en fa partie fupérieure, environ à cinq 
doiot au-deflous du genou ; ce qui m’o- 
bligea de la remettre bas., pour augmen- 
ter l'appareil de comprefles ; bandes , ät- 
telles & emplâtres , que je fis doubles, 
afin de panfer ces deux fractures chacur- 
ne avec fon appareil , comme elles le 
demandoient , à caufe de l'éloignement . 
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qui fe -trouvoit d’une fracture à l'aitreh 
Ce que j'éxécutai heureufement, avcer 
moins de temis & de peine pour le blef} 
{€ que je n’aurois pente ; par le fecours!! 
& l’adrefle des deux ferviteurs, : - 
Je fis confifter ce panfement en une 
embrocation. fur toute la jambe , avée! 
lemplître profraëluris des comprefles &. 
les bandes trempées dans le vin ,lerefte 
de l'appareil étant à l'ordinaire avec les. 
fanons , attelles , longuettes , lags.étriers 
: & comprefles à garnir, fi ce n’eft que je 
fus obligé de placer ces garnitures aux 
endroits les plus. convenables , ne les | 
aïant pü. placer aux: endroits accoûtu- 
mez , aux lieux où étoient. fituées les : 
deux fractures. > cel 
Je faignai ce bleflé, & reftai le refte 
dela journée auprès de: lui, d'où je nie 
fortis qu'aflez tard. Je Le laiffai fort tran 
quille, & le trouvai-le lendemain. fans 
aucune douleur, & fans que rien.füt dé | 
rangé , tant à l'appareil qu’à fa jambe, La 
journée fe pafla de la forte , & jele laiffai 
le foir fans foufirir. Jefus furpris que 
dès trois heures du-matin il mevint ua 
Exprès de fa part, qui. à peine me,don; 
noit le tems de m'habiller:,.me difant 
que ce blefé fouffroit des douleurs-fi vi- 
ves. & fi fortes , qu’elles. pafloient lima - 
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ihation. Je ne tardai guéres à me ren- 
dre auprès de lui, où je trouvai que l'em- 
preflement du Courier n’étoit que trop 
jufte ; mais j'eus le bonheur de remédier 
Lien vite à cela, en défaifant l'appareil 
de l’article feulement , après quoi les 
douleurs cefferent entiérement ; ce qui 
me difpenfa de toucher à l’autre. 
Je: fis inceffamment donner avis à 
Mefieurs les Chirurgiens de ce qui s’étoit 
affé pendant la nuit, & prier de vouloir 
| bien fe rendre auprès de ce bleffé , auf- 
uels je fis remarquer que la chofe étoit 
fée moins furprenante, que c’étoit le 
tems auquel l’inflammation avoit coûtus 
he d'arriver aufli - bien aux fractures 
qu'aux playes ; & comme celle-ci étoit 
en un endroit rempli de quantité de 
_mufcles , tendons & parties nerveufes , 
toutes d’un fentiment très-délicat , il 
n’étoit pas étonnant que la douleur y 
eut été très-violente , vü que les remé- 
des defquels nous nous étions fervis , 
quoique vantez pour les fractures, & foù- 
tenus de la raifon & de l'expérience 
pour quelques endroits, pouvoient bien 
n'être pas fi convenables à celle-ci en. 
particulier, comme cet accident le jufti-. 
cie ; car nous leur voyions produire un . 
bon cflet à la fracture fupéricure, 8c: 
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caufer au contraire des douleurs outrée 
& infupportables à Pinférienre & vers: 
l'article , par la différence des parties! 
So y a de l’une à l’autre, à raifon de læ 
ituation ; ce qui me fit propofer avec 
l'embrocation dont nous nous étions! 
déja fervis , le cérat de Galien pour em 
plâtre , &. les compreffes & les bandes” 
trempées dans l'oxycrat : cela fut réfolus 
& éxécuté fur le champ ; après quoi je 
fui donnai un Havement avec le petit. 
ait & le miel violat , & deux heures” 
après l'avoir rendu , je lui tirai trois pas 
lcttes de fang : deux jours après je réï: 
tcrai les mêmes remedes. 14 
Ce bIeffé aïant paffé la journée fans le’ 
moindre fentiment de douleur me congés 


dia Le foir, 8: me renvoïa comme par 
force ; mais ce ne fut pas pour lone= 
tems, puifqu’il me renvoïa chercher auffi. 
matin & avec autant d’emprefflement que 
le jour précédent , & je le trouvai tour2 
menté de douleurs encore plus terribles ; 
puifqu’il faifoit défaire le bandage par 
fon Valet de Chambre quand j'arrivai , 
n'aïant pü avoir aucun des Chirurgiens 
avant moi, quoiqu'ils fuffent tous à por- 
tée d'y être beaucoup plütôt!, en étant 
éloigné d’une grande licuë. Alors je fus 
perfuadé que ce ne pouvoit être que -le 


DOS m praculier . : ‘ESQ 
tems de l’inflammation qui mettoie les 
humeurs en mouvement de la forte, & 
que pour peu qu’elles euflent d’acrt- 
monie ; venant à irriter cés parties ner- 
veufes , elles y caufoïent ce fentimene fi 
vif & fi douloureux ; à quoi la chaleur 
qu'y caufoïit le bandage , contribuoit 
beaucoup , puifqu'au moment qu’il étoit 
Jâché où défait, la douleur di minuoit 
confidérablement , & cefloit bien-tôt ab! 
folument ; & ce fentiment douloureux 
fembloit avoir un tems périodique, puif- 
qu'il arrivoit à la même heure, ou à peu 
près : marque convainquante de la mau+ 
vaife qualité que contractoit l'humeur , 
qui venant à fire fon impreffion fur ces 
parties très-fenfibles , y caufoit les vio- 
lentes douleurs qui tourmentoient le 
blefté, | | 
“ Je propofai à ces Meflieurs de chan: 
ger l'appareil de cette frature feulement 
en celui d’un bandage à dix-huit chefs, 
tel qu'à une fraéture cornpliquée , en 
nous fervant des mêmes remedes que 
‘ceux du jour précédent, & je les engageai 
‘en même tems de revenir le lendemain à 
pareille heüre , que je refterois auprès 
de ce bleflé , & que je tiendrois l’appa- 
xeil prêt-pour le panfer , finon de venir 
au tems que je les ferois avertir ; qui {e- 


Lu 
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roit celui où ces vives douleurs pour 
roient récidiver ; mais. n’en aïant fouflert" 
que de très-médiocres., nous attendimes. 
os à laquelle nous étions convenus’! 
pour, le panler tous les matins ; ce qui ! 
réüflit fi bien, que huit jours après ce 
panfement continué de h forte; je re-. 
commençai celui que j’avoisquitté , en les: 
rendant tous deux égaux ; je veux dire, 
celui-ci à celui de R partie füpérieure ;. 
que. je continuai toûjours d’une même 
maniére, quelque changement que j'eufle: 
apporté à l’autre, qui ne caufa aucun re- 
tardement à la cure de ces deux fratu- 
res , qui furent parfaitement réünies , 8 
le bleffé en état de marcher en fix femai- 
nes de tems, fins que fa jambe reftât.au- 
cunement enflée, ni qu'il y parût deux, 
mois après, qui fut le tems que j'allai le 
conduire à dix lieuës d’ici:, à moitié. che- 
min de Caën , où il reftoit par. ordre de 
Ra Cour. | à 

REFLEXION.. 


J'sus del prine à me.réfoudre de’ 
pan{er cette jambe , à l'exclufion d’auñi 
habilesChirurgiens qu’étoient ceux que je 
nomme , & encore plus.qu’ils vouluflent 
bien faire l'office de ferviteurs, fi en pa- 
reille” occafion on ne partageoit pas: 
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Fhonneur de la cure; puifque celui qui 
£ient ne mérite pas moins que celui qui 
opére. Le fuccès de la guérifon d’une 
jambe rompuë , dépendant en partie de 
da maniére dont elle eft tenuë au tems 
des panfeméns par des ferviteurs enten- 
dus , comme il arriva en cette occafion É 
‘Où nous fûmes tous furpris de la manié- 
re dont cette jambe avoit pû efluïer deux 
fractures ‘complettes én dés endroits fi 
£loignez, qui nous obligerent de les 
panfer différemment, & chacune avec leur 
Appareil particulier, n’aïant pas pû les 
panfer régulierement avec un feul & 
méme appareil ; & d'autant moins, com- 
me l'on voit, que ce qui convenoit à 
la fra@ure du haut de la jambe  étoit 
coñtraire à celle du bas, par la diffé- 
rence ides parties qui les -entouroient ; 
qu obligerent , par leur fenfbilité & les 
douleurs qu’elles cauferent au bleflé, à 
changer non -feulement l’ordre | mais 
auffl les remedes ordinaires, qui confiftant 
£n onguens , fomentations & bandages ; 
auroient. fait tomber la jambe en morti- 
fication s'ils avoient été continuez ; ce 
qui fait voir combien il eft avantageux 
à un bleffé , que le Chirurgien qui le 
panfe ne fe rende. pas efclave des remedes 
ordinaires & rég les générales , dès que le 
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tout ne répond pas à l'intention qu’il Î 
propofe ; mais qu'il foit ingénieux à 


pour calmer les accidens les qe fa-t 
cheux, afin de conduire le bleflé à unes 
heureufe guérifon. > 


OBsERVATION CCCLXXVI. 


: Au mois de Juin 1723.un Marchand. 
de Bois de cette Ville, étant à la Foire 
de la S. Jean, à quatre lieuës de cette 
Ville , reçüt un coup de pied d’un Che 
val entier dans une violente ruade , en là 
partie externe & inférieure de la jambe. 
droite, un peu au.deflus de la malléole }. 
qui lui caufa une fra@urc fimple au pé-" 
roné ; avec playe & efquille, Je le pan 
fai avec un plumaceau trempé dans la 
teinture d’aloès , que j’appliquai fur la 
portion’ de l'os découverte , après avoir 
tiré plufieurs efquilles de différentes gran- 
deurs: Je remplis la playe de bourdon 
nets Ærempez di l'eau-de-vie , avec un 
plumaceau plat par-deflus , & un emplä: 


tre de diapalme , avec la comprefle &e 
les deux premieres bandes trempées dans 
CEA ‘à he . y > 
le vin.‘ Quant au tefte, je ne m'y pris 


‘de La même maniére que j'ai fait dans le 
«panfement de la fracture fimple du pére: 


4 ve D Veté THEN 
4 TEE EUR DE 
ti 1 a A 
du HA AT € À 
f vrD: 


ni Le pañiculier., — 263. 
né , dont j'äi parlé dans PObfervation 
ÉCCLXVI. DR EE HEAR 

MU REFLEXION! 


“ 


,J'ar déja dit qu’il n’y a que l'aväfit- 
bras & la jambe dans la cônftruction 
defquels ilentre deux os , & quelenom 
de Liêture fimple ne convient que lorf- 


u’elle fe rencontre à un feul de cesos; 
| 


on ne peut par conféquent donner le 
nom de fracture fimple, que lorfqu’elle 
arrive à l’un des deux os ii ces parties 
qui peuvent fouffrir une playe jointe à 
cette forte de fracture , & alors elle de- 
vient compliquée , à caufe de la playe. 
Au refte , excepté au panfement de La 
ælaye je n’ai rien changé touchant les 
comprefles , bandes , attelles & fanons. 
«Cette fracture fe guérit fans qu'il fe fit 
d'exfoliation fenfible , &.le bleff alloit 
Sur des béquilles fix femaines enfuite ; 
je ne’la panfois que de cinq à fix jours, 
tant fà playe fit peu de fuppuration. 
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CHAPITRE XXIX. 


Des FRACTURES COMPLIQUE'ES. | 


"4" à E n’eft pas aflez que Jaie rapporté 
C avec une entiere éxaétitude la mai 
niere dont je me fuis comporté pour par=! 
venir à la cure d’un nombre de Fractu- 
res , tant fimples que complettes, nor" 
{eulement des extrêmitez , mais aufli de! 
‘pluficurs autres parties du corps , comme 
Je l'ai fait voir par les Obfervations que! 
j'ai rapportées ke chacune de ces Frac: 
tures en particulier, & que je confirme=" 
rois par un plus grand nombre, fi las 

‘ “crainte de faire d’ennuïeufes répétitions” 
ne m'empêchoit d'en donner d’autres. 

Exemples; mon deffein aïant été de ren- 
dre par des faits très-fenfibles , la réü 
nion des os plus aifée , & le fuccès d'u: 
ne maladie fi commune, plus favorable; " 
ne s'étant trouvé jufqu’à préfent que peu 
de Chirurgiens capables de donner les. 
fecours qui y conviennent , pat la non- 
chalance qui régne parmi eux , qui leur 
fait , quoiqu’habiles dans le refte de leur 
profeflion , négliger cette partie au point 
que j'ai déja dit, quand j'ai SENTE | 


+ 
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parler des fractures ; il eft encore pl 
néceflairé d’entrer dans le détail des frac- 
tures compliquées avec playe, difloca- 
tion , fiêvre , efquilles , & portions d'os 
_ confidérables , contufions , & autres 14 
cheux accidens | qui font infiniment 
plus à craindre que-ceux qui peuvent ar- 
river aux.fractures fimples;&complettes, 
dont j'ai parlé ; ces fractures compliquées 
& les accidens qui les accompagnent 
pouvant faire périr ceux à GE cles arri- 
vent , À la différence de :celles qui font 
fans playe ; ce qui doit rendre le Chirur- 
xgien autant attentif à prévenir ces acci- 
_dens , qu’ingénieux à les détruire quand 
‘ils font arrivez, par les moïens que je 
vais lui indiquer dans les Obférvations 
qui füivent , & qui fonc plus que fuffi- 
-fantes pour fervir de régle dans le traite- 
ment .de toutes celles. qui peuvent arri- 
ver, de grue nature qu’elles foient ; 
&c à juftifier ce que j'avance par des faits 
confants ; à la guérifon defquelles fratu- 
res Je n'ai emploïé que les remèdes les 
plus fimples & les plus faciles à trouver: 
cn quelque Lieu que ce foits 
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 OBSERVATION. CÜCLXXV 


Av. mois de Septembre 1684. l’on me * 
vint prier d’aller à la Paroifle de Colom= 
by, pour voir le Valet d'un Laboureur 
du lieu , qui en voulant fauter fur. le de- : 
. vant de fa charette, tomba fous la rouë ! 
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qui lui pafla fur la jambe, que je: trou- * 


vai rompuë d’une fracture complette , 
dont les extrémitez des deux os avoient 
percé les tégumens, qui fortoient au- 
dehors en la partie moïenne &. interne 
du côté gauche. it 04! 


. 


Je fis l'appareil ; qui confiftoit en deux: 


lumaceaux de charpie , un emplâtre de 
cérat de Galien , deux comprefles , & un 
bandage à dix-huit chefs, large chacun 
de trois à quatre travers de doigt ; & de 
. Ja longueur de deux pieds & quelques 

poñces ; felon la-groffeur de la ‘jambe 
ss devoit entourer , &'au-delàs des: 


anons avec leurs garnitures, la com=:: 


prefle longuette ; les lags , l'étrier, & un 


carreau pour fituer'la jambe , fur lequel: 
étoient les lags, fanons’, bandage & em! : 


plâtre placez tott près." +" # ‘| 

Cet appareil étant difpofe de la forte, 

jaccommodai le lit, où je couchai ce 

bleffé , après qu'il fut deshabillé, & le 

mis en de fituation qui lui convenoit le 
WE ? 
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mieux ; après quoi je pris la jambe bleffée 
avec mes deux mains , dont je pofai l'une 
fous le genou , vers la jarretiere , & Pau- 
_ tre proche des malléoles, que j’ordonnai 
à mes deux garçons de tenir de la même 
maniére qu’à la fracture fimple ou com 
plette 5 ils firent l'extenfion & contre 
extenfion , pendant qu’en tenant & pouf. 
fant avec le plat de mes mains, des deux 
côtez de la jambe, à l'endroit de là frac- 
ture , je réduifis les extrêmitez des os en 
leur place. Je mis enfuite le carreau fur 
lequel étoit l'appareil , comme je l'ai 
dit, & je fis fituer la jambe , enforte 
que l'endroit de la fracture füt aflujetti 
directement dans le milieu , par un des 
garçons qui tenoit au-deffous du genou, 
pendant que l’autre garçon, avec l’une de 
es mains, tenant le pied bien droit , ti- 
æoit le talon avec l’autre , afin de mainte- 
nir ces os dans l’état où je les avois ré- 
duits, mtant affüré du fuccès de la ré 
duction par la droite ligne que je res 
marquois entre le gros doigt du pied , le 
genou & la hanche, en jettant l'œil 
deflus , étant allé exprès vers les pieds 
du lit à cet effet. Après avoir coulé le 
doigt fur l'épine du tibia, & l'avoit 
trouvé dans fa rectitude naturelle, & fur- 
œout le Plufé ne fe plaignant d'aucune 
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15 douleur à l’endroit de la fracture, &trouz 
à vant la jambe d’une longueur égale à La 
És faine , en les approchant l’unede l’autre, 
di je fis une embrocation tout le long de 
KR jambe, après avoir mis un plumaceau 
trempé dans leau-de-vie fur la portion 
des os qui étoit découverte , & un autre 
plumaceau couvert de digeftif fur la 
playe , l'emplâtre par-deflus | & la com- 
preffe enfüuite coupée par le milieu , poux 
la pouvoir ajufter enforte qu’elle ne fît 
aucun pli; je l’'imbibai d’oxycrat , ainf 
que tout le bandage: Je commençai à 
bander la jambe par le premier chef du 
milieu , que je conduifis du-dedans en 
dehors ; il pafloit par-deflus la fratu= 
re, & alloit s'engager au-deffous de celui 
qui lui étoit oppolé , lequel.,en faifant Îa 
miême route , J'engageai au-dedans & 
au-deflous de la jambe. Je conduifis 4e 
troifiéme chef de dedans en-dehors , & 
de-bas en-haut , de même que celui qui 
lui étoit oppofé , & le cinquiéme , ou 
Tinférieur aufli de - dedans en-dehors , 
mais de-haut en-bas, ainfique celui qui 
fui étoit oppof.. | 
Après que j'eus appliqué ces fix prez 
miers chets de la forte , j’appliquai les 
deux chefs du milieu & les fix autres, 
.  çomme les Pré cédents , les deux d'au 
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deflus de-haut en-bas, & les inférieurs 
* de-bas en-haut , & enfin les fix derniers 
de-bas en-haut , aïant commencé par le 
premier , du côté de la fracture , que Je 
conduifis droit à celui qui lui étoit op- 
pofé , fous lequel je l'engageai , & ce fe- 
éond que je fis aller obliquement join- 
dre le troifiéme , fous lequel il fut auf 
engagé, & fucceflivement jufqu’au der- 
nier , qui de cette manire fervit à tenix 
tous les autres en état. R 
Je fis enfuite tenir les fanons par ces 
deux ferviteurs | & je les garnis tant par- 
dchors que par - dedans , avec ces com- 
prefles , en la partie fupérieure de la jam- 
e ,&en l'inbrieure , versles malléoles, 
ue j'alujettis enfuite avec les trois lags , 
Bus lefquels étoit 1 comprefle lonouet- 
te , & l’étrier, que j’attachai aux fanons , 
un peuau-deflus du troifiéme lag, & le tout 
{crré de maniére à ne caufer aucune dour- 
leur au bleffé | que je laiffai en cette fi- 
tuation , & le talon fort à l’aife, après 
que j'eus mis unarchet, par-deflus le- 
quel je pañlai le drap & la couverture , 
añn que ni l’un ni l’autre ne touchât au 
pied , dans la crainte de le faire vaciller 
d'un côté ou de l'autre : il faut que rien 
n’y touche que l’étrier , ou la femelle, 
avec le foin de remédier à tout ce qui 
M ii 
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pouvoit faire de la peine à ce bleffé dans | 


la fuite, en quelque lieu que ce fût de 
la jambe , des malléoles, du talon, où du 


picd , afin d'éviter la fluxion, à laquelle 


la moindre douleur un peu continuée 
peut donner occafion. É 
Jc continuai ce panfement de deux en 
deux jours, pendant les quinze premiers 
jours , après lefquels je ne me fervis que 
d'un feul plumaceau trempé dans l'eau- 
de-vie. S'il fe fit une exfoliation , elle 
fut imperceptible , ne men étant point 
apperçü. La playe fut guérie en fix fe- 
maines , & le bleffé parfaitement rétabli 
en, deux mois. Je me fervis d’oxycrat , 
& pour emplâtre du cérat pendant un 
mois , & le refte du tems du vin feul. 
J'ôtai les fanons après quarante jours. 


REFLEXION. 


C’rtoir le moindre accident qui pou- 
voit arriver à ce Charetier , d’avoir la jam- 


be rompuë de la maniére qu’il l'eut par | 


la rouë de fa charette , qui lui avoit pafléw 


par-deflus la partie externe, enforte que 
les os fortirent au-dehors de la g 
d’un poûce chacun ; ce fut l’état dans 
lequel je trouvai ce bleffe. | 

Je commençai par faire l'appareil de: 


“ 


: 


orandeur’ 


la maniére que je dis , pour faire enfuite. 


… 
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la réduction de cette fraêture , qui s’ac- 
” #complit au moïen de lextenfion & con- 
Jtré-éxtenfion qué fäfoient deux de mes 
garçons , pendant que je tenois & pouf- 
‘Tois les os avec ‘le plat de mes deux 
mains , & mes doigts quand il étoit né- 
“ceffaire , aflez approchant de ‘la manicre 
que l’on réduit les fraétures fi mples , afin 
de rapprocher les extrèmitez des os, juf- 
qu'à ce que je fufle bien convaincu 
qu’elles étoient dans leur lieu , lorfqu’én 
approchant la jambe faine de celle qui 
‘étoit rompuë, je lés trouvai d’une lon- 
gueur égale, par la droiture que je remar- 
qe à {a crête du #/h;4', en pañlant mon 
doigt par-deflus 8 par l’affürance que 
‘le bleflé me donna qu’il ne fentoit aucu- 
ne douleur ; ce qui eft une preuve des 
lus convaincantes que les os font dans 
Lrur fituation naturelle ; parce que fi les 
os n’toient pas bien afrontez , le bleflé 
fouffriroit une douleur piquatite, fans 
avoir que peu ou point de relâche. 

Je dis que je commençai par faire 
Tappareil , parce que c’eft un précepte 
que l’on doit toûjours obferver au panfe- 
‘ment d’une fraure , où il faut faire 
Pappareil dès que l'on en eft affüré , à la 
‘différence de la diflocation,que l’on dois 

. réduire avant toutes chofes. | 
Lee M iiij 
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Je commençai le bandage par le chef 

du milicu , du côté de la fradture , que je . 
conduifis du dedans en dehors, afin (en 
preflant les tépumens & les mufcles qui 

- 4 rencontrent en cet endroit ) de s’oppo- 
fer au penchant que peut avoir la nature 
à y fairerun dépôt, à caufe de la dilacé- 
ration des parties bleffées , & pour ex- 
pulfer par la playe le fang qui pouvoit 
s’y Ctre épanché , 8 maintenir en même 
tems les extrémitez des os dans un bon 
état ; le jet du chef oppoft-conduir com- 
me je l'ait fait, contribuant beaucoup à 
fa même intention. VEN 

Les autres chefs que je conduifis de- 

bas en-haut vers le genou , & de-haut 
en-bas vers les malléoles , furent comme 
à la fracture fimple , à deflein de di- 
vertir & empêcher les humeurs de tom 
ber des parties fupérieures fur la fratu- 
te, & contenir celles qui font du côté 
du pied. | 

_ Les fix chefs fuivans , dont j'appliquai 
Les deux du milieu fur la fracture, étaient 
pour remplir la même intention, & faire 
le même effet que fait la feconde bande 
à la fracture FE LE &c les fix derniers : 
chefs., que je commençai à conduire par 

1 linférieur , & que je portai enfuite de:bas 

40 en-haut , en s’engageant lun l’autre juf: 


+ 
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qu'au dernier , Ctoient une efpéce de con- 
tentif pour afflermir & afürer les pre- 
miers , comme fait la troifiéme bandeaux 

_ fratures ordinaires. 

IL y a des Chirurgiens qui emploïent 
des compreffes de linge en plufieurs dou- 
bles , en forme de longuette, qu’ils éten- 
dent le long de ce bandage ; mais pour 
moi je ne fais autre chofe que de tenir la 
jambe bienaffermie entre les fanons, gar- 
nis en leurs extrèmitez avec les grofles 

.comprefles ou couflincets , la comprelfe 
longuette au long de La jambe , de peur: 
qu'ellé ne foit bleflée par les laqs as 
æ&iennent les fanons & l’étrier, qui fe fait” 
avec une efpéce de longue comprefle , ou 
un linge aflez long, doublé.en quatre, &. 
de la largeur de trois travers de doigt; 
ou une femelle, qui fe fait avec un :mor- 
ceau de carton ou de feutre , atta- 
chée par deux cordons au-deflus du: 
æroifiéme lags fupérieur, afin de tenir le 

pied:en état. # 

J'ai un grand foin d'empêcher que le : 
Blelfé ne fouffre aucune douleuren quel- 
que lieu que ce foit de la jambe , mais. 
principalement au talon , en Ôtant la ca 
{e qui la produit ,qui ne confifte fouvent. 
qu’à dégarnir un peu le deflous., lâcher 
un, deux, ou les trois fa quelquess- 
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unes des comprefles qui fervent à garnir 
les fanons , ou enfin l’étrier ; & au cas : 

que ces foibles fecours ne foulagent en : 
rien le bleffe , il ne faut point héfiter à 
“défaire l'appareil entier , de crainte que 
cette précaution néoligée ne donne occa- | 
“fion au trifte & fâcheux accident que j'ai 
“vû arriver à une jambe, qui tomba en 
‘totale mortification , fans je celui qui 


2 
en avoit le foin eût voulu fe rendre aux 


‘plaintes continuelles & redoublées pen- 
“dant un aflez long-tems que faifoit le 
“bleffé à raifon des grandes douleurs qu’il 
fouffroit à toute la jambe , mais fur-tout 
à l'endroit de la fracture, à laquelle ik 
ne voulut toucher qu’au jour & à l'heure 
du panfement , qui étoit le lendemain. 
‘La mortification ne s’étoit pas feulement 
-emparée de la jambe , mais aufli du ge- 
nou; ce qui nous obligea de lui couper 
la cuiffe en fa partie inférieure. 

H en arriva de même à unautre, à 
loccafion d’une infupportable douleur 
qu'il fouffroit au talon , dont le Chirur- 
gien qui le panfoit ne tint aucun compte, 
& fans en rien démordre , il le remit au 
lendemain à y voir ; mais la douleur ne 
e faifant plus fentir, il prolongea juf- 
‘qu’au troifiéme jour , qui étoit celui du 
panfément, Il fut bien furpris de trou- 
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16 pied, & jufqu’à la partie moïénne dé 
da jambe , dans une totale mortification ; 
enforte qu’au lieu de panfer cette fraëtu- 
fe comme il comptoit de le faire, il fut 
oblivé d’aller préparer fon appareil pour 
veñir à l'amputation de certe malheu- 
reufe jambe ; ce que l’un & l’autre au2 
roiene évité ; fildès que ces bleffez reclaz 
merent leurs fecours ; ils avoient ac- 
quicfcé à leurs inftances. | 
* Toute réfléxion faite , c’eft ce qui eût 
& arriver) au plus chétif Bailleul : & 
dont’ je peux fournir un bel éxemple:, 
qui eft arrivé au mois de Février de 
Pannée 1726. 


: ALES 
HAUX 
3,0 2 de 


ulement le talon ; mais tout . 


Un Maïtre-Chirurgicn m'envoïa prier : 


de mé rendre en toute diligence au 


Bourg de Prétot:, à quatre Lieuës de cette 


Ville, pour couper la jambe à un jeune 
Laboureur du lieu | fur laquelle une 
charette chargée d’un tonneau de cidre 
avoit pale , & l’avoit rompuë avec playe 
& efquillés : I'fut panfé par un Bulleul. 
Jetrn’y tranfportai avec/mes initrimens; 
& les'chofes nécellaires pour cette am 
putatiôn's mais je trouvai le blelfé à l’a 
gonie’, & il mourut peu de tems après 


que je fus arrivé ; la mortification s'étant 


È commüniquée ‘depuis La pliye jufqan 
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ventre. Les douleurs violentes & ot . 
trées que le bleffé fouffroit, l’avoient ebli 
gé d'envoyer chercher ce Maître-Chirur- 
gien , qui trouva le Bailleul panfant la 
playe par une fenêtre qu'il avoit laiffée 
au bandage , fans s’embarrafler de la eou- 
leur noire , non - plus que de l'odeur 
puante & cadavéreufe ; qui. fe remar- 

uoient à la vüë & à l’odorat ; ni encore 
de la mortification du pied & de la jam- 
be , jufqu’en la partie moïenne & fupé- 
rieure , à laquelle. étoient la fracture des. 
os & la playe , & qui continuoit fon pro- 
grès jufqu'’au-deflus du genou : mais le 
Bailleul étant convaincu de cette vérité, 
par la remarque que lui en: fit faire ce 
Maître-Chirurgien | & fçachant que je 
ne tarderois pas à venir, il s'efquiva, & 
lai le bleffé fi mal, qu’il mourut,com- 
me je l'ai dit, prefqu'aufli-tôt que je fus 
arrivé. 


OBsERVATION CCCEXXVIIL 


… Au mois de Février 1689. l'on me vint 
prier d'aller en diligence à Coqueville , 
si. pour voir le Seigneur de cette Paroifle , 
que je trouvai au lit , à caufe d’une chüûte 
qu’il avoit faite de deflus fon Cheval, 
en paflant fur la glace; il étoit tombé 
d'une extréme violence fur la jambe.de 
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te Gentilhomme , auquel je trouvai une 
fradure complette & compliquée d'une 
grande playe en la partié moïenne & un 
pe inférieure de la jambe droite , par où ; 

‘extrémité du sbhia fortoit au-dchors., 

le tout accompagné d'une contulion. , 

avec ecchymofe , qui s’étendoit depuis 

la partie moïenne de la cuifle jufqu’aux 

” doigts du pied , accompagnée d’une dou- 
leur infupportable. 

- Ma premiere attention fut ( après avoit 
préparé Pappareil.) de faire le lit du blef- 
‘4e, & de le mettre dans une fituation 

commode pour venir enfuite à la réduc- 

tion des extrèmitez des os, qui s’accom- 
plit par l’extenfion & là contre-extenfion 
que firent deux Chirurgiens qui fe trou- 
verent fur le lieu, pendant qu'avec le 
plat de mes deux mains & demes doigts, 
je tenois &: pouflois ces extrèmitez pour 
les réduire. Ma feconde vüë fut de cor- 

. xiger les accidens, & de conferver la fubf- 
tance du membre. Je me fervis à cet 
effet d’une embrocation d'huile rofat , 
afin d’appaifer la douleur ; &les pre- à 
miers jours j'imbibai lescompreffes d’eau 
de-vie, & le bandage à dix huit chefs 
de gros vin rouge , afin de procurer la 
tranfpiration à ce fang extravafc qui te- 

goit cette jambe fi tuméfce ; ce quiréüf 


partie ; parce que , quoique cette jambe Va 

arût être confidérablement diminuée 3; 

elle ne le fut pourtant pas entiérement , 
puifqu’il refta quelques particules ou por- 
tions de ce fang , qui s’étant cantonnées 
en plufieurs endroits, donnerent occaf 

fion à des abfcès qui fe manifeftérent dan 

la fuite, & qui devinrent très-confidéra= 
bles, dont y en cut un qui s’étendoit 
depuis la partie fupérieure & externe de 
la jambe | jufqu’au deffous de la fradtu 
te , & un fecond qui commencoit un peu 
__ aüu-deflus de la frature ; & s’étendoit 
! jufqu’en la partie’ inferieure & interne , 
vers la malléole. J’ouvris ces deux grands 
abfcès à deux jours d'intervalle lun de 
Pautre ; ils fournirent une quantité fur- 
prenante de pus ; qui dilatoit la plus 
grande partie des técumens. Huit où dix 
jours après que j'eus fait ces ouvertures , 
+ il furvint une hémorrhagie des plus vio- 
lentes par l'abfcès de la partie inférieure 
& interne , à l’occafion d’une artère qui 
s’ouvrit fur le haut‘du pied droit, à us 
articulation avec la jambe ;. je larrêtai 
au moïen d’une quantité de charpie , 
dont je tämponnai & remplis abfolu- 
où ment l’ouverture. de M 
44 Je fus furpris de voir Le lendemaint 
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‘Te fing donner encore avec plus d'impé- 
‘uofté , par l'ouverture de Pabfcès de la | 
“partie fupérieure & externe de cette jam 

ir , VÜ la diftance qu'il y avoit de l’un Fi 


-Pautre , & la dilacération qui devoit être 
“aux tégumens pour permettre la fortie de 
ce fang ; ce qui augmenta avec tant d’ex- 
:cès , que voulant réïtérer ce que j’avois 
fait le jour précédent pour ‘arrêter ce 
fang , les tégumens fe gonflerent , la 


jambe, fe tuméfia , & je fus forcé ; pour : 


éviter un plus grand mal, d’ouvrir les 
tégumens fur l'articulation de ce pied 
avec la jambe, afin de décoüvrir l'artère 
à l'endroit où clle me paroifloit s'être ou- 
verte , afin d'y appliquer ( comme je le 
fis } un bouton de vitriol, plufieurs peti- 
tes comprefles graduées, & une grande 
par-deflus | avec un bandage circulaire 
pour tenir le tout ferme & enétat , & 
obtenir l'effet que je fouhaitois , qui fur 
fi prompt & fi heureux , qu'après cela il 
ne fortit pas une feule goutte de fang: 
J'eus foin de faire refter. deux Laquais 
auprès de ce bleffé, afin de fe relaïer lun 
l'autre, & de m'avertir , fuppofé que le 
ang vint à donner de nouveau. 
Je continuai le panfement de la frac- 


“ture , & ceux de ces abfcès , & de cet 


vancurifme. 11 fe fit une exfoliation de 
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Vextrèmité inférieure du ‘#bia, de là. 
groffeur d’une groffe noix. Le panfement, 
fut long avant que j'eafle pû conduire cet-" 
te fraéture à À parfaite réünion , & la. 
playe à une bonne cicatrice ; ce qui arri- 
va néanmoins après cinq mois d’un pan- 
fement autant éxaét qu'il convenoit pour | 
furmonter toutes ces dificultez , dont il 
ne refta à ce Gentilhomme aucune incom- 
modité , fi ce n’eft de boiter tant-foit- 
peu; mais cela n’étoit rien, eu égard à 
ce qui pouvoit lui refter d’une fi grande 
bicflure. 


REFLEX.10O N:. 


IL n’eft pas étonnant que a fraéture 
de ce Gentilhommée , fût accompagnée 
de tant & de fi fâcheux accidens., puif- 
+ que de toutes les chûtes qu’on peut faire, 
il n’y en a point de plus périlleufe que 
celle que l'on fait. fur la glace ; maïs ileft 
en quelque façon plus farprenant-qu'il 
en aitiété quitte pour une légére chudi- 
cation , tant l’état où je trouvai cette 
jambe m'en fit appréhender la fuite, 
_ voïant les deux extrèmitez du tibia for- 
7 ties, après avoir percé les tégumens, avec 
une contufion accompagnée d’une ec- 
chymofe des plus confidérables , & d’u- 
ne douleur tès-violence, mais qui n'€- 


_: 
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tant caufée que par le dérangement. des 
:extrêmitez des os eut irritoient les muf- 
cles & les membranes , ceffa dès que je 
les eus réduits en leur lieu naturel. 

La tranfpiration des humeurs extrava- 
fes , qui fut auf procurée par l’ufige 
continué d£ l’eau-de-vie, dont j'imbibois 

: les comprefles , me faifoit cfpérer pen- 
dant les premiers jours que cette contu- 
fion & ecchymofe fe difiperoient entic- 

_ sement dans la fuite , tant ces commetr- 

. cemens me flattoient d’un heureux ave- 
nir. J'y fus trompé; car quoiqu'il en 
reftat peu, ce peu fut le germe ou le le- 
vain & ces deux grands abfcès, que je 

fus obligé d'ouvrir , d'où je ne m'éton- 
nai pas de voir fortir une très - grande 

_ quantité de pus, par la foiblefle où cette 

_chûte réduifit le bleflé. Les tuniques fe 

trouvant relichées | ne pouvoient plus 

. contenir le fang dans fes bornes , & fu- 

. ent forcées de le Jaifler échapper, d’où 
s'enfuivit l’hémorrhagie , qui inonda 
toute [a jambe de la maniere que je Pai 
dit , & qui m'obligea, pour la réprimer, 

. de me fervir du-bouton de vitriol , du- 

- quel j’aurois appréhendé le mauvais-eflct, 
à caufe de la quantité de téndons & de 

_parties CAR qui fe rencontrent à 

Éehdroic où j'étois obligé de Le mettra ,, 
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en des lieux auffi dangereux , fans qu'iln 
m'en fût rien arrivé de ficheux. de 

L’exfoliation qui fe fit de ces os , tou-u 
te confidérable qu’elle étoit , ne fut d’au-# 
cun préjudice à cette jambe , aïant été 
remplacée à l'ordinaire par un calus, cel-" 


4 


le -ci n’étant qu’une bagatelle , eu} égard h 


à celle qui fuit. 
Comme j'ai dit dans l'Obfervation pré- 
cédente , que je mis un plumaceau tremi- 


pé dans l’eau-de-vie fur la portion des os 


découverte , & des plumaceaux couverts 


de digeftif fur la playe , je me fuis dif- 


penfé d’en parler à celle-ci , où j'ai fait 
l même chofe , ainfi qu’au panfement 


des abfcès , & de la playe qui refta après 


la chûte de Pefcare que fit le bouton de 


_vitriol , regardant cela comme une répé- 


tition ennuïeufe , en fuppofant que l'on 
s'imagine bien que ces abfcès & cette 
playe ne fe font pas incarnez &. cicatrilez 
fans le fecours d’aucuns onguens , quoi- 


qu'ils püflent bien le faire, mais avec un 


peu plus de tems. Ce font toutefois les 
remedes dont je me fers prefque toujours 


en ces cas , de-même que d'eau-de-vie , 


d’efprit de vin, où de teinture de myr- 


rhe ou d’aloès fur les os découverts,afin 


de les deflécher, & en procurer plütot 


if 
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exfoliation , & de l’onguent digeftif 
pour incarner & confolider les playes. 
J’eus un grand foin pendant les deux 
premiers mois du panfement , de voir fi 
Ja jambe malade étoit de la même lon- 
gueur que la faine , afin d'éviter la faute 
ue firent deux anciens Chirurgiens , aux 
Pins defquels Madame la Duchefle de 
Vantadour avoit commis fon Cocher , 
‘qui avoit une jambe rompuë en fà par- 
tie moïenne, avecune affez grande playe, 
pour laquelle je fus appellé trois femai- 
nes enfüite. Je trouvai la playe belle, 
… & le bleffé joüiffant d’une bonne fanté , 
mais qui avoit la jambe plus courte de 
quatre grands doigts que la faine; ce qui 
Jui étoit arrivé par la bévuë de ces deux 
anciens Maîtres , qui pourempêëcher qu’il 
ne fe glifsât hors de fon lit, avoient mis 
une planche pour foûtenir le pied de la 
jambe qui étoit rompuë , dont les extré- 
mitez du tibia fraéturé obliquement , ré- 
trogradoient , en chevauchant l’une fur 
l'autre , de la grandeur que je dis , fans 
ue ni l’un ni l’autre de ces Meflieurs y 
flent aucune attention , quoique cette 
défectuofité füt fi apparente , qu’elle me 
fauta aux yeux avant que l'appareil fut 
défait ; je rétablis néanmoins cette jambe 


dans la journée , & je la laiffai le lendes 
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A 


main d’une longueur égale à lh Rinow 
Cette jambe fe guérit parfaitement bien , 
fañs que le blefié ait été plus incommodé 
par cette nouvelle réduction , qu'il ne M 


; sf . , ” _} 25 4 4 
détoit Les jours précédens , tant j'ufai de 


circonfpection dans l’extenfion an {al © 
lut faire pour rendre à a partie racturce 


_ fon égalité: ce qui fait bien voir qu'ilne 


faut jamais négliger ces préceptes.géné- 
raux,que je recommande fi fouvent , que 
Je crains de m’en rendre ennuïeux, mais 
que je crois ne pouvoir trop péter , 
pour empêcher les jeûnes Chirurgiens de 
tomber dans la faute que commirent ces 
deux anciens , pour avoir négligé cctte 
précaution, 


OgservATION CCCLXXIX. 


Au mois d'Août 1694. l’on me vint 
prier d’aller à Sainte-Croix , pour voir 
un Laboureur qui étoit tombé fous {à 


Charette, dont la rouë lui avoit pale par- 


deflus la jambe , de laquelle je trouvai les 
deux os rompus, avec une playe en fà 
partie moïenne , au côté gauche , qui r€- 
gnoit tranfverfalement, & cela d’une 
maniére qu’à peine reftoit-il lefpace de 
deux travers de doigt de tégumens en- 
tiers, & tous les mufcles étoient telle- 


ment contus , qu'iln’y avoit prefque pas 
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… Tieu d’efpérer que cette partie pût fubfif= 

ter. Je fis mon appareil, qui confiftoit 

en plumaceaux de-charpie féche , com- 

. prelles , bandage à dix-huit chefs, fa 
nons , comprefles ou garnitures , longuct- 
tes , & Ctrier. 

Après que j’eus fait le lit de ce bleflé ; 
je conduifis fa jambe pendant qu'un de 
mes ‘Garçons le porta-deffus , où je fis 

‘mettre fa jambe en fituation , de manie- 
re que le pied fût plus élevé que le ge- 
nou d'environ quatre poûces, fans éle=. 

ver la jambe de deffus Pappareil & le 
carreau. Deux garçons firent l’extenfion 

 & la contre-extenfion , pendant qu'avec 
mes deux mains je tenois , tirois & pouf- 
fois les extrémitez des deux os , pour les 
agencer de maniére qu’elles repriffent 
leur niveau; ce qui fut-très-facile à faire , 
& encore plus à voir , étant entiérement 
découverts ; dans la réduction defquels 
je ne népligeai aucune des circonftances 
que l’on doit obferver pour être sûr d’us 
ne bonne réduétion , tant par da ceffation 
des douleurs, qui auparavant étoient 
très-vivés , que par la ligne directe du - 
tibia, qui étant découvert: Ctoit très-fa- 
cile à remarquer, & enfin par la jufte 
correfpondance du gros doigt du pied & 


du genou , fans qu’il füc néceflaire d’ap. 
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que les extrêmitez des os étoient très ! 


| 
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Le 


s Je panfai la plaïe avec les plumaceaux | 
trempez dans l’eau-de-vie, tant fur l'os 
que fur les chefs, fans aucun onguent, 
les comprefles étant trempées de mê- 
me , & le handage à dix-huit chefs dans. 
le gros vin. Deux mois entiers s’ecoule- 
rent fans y rien changer, pendant lef- 

uels Monfieur Doucet vit plufieurs fois 
ce bleffé, & il me follicitoit fans cefle de 
couper cette jambe qui étoit en, mauvais 
état , & tuméfée à l’excès : la fuppura- : 
tion étoit grande , & la portion de l'os 
qui paroifloit devoir fe féparer étoit très- 
confidérable ; mais comme le fujet étoit 
fort & vigoureux , qu’il avoit le cœur 

: bon, que l'air étoit fain , & la faifon fa- 
vorable , je tins bon , & ne défefperai 
point pour tout cela de la guérifon de 
cette fracture , convenant au furplus qu’il 
faudroit plufieurs mois pour y réüflir , 
fans en déterminer le nombre. : 

Deux mois s'étant écoulez , je tirai en 
entier la portion inférieure du tibia , . 
qui étoit depuis Pendroit de la fracture 
jufqu’à environ deux doigts de l’articu- 
lation , de la longueur de quatre grands 
travers de doigt , avec le trou de la 
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"moëlle ; à l'endroit duquel il refta un. 
4 grand vuide; le péroné s'étant heureufe-. 
ment trouvé réüni fans avoir fourni d’ex- 
foliation fenfible , tint la jambe dans fà 
longueur ordinaire , & fut d’un merveil-. 
eux fecours à ce bleffe. 
_ Après la féparation de cette portion 
d'os, je ne panfai plus la playe que de 
trois en trois Jours , (. que je panfois au- 
 paravant tous les jours réguliérement ) 
&c toüjours avec la feule eau-de-vie pure ; 
 & fans m'être rebuté d’un panfement fi 
Tong, je conduifis cette jambe à une heu- 
reufe fin ; un bon calus s'étant formé 
au lieu & place de l'os , fi ferme & fi 
folide., que cet homme fe foûtenoit def. 
fus à merveille, fans en avoir'boité un 
feul jour : mais ce ne fut qu'après une 
année entiére d’un panfement très-éxact 
qui fut tous les jours pendant deux mois, 
puis de trois en trois jours , éloignant 
enfuite de plus en plus, & enfin le bleffé 
£e panfant lui-même , enforte que je ne 
l’allois voir qu’à mon loifir. 


REFLEXxION. 


_ .Ic n’eft pas difcile de prévoir de 

quelle conféquence peut être la frature | 
qui arrive à une jambe, fur laquelle pañle 
la rouË d’une charrette chargée de deux 
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au point qu’en deux coups de cifeaux ; 


pour ainfi ‘dire , j’aurois achevé de cou- 


1 


2 


| 
s 
* 


per la jambe ,tant laplaye étoit grande ; 


& il en reftoit peu d’entier ; comme elle : 


<toit toute contufe , tuméfée :& dilace- 


ce 


L 
] 


rée ,je neme férvis dans les panfemens : 
que de la feule eau-de-vie pour imbiber ! 


les plumaceaux , & du vin pour tremper 
les compreffes & le bandage à dix-huit 
chefs , dans le deflein de procurer la 
a re du fang extravafé , & de. 


fortifier la partie , qui en avoit un grand 4 


beloin. 


Il eft erès-diicile de comprendre com: . 


ment cette partie pouvoit fubfifter, vä 
le peu de vaifleaux qui paroifloient refter 
en état d'y porter le fang , &d’y entrete- 
nir la vie, & même comment ce bleffé 
avoit pü ne pas mourir, vü dla grande 
perte de fang qu’il avoit foufferte-avant 
que je fuffe arrivé. 5.4 
: Par confcquent Monfieur Doucet avoit 


de fortes raifons pour me confeiller l’am- 


putation de cette jambe, qu’il voïoit ex- 
ceflivement tuméfiée avec une fuppura- | 
tion abondante , une-odeur.cadavéreufe | 
& enfin toutes les marques les plus effen- 
titlles d'une mortification prochaine ; 
mais ce bicfle <tant &ns fiévre , & la 
jambe 


LS 
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: jambe fans peu ou point de douleur , A 
J'efpérai toûjours que Le tems & la na 
ture  féconderoient mes intentions , & 
cela avec d'autant js de fondement , 
que j'avois un bon fujet , comme la fuite | 
le fit connoître. . 

Je ne doutai pas qu'il ne fe fit une 
grande exfoliation , en voïant la portion 
du tibia qui étoit découverte ; mais je 
ne laurois jamais crû fi confidérable , 
comptant bien aufi qu’elle n’eût pas été 
de cette conféquence , fi cet os n’eût été 
rompu en fa partie inférieure , comme il 
l'étoit en fa partie moïenne , mais d’une 
maniére fi différente , qu’il fut néceffaire 
que la füppuration vint au fecours pour 
contribuer à la féparation du refte de 
cet OS, . | 
*. J'aurois eu peine à croire qu’une fi 
grande portion.de l'os dans fon: entier 
auroit pû fe réparer par un calus., fi je 
n'en avois été le témoin ; ce qui n’empê- 
cha pourtant pas que Le bleffé après fa 
guérifon n’eût cette jambe aufli-longue , 
auf droite , & de la même grofleur que: 
La faine, fans la moindre claudication 
ni qu’il'ait jamais fenti de douleur, quoi- 
que, cela foit aflez ordinaire à ceux qui 
ont eu une jambe fracturée , particuliére- 
ment avec playe, : RO Y 
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Quoique je faigne pour lordinairé. 


L EP 2 
tous ceux qui ont quelque fraéture , foit 


à la jambe , ou au bras, afin de détourner 
la fluxion qui pourroit tomber fur la par- 
tie, je ne faignai point celui-ci,à caufe de 
la grande perte de fang qu’il avoit fouf: 
ferte lorfqu’il fut bleffe. 


OBSERVATION CCCLXXX. 


Que Que tems après la guérifon de ce 
bleflé , nous eûmes , Monfieur des Ro: 
fiers & moi, une fracture à traiter, à 

eu près pareille , & par une caufe épa- 
Le , en La perfonne d’un Laboureur de la 
Paroiffe de Magneville , que nous fimes 
apporter à Valognes , pour ètre plus en 
état de luidonner les fecours néceffaires : 
à la diflérence que la fracture de l'os 
de celui-ci étoit évidente par fes deux 
æxtrémitez ; elle étoit depuis fa partie 
moïenne & fupérieure , jufqu’en ê par- 
tie moïenne & inférieure, cinq à fix 
poñces de diftance d’une extrémité à 


l'autre , où le corps de l'os étoit dans fon | 


entier, fans qu'il y eût aucune efquille 
féparée du tout ; la playe étoit aflez 
ande pour découvrir toute cette confi- 


"1 
s 
‘M 


| 
“ 
% 
L 


dérable partie de l’os rompu en ces deux . 


endroits , accompagnée d’une contulion 
& dilacération extrème de toutes les par- 
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ties qui l’environnoient ; ce qui nous fit 
prendre le parti, après une mûre réflé- 
xion, de détacher par la diffection avec 
le biftouri les portions membraneufes 
qui étoient unies à cette portion du tibia ; 
& de l'enlever fur le champ, plûtôt que 
d'en commettre le foin à une longue 
fuppuration , qui auroit beaucoup retar- 
dé la génération du cal , auquel nous ne 
doutimes point que la nature ne travail- 
lt d'abord, lobftacle qu'y auroit mis 
cette partie du #ib54 étant levé , comme 
il arriva à vüé d’œil , dès que les chairs 
Contufes & dilacérées fe furent fonduës 
par la füppuration ; en-forte que cette 
jambe , que nous regardions avec tout le 
rifque où une fracture compliquée des 
plus tetribles peut expofer un bleflé , fe 
fortifioit de jour en jour ; de maniére 
qu’en fept à huit mois de panfement la 
playe fut cicatrifée , & la jambe fe trou- 
va rétablie par le fecouxs d’un cal bon & 
{olide , qui fe forma au lieu & place de 
l'os que nous avions tiré, fans qe cette 
partie fi dangéreufement blefféefüt diffé- 
rente de la faine , nien groffeur, nien 
longueur , à quoi contr bua beaucoup la 
téünion du péroné, qui fe trouva faite en 
‘trente jours. Cette réünion tint là jambe 
enétat , & de la longueur convenable : 
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cela n’auroit pas eu un fuccès fi favoras 
ble , fi les deux os avoient perdu une 
égale portion de leur fubftance ; parce 
qu'en ce cas rien n’auroit pû empêcher , 
les extrêmitez des os de fe rapprocher, à 
uoi même la contraction qu’avoient 
fouflert les mufcles par le défaut d'appui 
pour les tenir dans leur extenfion ordi- 
naire , les auroit porté; ce qui auroit dû 
faire préférer l’'amputation à tout autre 
remede , en ce que cette jambe au lieu. 
d’être utile, {e trouvant fi courte n’au- 
roit été qu’à charge au bleffé ; au liéuque 
ces deux bleffez , par la raifon que j'en 
allégue | non-feulement n’ont point été. 
boiteux , mais n’ont pas même fenti la 
moindre incommodité de leur bleflure 
depuis qu’ils ont été guéris. É 


OBsERvATION CCCEXXXI. 


Au mois de Février 1700. je fus prié; 
avec Monfieur des Rofiers , d’aller à la 
Paroifle d’Ivetot pour voir un jeune 
homme , qui avoit la jambe droite rom- 
puë en fa aie inférieure, à deux travers 
de doigt de l’article , dont la playe étoit 
fi grande, que les extrêmitez des deux 
os fortoient de la longueur de deux poü- 
ces , ou environ ; après que nous Eimes 
fait le lit de ce bleflé , nous travaillâmes 


£ 
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: d'abord à réduire les extrémitez de ces 
os; ce qui. fut une des plus difficiles opé- 
rations qui nous foient tombées entre les 
main$ , non-feulement à caufe des eflorts 
qu’il falloit faire , mais par la érainte d’ar- 
‘racher le pied , tant il reftoit peu de té: 

gumens en entier , & qu’il paroifloit f- 
cile de le féparer; ce qui oblige: Mon- 
fieur des Rofiers à m’aveïtir plus d’une 
fois de modérer l’extenfion que je faifois 
pour parvenir à la réduction des extrêmi- 
tez de ces os ; ce que nous ne püûmes ac- 
complir qu’au moïen de l’ékvatoire dont 
nous fûmes obligez de nous fervir en fa- 
çon de levier , afin qu’en appuïant le 
bout fur l’une des extrêmitez du bia, 
Pautre fe püt aflez élever pour reprendre 
fa place , fans le fecours durtal nous ne 
Vaurions pû faire ; tant lés mufcles. &c 
tendons s’étoient accourcis depuis fept à 
huit heures que cette jambe étoit he: 
turée. LE 
… Après que la réduction des os fut faite, 
nous nous fervimes dans le panfement 
d’une embrocation d’huile rofat , & pour 
emplâtre du cérat de Galien , avec. de 
Foxycrat pour imbiber les comprefles & 
le bandage à dix-huit chefs , des pluma- 
ceaux, trempez dans la teinture d’aloës, 
& mis fur les extrémitez des os décou- 
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vertes, & d’autres plumaceaux couvertes 
de digeft:f pour mettre für la playe avec 
les fanons , la longuette & l'étrier ; ob 
fervant que le tout ne fêt ni trop lâche ; 
ni trop ferré , pour ne pas caufer d’irrita- 
tion à une partie fi mal-traitée | & afin 
de détourner la fuxion autant qu'il étoit 
poñlble. Ce bleffé fut faigné le lende: 
main matin , & une feconde fois le deu- 
xiéme jour , & il reçût deux lavemens. 

Nous pansâmes ainfi cette grande blef: 
fure, dans lefpérance que ces remedes 
anodins , émolliens & répercuflifs , con- 
tribueroient au relâchement des mufcles 
& des tendons, qui s’étoient extrêmement 
tendus & tuméfiez ; & l'effet en fût fi 
heureux , qu'après quatre à cinq jours il 
n’y parût plus aucune tenfion ; mais La 
fiévre étant furvenuë au feptiéme & hui- 
tiéme jour, les douleurs s'étant beaucoup 
augmentées | & toute la jambe s'étant 
tuméfiée & enflammée à l'excès | nous 
trouvâmes à propos de nous fervir d’un 
cataplafme réfolutif & confortatif fur 
toute la jambe , & de vin pour humec- 
ter & imbiber les comprefles & le ban- 
dage , fans rien changer au refte à l'é- 
gard de la playe. , 

Ces cataplafmes, loin de remplir notre 
intention , en procurant le tranfpiration 
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de l'humeur , l’afflemblerent au contraire 
en plufieurs endroits , où il fe forma des 
abfcès confidérables , dont l’un étoit fitué 
en la partie moïenne & interne de la jam- 
be, & lautre en fa partie fupérieure & 
externe, que nous ouvrimes dès que nous 
trouvâmes lieu de le faire , & qui fourni- 
rent une longue & ample fuppurtation 
avant de pouvoir être cicatrifes. 

Ce qu'il y eut de fort extraordinaire , 
fut que le côté de la fracture tomba dans 
une paralyfie complette , depuis la tête 
jufqu'aux pieds , & l’autre côté en con- 
vulfon. Nous efpérions que cette longue 
fuppuration pourroit tirer ce bleffé de ce 
fâicheux & trifte état ; mais ces accidens 
perfévererent malgré tous les remedes 
que nous pümies tenter , ce côté refta pa- 
ralytique , & les convulfions cefferent 
à mefüure que la guérifon de cette frac- 
ture approchoit, qui fut parfaiteen deux 
mois 8 demi ou environ , fans nous être 
apperçüs qu'il fe foit fait d’exfoliation 
fenfible aux extrémitez de ces os, quoi- 
qu'elles euflent paru , comme je l'ai dit, 
excéder chacune de plus d’un poûce au- 
delà des chairs. 
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: Unes gelée des plus violentes fe faifoit 
fentir , qui fut caufe que le Cheval fur 
Lequel ce jeune garçon étoit monté , tom- 
ba fous lui, & en fe relevant, il lui mit 
le picd fur la partie inférieure & externe 
de la jambe , qui étant pofée à faux , fut 
enfoncée de maniére , que les extrèmitez 
des os rompus percerént les tégumens à 
deux travers de doigt de la malléole in- 
terne, & fortirent par cette playe, où les 
mufcles & tendons qui fe trouvent-en 
” quantité en cet endroit, furent tous con- 
tus & dilacerez , & plufieurs vaiffeaux 
ouverts , d'où s’enfuivit une perte de 
fang des plus confidérables , quine s’ar- 
rêta que par l’extrème foibleffe du bleflé, 
& le grand froid qu’il fouffrit avant d’é- 
tre rapporté chez lui, 
Comme il y avoit fept à huit heures 
que cet accident lui étoit arrivé, avant 
que nous püflions nous rendre auprès de 
lui , les mufcles & les tendons s’étoient 
tellement gonflez & racourcis, que nous 
ne pûmes parvenir à réduire les extrêmi- 
tez des os qu'avec. beaucoup de tems & 
de peine. Après cette réduction | nous 
mimes un plumaceau trempé dans la 
teinture d’alots fur cet os découvert , 
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afin d’en procurer promtement lexfoiia- 
tions, & un plumaceau couvert de digef- 
tif fur la playe des chairs, dès ce pre- 
mier panfement , parce que le fang étoit 
abfolument arrêté ( fans quoi nous ne 
-nous fuflions férvis que de la charpie 
féche) , avec une embrocation d’huile 
rofat fur tout le pied & la jambe, les 
comprefles & le bandage imbibez d’oxy- 
crat , dans le deflein de prévenir la dou- 
leur autant qu'il nous feroit poñible 
par ces remédes , tant anodins que réper- 
cuflifs. 

Le bleffé fut faigné deux fois les trois 
premiers jours, malgré la quantité de 
fang qu’il avoit perdu lorfque Paccident 
lui arriva, dans le deflein de remplir 
d'autant mieux cette intention ; ce que 
toutefois nous ne pümes obtenir, puif- 
que la jambe fe tuméfa depuis ke piéd_ 
jufqu'au deffus du genou , avec beau- 
coup d’'inflammation , douleur & pul- 
fation ; ce qui nous fit changer le cé- 
rat en un cataplafme confortatif & ré{o- 
Jutif. 

Nous fûmes furpris le lendemain de 
trouver non-feulement tous ces accidens 
augmentez , mais tout le çôté de la frac- 
ture tombé en paralyfe , & l'autre en 
convulfion , depuis la tête jufqu’aux 
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pieds , puifque Les yeux , le nez, la boui 
che & la langue n’en étoient pas moins 
attaquez que le bras & la jambe. 11 

Les grands abfcès qui fe formerent en 
plufieurs endroits de cette jambe , & la 

uantité de matiére qu’ils fournirent pen- 
ee une longue fuppuration , nous fai- 
foit efpérer que la nature , en fe déchar- 
geant de ce fardeau , pourroit faciliter 
le cours des efprits, & rétablir les par- 
ties en leur premier état. Nous fümes 
trompez ; les convulfions ceflerent à la 
vérité, les extrémitez des os fe réünirent, 
de même que ces abfeès & la playe ; les 
chairs s’agglutinerent & fe cicatriferent : 
mais le côté refta paralytique ; de maniére 
que ce jeune garçon , qui écrivoit parfai- 
tement bien auparavant , fut réduit à 
apprendre à écrire de la main gauche, & 

à traîner fa jambe en marchant, laquelle, 
non-plus st le bras du même côté , n’a 
pû reprendre depuis , à beaucoup près." la 
même groffeur que celle du côté oppofé : 
heureux encore de ce que nous l’avons 
pû tirer de ce mauvais pas, qui étoit une 
des plus grandes & des plus dangéreu- 
fes fractures que l’on ait pü voir, dou- 
tant fi dans le commencement nous 
n'aurions pas mieux fait d'en venir à 


lamputation , étant à croire que nous 
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prévenu tous ces accidens , qui 
_paroiflent n'être furvenus qu’à l’occafion 
* du tendon d’Achille, qui s'étant trouvé 

fortement intercflé , caufa un ébranle- 
“ment au genre nerveux, dont {a paralyfie 
_& les convulfions parurent être la fuite, 

& dont l’amputation de cette partie au- 

roit pû empêcher Peflet ; mais comme le 

fçavoir-faire du Chirurgien confifte bien 
plus dans la confervation d’une partie af- 
figée, que dans Pamputation , ce fut la 
raifon qui nous porta plütôt à fauver La 
jambe de ce jeune garçon , qui aujour- 
d’hui laime beaucoup mieux telle qu’elle 
eft,S&aux conditions que nous la lui avons 

confervée , que d’en avoir une de bois , 

qui même n’auroit peut être pas été un 

remede afsüré pour prévenir ces acci- 
dens. 


OgsEervarion CCCLXXXII. 


A u mois de Septembre 1710. l’on me 
vint querir un foir fort tard, pour aller 
en la Paroiffe de Quethou , voir un La- 
boureur âgé de foixante-quinze ans, par- 
deffus la cuifle & la jambe duquel ilavoit 
paffé une charette chargée , dont il étoit 
très-griévement blefle. Je trouva de- 
plus une grande contuffon , qui s'éten- 
doit depuis la partie moïenne de la cuiffe 
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jufqu’au genou,& que la jambe qui s’étoié 
trouvée dans l’orniere étoit toute contu- ô 
fe | avec une très-grande playe , le tibia 
rompu de la longueur d’un demi-pied , 
en plufieurs efquilles | & le péroné en- 
travers du côté gauche, avec une hémor- 
rhagie, qui ne s'arrêta que par la foiblefle 
où ce bleflé tomba par la perte de fon 
fang , mais qui recommença au moment 
que fes forces revinrent. Je couchai ce 
bleflé après que j'eus fait fon lit , & le 
panfai ne ordre ni mefure , mais feule- 
ment. pour fatisfaire à la néceflité , juf- 
qu’au lendemain. 

Il ne m’étoit pas difhcile de réfoudre 
ce qu’il y avoit à faire dans cette facheu- 
fe conjonture , la grandeur du mal le. 
déclaroit aflez ; mais afin d’y être auto- 
rifé , en prenant confeil d’habiles gens , 
je fis prier Monfieur Doucet , Docteur 
en Médecine , & Meffieurs de Fremont 
& des Rofiers , mes Confreres , de venir 
avec moi le lendemain voir ce bleflé. 
Ces Meflieurs , après avoir éxaminé la | 
fraéture & la maniere dont l'os étoitrom- 
pu, & réfléchi fur la perte de fang qui 
continuoit , fans apparence de la pouvoir 
arrêter qu'au moïen de plufieurs inci- 
fions , qui même fe pourroient trouver 
inutiles , convinrent tous de Ja néceflité 
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de l'amputation , qui avoit été la raifon 
pour laquelle je m’étois difpenfe de pan- 
fer le blefé ; n’en trouvant de ma part 
aucune pour m'y oppofer , fi ce n’etoit 
l’âge avancé du bleflé , & fon exttême 
foibleffe , caufée par la quantité de fang 
qu'il avoit perdu , mais à quoi je fus for- 
cé de me réfoudre , ou d’ibandonner ce 
bleflé à une mort prochaine ; & comme 
j'avois apporté mes inftrumens & le refte 
des chofes néceffaires , au linge près , 
l'appareil fut prefqu’aufli-tôt préparé que 
l'Opération dk concluë , & en même 
tems éxccutée, 

IL foûtint fort bien l'Opération. Je le 
panfai pendant fix femaines, & jufqu’à 
ce qu’il fut affez près d’être guéri ; mais 
fa poitrine qui avoit toûjours menacé 
ruine , n'afant pas moins fouffert que la 
cuifle & la jambe , comme je le rapporte 
dans PObfervation , s’enflamma bruf. 
quement , & l'obfédi en fi peu de 
tems , qu'à peine eus-je celui de connof- 
tre la maladie ; car la mort me prévint 
dans ce que j’aurois voulu faire pour dé- 


tourner l'orage , fuppofé qu'il eût été 
poflible. 
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L A contufon qui étoit à cette cuille ;" 


fur laquelle les clous de la charette 


avoient fait impreflion , & Ja jambe fra- 


caflée , comme je l'ai dit, me firent crairt- 


dre que la cuiffe ne fût aufli fraturée 5. 


ais ne l’étant pas , je ne mis deflus 


qu'une comprefle trempée dans le vin La 


que je continuai , & j'obtins l'efict que 


je m’étois propol£ de fon ufage. Ce bon 


vicillard avoit parfaitement bien foûtenu 
Opération , malgré la quantité de fang 
qu'il avoit perdu , & le moignon étoit à- 


peu-près cicatrifé , lorfque je fus extré- 


mement furpris de voir un changement 
fi confidérable que celui qui lui arriva em 
fi peu de tems ; ce qui me perfuada qu’il 
s’étoit fait un abfcès entre la pleure , les 


côtes & les mufcles intercoftaux , qui : 


étant venu à fuppuration s’étoit ouvert ; 
& avoit fait un épanchement dans la poi- 
trinc qui avoit caufe la mort à ce blefté ;, 
& cela avec d'autant plus de Vrai - fem- 


blance , qu’il avoit toûjours eu une refpi- 
ration courte & fréquente , & preique. 


toûjours rendu une cfpéce de pus dans 


fes crachats ; ce qui me faifot cfpercr, 


qu’à la fin la nature s’en dchargeroït 
entiérement, fans le fecours d'aucun des 
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em jui conviennent pour feconder 
le penchant qu’elle paroifloit avoir à 
Févacuer. Ces remedes auroïient été 1x 
aignée , l’eau d'orge miélée , à caufe que 
ce vieux homme étant accoûtumé à boi- 
re du meilleur Cidre & du plus fort Vin, 
il ne fe put réfoudre à ufer d’aucune au- 
tre boiflon , y aïant une répugnance in- 
vincible ; en-forte que ce fut plütôt fa 
poitrine qui le fit mourir , que l’amputa- 
tion de h jambe , dont il fe feroit fort 
. bien tiré fi c'avoit été fà feule maladie ; 
ce qui fait. bien voir qu'il n’y a point 
d'âge , ni de foiblefle qui doive empê- 
cher le Chirurgien de donner à un bleflé 
les fecours de fon Art qui convien- 
nent. 


OBgsERvVATION CCCLXXXHII. 


Au mois de Mars 1709. un homme 
de la Paroïffe de Sautemefnil m'envoïz 
prier d’aller chez lui en diligence , pour 
le panfer d’une playe qu’il venoit de re- 
cevoir à la jambe. J’y allai inceflamment 
& le trouvai dans fon lit, à caufe d’un \ 
coup de coignée qu’il venoit de recevoir , 
qui lui coupoit entierement le #hi4 , en 
fa partie moïenne & inférieure, & en- 
dommageoit le péroné. Le fang qui hewr- 
tcufement s’étoit arrêté , par k foibleffe 
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où il étoit tombé , en conféquence de ! ue 
grande hémorrhagie,me fut d’un heureux ! 
augure pour le panfement , fuppofe qu’ils 
fût fans retour , contre lequel Je pris tou 
tes Les précautions qu’il me fut pofible , 
qui confifterent à tamponner de mon. 


mieux Le fond de la playe, avec une quant-, 


tité de bourdonnets & de plumaceaux de 
charpie féche , je fis une embrocation , je 
mis un emplâtre,& les comprefles, de mé- 
me que le bandage à dix-huit chefs , bien 
imbibez d’oxycrat, avec les fanons , & le 


refte de même qu'à une fracture compli- | 


quée. 

Je ne levai cet appareil que le troifié- 
me jour, que je trempai les bourdon- 
nets & les plumaceaux dans leau-de-vie,, 
tant pour appliquer fur l'os, que dans le 
fond & la fuperficie de la playe , fans 
rien changer aurefte du panfement , aïant 
continué l’embrocation , l’emplâtre , les 
compreffes & le bandage imbibez d'oxy= 


crat , & cela pendant plus de deux mois 
& demi avant que d’ôter les fanons ; € 


bleffé n’aïant pû £ foûtenir fur des bé- 
quilles que près de fix mois après , quel. 
que foin que j'eufle pris à le anfer pour 
le tirer d'affaire aufli heureufement qu’il. 
le fut; mais avec un temsaffez long, par- 
ce que quand il:commença à fe lever , le 
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| & la jambe fe tuméfierent à un tel 
excès , que je craignis pendant un téms 
W'il ne téftât d’une extraordinaire grof- 
Pr : crainte dont je fus tiré par le fecours 
des cataplafmes réfolutifs & confortatifs , 
le vin aromatique , & l’eau-de-chaux 
animée d’une certaine qüantité d’eau-de- 
vie , qui fut le dernier remede que j'em- 
loïai , & auquel j’attribuai l'honneur de 
je cure , & avec raifon , puifque le plus 
habile des Médecins eft celui qui vient à 
Ja fin de la maladie. 


OBSszRVATION CCCLXXKXIV, 


À u mois de Février 1704. un homme 
de la Paroifle d’Aléaume , près de Valo- 
gnes, en fortant d’une maifon, fur la 
porte de laquelle étoitune longue buche 
que le valet coupoit , il mit imprudem- 
ment fon pied fur cette buche pour for- 
tir , lorfque ce valet rabattoit fon COUP , 
dont il coupa le pied & le foulier , & fie 


l2 buche. Il ne refta de ce pied à cou- 
per, pour qu'il le füt entierement, 
que le quatriéme os du tarfe qui foûtiene 
le petit doigt; & comme tous les vaif. 
feaux qui fe trouverent compris dans cet- 
te playe furent coupez; il s’enfuivit,com- 
me au précédent , une ff grande perte de 


Es er entrer {à coignée bien avant dans 
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fang , qu'elle ne s'arrêta de même que par 
l'extrême foiblefle du bleflé , & il fur af 
fez heureux pour que les vaifleaux de: 
meuraffent fermez, fans que le fang don 
nât davantage. Il me fut apporté en cet 
état , je le panfai en rapprochant les par- 
ties coupées & féparées les unes des au- 
tres, le plus proche & à niveau qu’il me 
fut poflible , avec une comprefle dou- 
blée en quatre , & trempée dans l’eau des 
vie , dont j'envelopai le pied , deux mor- 
ceaux de feutre ajuftés au-deflus & au: 
deflous du pied , avec un bandage circu- 
laire , fait d’une bande roulée , avec des 
fanons & une femelle , pour affermir Le 
pied , & tenir la jambe dans une fitua- 
tion ferme & ftable, fans remuer non- 
plus que l’on doit faire pour une fractu- 
re avec une playe. Je ne touchai à ce 
bandage, ni ne levai l’appareil que qua- 
tre Jours enfuite ; & comme je ne m'ap- 
perçüs point que rien eût branlé, & que 
le pied ni la jambe n'étoient aucunement 
tuméfiez nienfammez , je continuai le 
même panfement , mais qui ne fut qu’a- 
près huit jours , & de même dans la fuite. 
pendant quarante jours , après lefquels 
je lui Gtai les fanons ,-& je lui permis de 
fe lever, ne faifant qu'imbiber la com- 
prefle dans Le vin de , avec une bande 
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enir, la playe étant entiérement 


18 LAN TRS at. 
CUT 
4 AO 147 
L 1 VE 
ER ! 
À es 


pour la € t 
téünie & la cicatrice faite , fans toutefois 
que je vouluffe lui permettre de marcher 
qu’après deux mois : Je regardai cette 
précaution d'autant plus néceflaire , que 
n’aïant point encore traité de femblable 
playe , je craignois que ces os nouvelle: 
ment foudez , venant à fe défunir de nou- 
veau , La maladie ne füt pire qu'aupara- 
vant. 

Il fut fi-bien guéri, que pour en afsü- 
rer ceux qui l’avoient vü , après qu'il 
eût reçû le coup, il frappoit d’un pied 
contre terre, & puis de l’autre, d’une 
force fi égale, qu'ils ne pouvoient dif- 
tinguer celui des deux qui avoit été 


blefté. 


REFLEXION. 


JE doutai fort du fort que pourroit 
avoir le pied de cet homme, parce 
qu’il ne reftoit qu’une très-petite bran- 
che de l'artère, pour fournir la nourritu- 
re, & entretenir la vie d’une partie cou- 
pée de la forte , Monfieur des Cruttes, 
ancien Maître & bon Praticien , con- 
cluant à l’'amputation durefte; mais com- 
me cette amputation n’auroit pas été fut- 
fifante , que j’aurois été obligé de couper 
la jambe , que le fujet étoit bon, & qu'en 
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_ Cas que le pied tombât en mortification À 
j'aurois tout Le terns de piendre mon pär-. 
ti, je réfolus , comme éétoit l'extrérien 
temede , de ñe le mettre en éxécution! 
qu’à la derniere néceffité. 
. Cette réfolution fut heureufe pour ce 
bleffé , puifqu'il guérit auff parfaitement 
que je l'ai dit; & cé qui m'en fit efpérer 
une fin avantageufe , eft qu’il ne parut 
aucune inflammation ni fuppuration , 
parce que s’il s’étoit fait une fuppura- 
éion ,"le pus auroit fans doute coulé en- 
tre tous ces petits os , & m'auroit réduit. 
dans la néceflité de me tendre au futi- 
nent de mon ancien. à 
Cet autre bleffé où je croïois moins de 
danger , me fit beaucoup de peine’, par 
le grand dépôt qui fe fit fur toute la jam- 
be, depuis le pied jufqu’au genou, fans 
que les remedes réfolutifs & confortatifs 
produififlent leur effet que par Le long 
ufage que je fus obligé d’en faire, & ap- 
paremment après que Le fang fe fût tracé 
es routes nouvelles pour fuppléer à cel: 
les que là bleflure avoit détruites , ne 
Outant pas que cé ne fut une partie de 
la Iymphe, dont le fang étoit chargé qui 
S'en étoit échappée , & répanduë dans 
toute l’étenduë de cette jambe, qui R 
rendoit œdémateufe après que Les gros 
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flcaux eurent été coupez ; ce qui {e 
DT, ii 0 »:f 
10it affez par la quantité de fang qu'il 


perdit d’abord , mais qui heureufément 


s'arrêta de luimême. Je dis heureufe- 
ment , parce que fans cela j’aurois été 
obligé de faire plufieurs incifions pour 
trouver louverture des vaifleaux cou- 
p°z, afin d'y remédier de la maniére 
que Jaurois jugé la plus convenable 
pour l'arrêter, foit au moïen de Ia liga- 
turc,ou du boutonsce qui auroit rendu la 
Cure encore plus longue, & le panfement 
plus difficile. | Her A 
* J'aurois crû qu’un os coupé auroit été 
infiniment plus aifé à guérir, que lorf. 
qu'il eft rompu , parce qu’étant coupé , 
les extrémitez de l'os fe rapprochent plus 
facilement , & qu'étant plus unies , la 
matière du calus fait mieux fon efict 
qe quand l'os eft fra@turé , l'inégalité 

es extrémitez paroiflant s'oppoler à 
Punion ; mais Pexpérience m'a fait con- 
noître que ces extrémitez fi unies fe dé- 
rangent au moindre mouvement , & 
frottent lune contre l’autresen forte que 
ce calus ne fe forme que trés-dificile- 
ment, par la peine qu'il y a à les tenir 
en repos , quelque attention que j'eulle 
à le bre , & le bleffé à y contribuer , 
parce qu'il ne faut qu'une toux un peu 
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forte, ou un éternuément , pour tout 
déranger ; au-lieu qu’un os fraéturé ne 
peut être fans inégalitez , & ces inégalis 
tez étant une fois bien réduites , elles 
s’enchäfflent & s’emboëtent fi éxacte- 
ment les unes dans les autres , que la 
matiére du calus s’y conferve plus aife- 
ment, & a plus de facilité à en faire la 
réünion que quand il eft coupé ; & que 
fi les mouvemens que la toux ou l’éter- 
nuëment peuvent caufer, y mettent quel- 

ue obftacle , ilsn’y font pas à beaucoup 
près fi nuifibles : mais heureux font ceux 
qui font exemts de ces inconvéniens ; 
puifque tout ce qui peut donner lieu à 
quelque mouvement, foit volontaire , où 
involontaire , eft toûjours très-préjudicia 
ble à La réünion des os. 


OBsERVATION CCCLXXXV. 


à ‘Au mois de Juin de l’année 1696. un 
. Grenadier du Régiment d’Auxerrois,prit 

une Poule proche le Presbytere du Curé 
d’Aléaume ; le Valet de ce Curé, qui 

étoit aufli hardi que vigoureux, faifit ce 

Soldat au colet , & lui fit rendre la Pou- 

Je. Il tira fon fabre pour écharper ce Va: 

let; mais ayant manqué fon coup, le 

Valet le faifit , le terrafla , & lui arracha 

fon fabre de la main , mais il le lui ren: 
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dit enfuite , après beaucoup de prieres. 
Au moment que ce Grenadier eut fon 
arme en main, par un coup autant lâche 
que de d‘fefpoir , il voulut en fendre la 
tête au Valcr, qui heureufement reçût 
Le coup fur la partie motenne & inférieu- 
te de l'os du eoude ( affez proche du poi- 
gnet ) lequel en fut totalement coupé ; 
avec une légere impreffion dans le raïon : 
nonobftant quoi ce genereux Valet dé- 
firma une feconde fois le Grenadier avec 
#à feule main gauche; & il l’eût étranglé 
fi on ne le lui eût ôté des mains, quoi- 
qu’il perdit fon fang en telle abondance, 
qu'il tomba aflez peu de tems après dans 
une fi grande foiblefle, qu'on crut qu'il 
aloit mourir. 

Comme Aléaume fait partie de Valo- 

nes , & que je me trouvai à portée de 
ue ce bleffé , je me rendis auprès 
de lui , au premier avis que j'en eus. J’é- 
‘xaminai cette playe , que je trouvai au- 
tant grande qu’une playe tranfverfale 
peut être en cette partie , à moins ns 
ne fait d'une totale féparation d’avec 
fon tout. Dans le progrès de cette playe, 
tant l’extenfeur commun des doigts, & 
le propre du petit doigt , fe trouvoient 
compris , que plufieurs veines & artères 
ouyertes , {ans que , par bonheur , les 
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troncs de ces vaifleaux euflent été 
verts parce que le coup avoit pue pe 
fur la partie externe que vers l’interne 
en-forte que le tronc de l’artère , de mé 
me que celui de la veine , étant plus or: 
dinairement fitué en cet endroit qu'en 
aucun autre, comme il fe remarque au 
battement du pouls, ce fut le bonheur 
de ce brave Valet... LL acts Hé 
Je panfai cette playe avec un pluma= 
ceau trempé dans l’eau-de-vie appliqué 
fur l'os , & des bourdonnets de charpie 
+ {che , dont je tamponai la playe autant 
que je Le pûs; & je mis des compreffes de 
linge en quatre doubles ; trempées dans 
l'oxycrat , de-même que la bande , dont 
je conduifis les circonvolutions depuis la 
main jufqu’à la partie moïenne du bras $ 
& même plus loin; puis j’engageai Je! 
bras & la main dans un carton fort, par 
deffus lequel j'appliquai encore une ban* 
de, dont je commençai les circonvolu* 
tions au même endroit de la main , dans 
laquelle je mis un peloton de vieux lins 
e, faifant pañler le premier tour dela 
Fou par le-deflus de la main , en le con: 
duifant entre le poûce & l’isdex , puis 
par le dedans , pour La ramener Où de 
premier tour avoit commencé , que je 
continuai enfuite en doloire , juiqu'au 
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même endroit où le premier tour avoit 
Bni. Enfin, je fituai ce bras fur un car- 
| 4dRPSt qu'il füt porté depuis la 
“main jufqu'au-deflus du coude , d’une 
hauteur convenable , en formant u ne ef- 
À “2 ; 
-péce d'angle, d’une maniére que le blef. 
4 n’en füt aucunement incommodée. 
Dix-huit heures après ce premier pan- 
fement, je le panfai pour la feconde 
fois avec le plumaceau trempé dans l’eau- 
de-vie, que j’appliquai fur les extrêmitez 
de l'os découvertes , comme j'avois fait 
au premier panfement , & que je conti- 
nuai jufqu’à la réünion: je couvris les 
autres plumaceaux de digeftif pendant 
affez peu de tems , ne’m’étant fervi que 
de la feule eau-de-vie jufqu’à la parfaite 
guérifon. 
Je ne panfai ce bleflé que de deux en 
deux jours pendant les huit premiers 
jours ; & à mefure que le tems s’éloi- 


gnoit , j'éloignois aufli les panfemens , 


qui durerent long-tems , & furent fort 
ennuïeux , tant j'eus de peine à parvenir 
à la réünion de cetos coupé de la forte : 
je fuis très-perfuadé que j’aurois guéri 
deux fractures compliquées , pendant 
que je panfai celle-ci avant que la réü- 
:nion füt bien & folidement faite. 
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| OBsERvATION CCCLXXXVI 
Au mois d’Août 1696. deux Grena: | 
diers, l’un du Régiment d'Oleron, & . 
Vautre de celui de Hainaut, fe battant … 
à coups de fabre , celui de Hainaut en 
déchargea un fi grand coup fur celui 
d'Oleron , qu'il lui coupa environ les 
deux tiers de l’humerus , aflez près du 
coude ; le refte de l’os de l'épaule fe 
trouva éclaté, comme il arrive à un mor- 
céau de bois quand on le veut fèparer ; 
& que fans le couper entiérement, le 
refte s'éclate. Le bleilé fut amené à l'HÔ- 
pital des Troupes. Comme heureufement 
cette playe ne fut accompagnée d’aucun 
accident , je la panfai comme une fraétu- 
re fimple & compliquée , que je ne pan- 
fois que de quatre à cinq en quatre à 
cinq jours. Il ne fe fit aucune exfoliation 
à ctos , du moins qui füt fenfible; la 
réünion fe trouva parfaitement acçoms: 
plie , & le bleffé guéri en trois mois. 


REFLEXION. 


J'Eeus tout le tems d'éprouver à le- 
gard de ce premier bicfle , ce que j'ai. 
dit dans l'Obfervation ceczxxxrv, de cet. 
_os de la jambe , coupé d'un coup de 
coignée , touchant là difiérence qui fe. 
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wenéontre entre la folution de continuité 
Km0sprà à Pun des deux os, ou aux 

eux enfemble , foit du bras , ou de la 
jambe , à l’occafion d’une fraéture , où 
par un inftrument coupant ou tranchant. 
Je nc trouve rien à ajoûter à ce que j’em 
ai déja dit à l’occafion de cette jambe , 
que je panfai fi long-tems avant que d’a- 
voir a parvenir à une parfaite réünion , 
qui fut au moins deux fois aufli longue 
que celle d’une. fracture compliquée , de: 
RTE nature qu’elle püt être , à moins 
que les os ne fuffent fracaflez | ou qu'il 
n'euflent fouffert une déperdition de 
fubftance pareille à celle que j'ai rappor- 
tée dans deux Obfervations précédentes ; 
néanmoins je n’y ai pas manqué d’atten- 
tion , non-plus qu'aux panfemens autant 
qu'ils étoient néceflaires, pour la guérir 
auffi promtement qu’il étoit poffible. 

Ce fut un vrai bonheur que le tronc 
des vaifleaux ne‘füt point ouvert, & 
qu’il n’y eût que des rameaux , qui heu- 
reufement s’arrêterent dans Ha Hoibleff 

ui fuivit la grande perte de fang qui fe 
e à linftant de la Deere ; çn- forte 
que je n'eus befoin que de charpie, dont 
je tamponai la playe autant que j'en püs 
employer | avec les comprefles & les. 
bandes trempées dans l'oxycrat , & con 
Oi 
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duites jufqu’au milieu du bras , afin qus 
tout contribuât également à ralentir le 
cours du fang , & à prévenir une nou- 
velle perte de fang , qui étoit ce qu'il 
y avoit de plus à craindre ; car quoique 
les troncs des vaifleaux fe fuffent Sy 
vez dans leur entier , les rameaux , tant 
des artères que des veines, ne font ouéres 
moins à craindre , étant très-capables de 
produire le même accident que les troncs 
rnêmes peuvent produire en Es detems; 
mais le bleffé en fut prfervé par ce 
moïen. 

J’eus foin de fituer le bras & la main 
dans un carton , afin d’empécher lun & 
l’autre de pouvoir faire aucun mouve-. 
ment , fi-non de totalité; ce qui étoit le 
feul moïen de parvenir à la réünion , le: 
moindre mouvement étant capable d'y: 
caufer du défordre , fur-tout léternuë-” 
ment; c’eft pourquoi je l’avertis que 
quand il s’y fentiroit difpofe , il eûtà fe 
frotter un peu fortement depuis le grand, 
angle des yeux, jufqu’aux ailerons du: 
nez , pour s'empécher d’éternuer ; à quoi. 
il ne manquoït pas ; tant il s'appercevoit# 
de la vérité de mon précepte, par l’épreu- 
ve qu'il en faifoit : ce fut aufli la raifon 
pourquoi je me fervis d’une bande , afin, 
de mieux conferver fa main & fon bras! 


re 
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dans lé carton; j'en commençai les cir- 
convolutions depuis la main , & je les 
continuai jufqu’au-delà du milieu du 
bras';"pour finir au même lieu que le 
premier tour , perfuadé que les lags 
ne fufliroient pas, & que cette bande ap- 
-pliquée de la forte rempliroit beaucoup 
mieux nion intention ; ce qui fit que le 
carton prit la forme du bras ; tout com- 
me s’il eût été moulé deflus. 3 
- Enfin , avec le tems & les panfemens 
 “exécutez de la maniére que je le dis, la 
réünion fe fit fans que jy emplotafle 
beaucoup d’onguent , n’aïant couvert de 
digeftif le peu de plumaceaux , que dans 
les douze ou quinze premiers jours , & la 
#cule eau-de-vie fut fuifante pendant le 
refte des panfemens. Comme il ne fe fit 
que peu de fuppuration , j’éloignai les 
panfemens à proportion, parce que moins 
on-peut panier ces fortes de fractures : 
c’eft toujours le mieux. 

Je ne püs empêcher la perte du mou- 
vement des quatre doigts , n'étant refté 
que celui du poûce dans fon entier, & 
un très-léger & foible mouvement au 
doigt indice; lequel en étoit redevable 
à fon mufcle propre, qui ne fut point 
atteint du coup , ni par conféquent com- 
pris dans le progrès de la playe. 
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La playe de cet autre bleflé de mên 
que la fracture de l'os du coude, furent 
trés-diflerentes ; comme il n’y eut que de | 
très-petits rameaux de vaifleaux ouverts ; 
H ne fe fit point de perte de fang ; & l'os 
m’étant point totalement coupé, le refte 
qui ne fut qu'éclaté, contribua beau- 
coup à la rünion de la fracture , comme 
je l'ai dit, ayant des moïens pour ac- 
complir a réünion que l'os coupé totale- 
ment n’auroit pas. J appelle cette frac- 
ture fimple compliquée, parce que cæ 

sp’eft point la playe qui doit faire a frac- 
ture fimple, ou complette, à lavant- 
bras , non-plus qu’à la jambe , mais bien 
la fracture de l’un ou des deux os, com. 
me je l'ai expliqué dans l'endroit où j'ai 
park de la différence des fractures. 

Toute mon attention dans la cure de 
ce bras bleffé, coupé , éclaté, & enfin 
rompu , fut de le tenir dans une fituation 
autant fixe qu’il me fut poffible, Il y eue 
quelques mufcles endommagez dans le 
progrès du cu , mais qui ne lui caufe- 
rent la perte d'aucun mouvement; en 
forte qu’en trois mois il fe trouva parfai- 
tement guéri, & retourna joindre fon 
Régiment ; ce qui ne me fit regarder 
cette maladie que comme une fra@ure 


fimple compliquée , fans que la folution 
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de continuité faite en los par un inftru- 
ment tranchant & coupant , me la ren- 
dit plus difficile dans la cure ; à la difié- 
rence des trois précédentes , (‘comme je 
Je marque précifément ) dont la rétinion 
des os ne s’eft faite qu'avec tant de pei- 
ne , d'attention , & un panfement fi 


Jong , pour y parvenir. | 
OBsERvATION CCCLXXXVII. 


Au mois de Février 1686. une fem 
me de la Paroifle d’Ivetot fe trouva prife 
fous une fi groffe pierre , qu’il fallut plu- 
fieurs hommes pour l'en tirer , dont elle 
eut la cuifle droite rompuë , mais d’une 
telle maniére , que les extrémitez de l'os 
fortirent par la playe en fà partie ex- 
terne & moïenne , avec une grande con- 
tufion. 

Mon premier foin fut de fäire fon lie 
& l'appareil , qui ne difiére de celui de 
a jambe qu'en ce qu'il faut que les 
comprefles & les bandages à dix-huit 
chefs aïent plus de longueur & de lar- 
geur. 

Cette femme couchée dans fon lit, & 
fituée comme il convient à la fraéture 
fimple , je fis faire l’extenfion & la con- 
tre-extenfion par trois ferviteurs , dont 

“un qui tenoitle lags vers l’aîne, tiroiten 
O üij 
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haut , le fecond qui tenoit la cuifle en fx 
partie inférieure vers le genou tiroit 


d’une manicre directement oppofée , 


& le troifiéme qui tenoit le pied, ti- 


roit aufli, mais plus foiblement , pen- 
dant que je réduifois les extrêmitez des 
es en leur place; après quoi je fis pofer’ 
h cuiffe & la jambe fur l'appareil que 


j'avois placé exprès , en faifant appuïer 


la main d’un des ferviteurs fur la cuifle, 
un pen au-deffus du genou , de- même 
que l'autre vers l’aîne , pendant que le 
troifféme continua de tenir le pied pour 
l'empêcher de vaciller de côté ni d’autre. 
J'appliquai un plumaceau trempé dans 
l'efprit de vin fur los découvert , après 
quoi je panfai la playe avec des pluma- 
ceaux couverts de digeftif. Je fis une 
embrocation fur toute la cuifle, & pour 
emplâtre le cérat de Galien , étendu fur 
un linge aflez grand , les comprefles & 
bandages imbibez d’oxycrat | avec une 
attention particuliere à a Ut les deux 
premiers chefs du bardage fur l'endroit 
de la frature , & à faire fuivre les au 
tres chefs , en les diftribuant de la mème 
maniére qu’à celle de la jambe , & dans 
la même intention, fans manquer à tous 
les panfemens qui étoient de trois en 


trois jours , d'approcher le pied du côté 


fain de celui qui étoit malade, pour être 
sûr qu'ils étoient d’une longueur égale , 
& que le gros doigt du pied , le genou 
& la crête de l’os des Jambes fuflent en 
ligne directe. 

Je panfai cette femme pendant un mois 
fans rien changer ; après quoi je ne me 
fervis que d’eau-de-vie feule ; dont j’im- 
bibois le plumaceau pour panfer la playe , 
& de l’emplâtre contre les fractures , & 
de gros vin pour tremper les comprefles 
& Je bandage. Je continuai les fanons. 
perdant deux mois ; je les ôtai enfuite , 
& ne me fervis plus que d’une comprefle 
trempée dans le gros vin, & d’un ban- 
dage circulaire fait d’une feule bande 
roulée | pour la tenir. Il ne fe fit point 
d’exfoliation fenfible à l'os , la playe 
fut cicatrifée en trois mois que cette blef- 
fe refta au lit , & il s’en pafla prefqu’au- 
tant avant qu’elle pût marcher ; mais elle: 
fut fi bien guérie, qu’elle n’en eut aucun. 
mauvais refte , & qu’elle a toüjours mar- 
ché depuis comme fi elle n’avoit euaucurm 
mal à la cuifle. 


REFLEXrOoN. 


* Quorqus cette bleflée ne foufirit pas 

de violentes douleurs à fa cuifle fraétu- 

réc, & qu'il n’y parüt aucune in famma- 
O y 
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tion , la playe qui étoit grande, aufli-bien 
que la contufion , donna occafion à une | 
fuppuration très-abondante , & qui dura 
long-tems avant que la playe füt déter- 
gée , mondifite & cicatrifée : je crus 
qu'il fe feroit une exfoliation confidéra- 
ble aux extrémitez de cet os , qui néan- 
moins fut filécere , que je ne m’enapper- 
çus en aucune façon , doutant même qu'il 
s’y en füt fait aucune. | 
La maniere dont l'os étoit rompu don- 
noit occafion à la fortie continuelle de 
fes extrémitez , quelques mefures que je 
rifle pour engager cette cuifle & la 
jambe dans les fanons, & appliquer l’em- 
plâtre & les compreffes , ainfñi que le 
bandage , dont je mulripliai les chefs fur 
Le milieu de la fraure , autant qu’il m’é- 
toit poflible, pour prévenir cette fortie ; 
. mais fort inutilement , à quoi l’osrompu 
obliquement donnoit fans ceffe occalion. 
M. l'Hôte, Docteuren Médecine , & M. 
des Rofiers vinrent plufieurs fois voir cet- 
te bleflée ; & le Sieur de Vaudeville , 
ancien Compagnon de l’Hôtel-Dieu de 
Paris ,qui fe trouva en cette Ville pour 
quelques affaires, & qui depuis s’eft éta- 
bli à Saint Lô , fe donna la peine dela 
panfer plufieurs fois en mon abfence. Il 
me déelara fort naturellement ,en voïant 
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/{e train que prenoit les extrémitez de 
cet os , la peine qu'il avoit à croire que 
Ja réünion s’en püt jamais faire en ligne 
directe ; de quoi je fus d’autant moinsem- 
barraffé , qu’il n’importoit peu, pourvû ” 
que je lui pûfle conferver fa longueur À 
parce que le calus , quelque gros qu’il 
pôt être , fetrouveroit caché fous l'épaif- 
feur des mufcles , & fous les juppes de 
cette femme , comme il arriva maloré tout 
le foin que je pris à l'empêcher; mais 
cela ne fut d'aucun préjudice à la bleflée , 
qui marcha dans la fuite avec la même 
liberté que fi elle n’avoit point eu la 
- cuifle rompuë; à quoi contribuerent beau- 
coup , tant la maniere que j'obfervai dans x 
les panfemens , que les remedes dont 
je mé fervis , tels que font les huiles , le 
cérat, & l’oxycrat ; quoique contraires, & 
même en quelque facon oppofez à ceux 
que la maladie paroifloit HAE , tant 
par rapport à la caufe, qu’à l'efler qui s’en 
étoit enfuivi , qui fembloient éxiger des 
remedes fpiritueux , tels que l'efprit de 
vin , l’eau-de-vie , & le vin aromatique , 
afin de procurer la tranfpiration du fang 71 
qui paroifloit extravafé , & qui caufoit - 
l'ecchymofe qui s’étendoit fur toute Ja 
cuifle. 
A La vérité cette indication auroit éu 
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lieu dans une autre partie ; mais la néx u 
ceflité de conferver les mufcles dans leur M 
état:, me fit quitter l’ordre pour aller am. 
-plus urgent , & préférer en cette occa- 
fion les remedes émolliens , anodins & 
rafraichiffans , aux fpiritueux , réfolutifs 
& confortatifs, qui auroient caufé une 
contraction aux fibres de ces mufcles qui 
auroit fait racourcir la cuifle , en faifant 
chevaucher les extrémitez de l'os l’une 
fur lautre , & que la maniere dont cet os 
étoit rompu pouvoit faire appréhender 5 
auffi ne püs-je pas maintenir la cuille 
dans fa figure ordinaire , mais bien dans 
fa longueur. Monfieur de Fremont , nor 
tre Doyen, ne püt pas, à caufe des vio- 
lentes douleurs , réüflir mieux que je fs 
| ici au traitement d’une cuifle fraéturée 
fans playe, qu'il voulut bien que je 
vifle avec lui , puifque ce pauvre homme 
après fa guérifon ne püt fe foûtenir que 
fur des béquilles. 

Ce malheureux aidant à décharger un 
tonneau de Cidre, qui étoit de la pefan- 
teur d'environ trois mille livres, fa cuifle 
fe trouva prife debout entre ce tonneau, 
qui couloit avec impétuofité , & le jam- 
bage de la porte de la cave; je veux dire 

que le derriére de cet homme étoit vers 
la porte , & le genou du côté du ton- 
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neau; en-forte que l'os de la cuifle fut 
non-feulement rompu dans fon milieu , 
mais la partie inférieure du même os fen- 
-duë en deux , dont la plus groffe portion 
fut entiérement féparée de l’autre, à la- 
quelle refta l'extrémité de los, qui en fe 
joignant avec Le r#biæ , formoit le 
enou. : 

Cette confidérable portion détachée 
de fa forte ne s’écarta point de {on lieu 
tant que les mufcles fe conferverent dans 
leur état naturel ; mais dès que la dou- 
leur ( qu'un os rompu de la forte avoit 
pü caufer & pouvoit augmenter fans ceffe: 
en irritant les parties qu’il touchoït ) fut 
parvenuë au point qu'on £e le peut ima- 
giner, & que l’inflammation fe fut com- 
muniquée à tous les mufcles de la cuiffe.,. 
qui fe gonflerent à l'excès, par la con- 


“ 


traction qu'ils foufirirent , Feflet de tous. 


les remedes que Pon püt emploïer pour 


calmer la douleur, fe trouva inutile : le- 


mal étoit trop profond pour qu'ils y 
püflent communiquer leur vertu ; de ma- 
niere que cette portion détachée , com- 
me je l'ai dit au lieu de fe rejoindre à 


{on tout par l'endroit dont elle en avoit 


été détachée , fe recola environ à deux 
doigts au-deffus , & fon autre extrémité 
{e réünit environau milieu de la partie: 
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fupéricure de cet os rompu , quoique 
cet endroit il n’y eût rien d’exfolié, & 
qu’il ne dût pas même être dépoüillé de 
fon périofte.. L’extrémité de l’autre por- 
tion de cet os d'où s'étoit féparée cette’ 
grande efquille, & qui-en faifoit la plus: 
confidérable partie, étoit réünie avec l'au- 
tre portion fupérieure de l'os ; elles forme- 
rent une figure de coude, ou d’angle 
aigu , où il fembloit que cette portion 
féparée & réünie, comme je l'ai dit , fer- 
voit d'appui pour ,en fortifiant leur réii- 
nion , empêcher que rien ne les püûr {e- 
parer dans la fuite ;auffi fe continua-t-elle 
bus la pourriture du corps , puifque. 
ce fut en ce tems-là que le Foiflbieur à. 
qui j'avois recomimandé la chofe , me mit: 
cet os entre les mains, qui me donne 
lieu d'expliquer comment cette bizarre 
réünion s'eft faite. 

IL feroit trèsfasile de difculper les 
Chirurgiens aufquels pareil malheur ar- 
rive , fi la juftification s’en pouvoit faire 
de la forte; ce qui prouve bien que rien 
n’eft plus facile que de condamner , ni- 
plus difficile que dires d’être condam- 
nable , & qu’il faut quelquefois quitter 
Fordre pour courir au plus néceflaire , 
fans s’entèter de fuivre l'indication à la 
lettre , quand une contre-indication s’y 
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æppole , comme il eft facile de le remar- 
_quér en cette Obfervation , toute con. 
traire à celle qui fuit. 


OgBsEervATION CCCLXXXVIIE 


A u mois de Décembre 1684. un Par: 
ticulier de Martainville m’envoïa prier 
d'aller le plütôt qu’il me feroit poñfible . 
pour le panfer d’une fracture à la euifle 
qui venoit de lui arriver. Je le trouva 
bandé avec une bande roulée de plufieurs 
tours en la partie inférieure de la cuifle 
gauche, mais d’une fi grande force , que 
non-feulement {2 cuifle en étoit très- 
gonflée, maisaufli toute la jambe, qui de- 
plus étoit très-froide. Cette fraéture avoit 
été caufe par une chüte qui avoit donné 
lieu à fa charette chargée de bois , de paf- 
fer fur fa cuifle ; l'os avoit percé les 
tégumens en cet endroit, & fait aux chairs. 
une playe confidérable. 

Comme j'ai dit que cette fracture étoit 
en la partie inférieure de La cuifle , & 
que cet endroit me tiroit d'inquiétude 
touchant fon racourciflement , en la 
voïant contufe & tuméfée , je trouvai 
après que cette bande füt ôtée , qu’outre 
que l'extrémité inférieure de l'os qui. 
étoit rompu obliquement, avoit , comme 
jai dit, percé les tégumens en la partie 
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inférieure & interne de la cuiffe , à deux 
ou trois travers de doigt du genou, lex= 
trémité fupérieure en avoit fait autant en 
a externe , dont les playes étoient " 
aflez grandes pour me donner lieu de: 
r’agencer fes deux extrémitez de cetos, 
avec mes doigts, l’une auprès de Pautre, 
pendant quetrois ferviteurs faifoient l’ex- 
tenfion & la contre-extenfion , comme 
dans la fracture précédente , mais qui 
fut très-légere. Je ne me fervis dans le 
panfement , au lieu d’onguens , d’em- 
plâtre & d’embrocation , que de pluma- 
ceaux & eomprefles trempées dans l’eau: 
de-vie, & le vin pour le bandage , depuis 
le commencement jufqu’à parfaite guéri- 
fon ,.que je ne püs obtenir qu'après trois 
mois d’un panfement que je faifois de 
quatre en quatre jours , tant la fuppura- 
tion fut médiocre dans le commencez 
men : panfement que j'éloignai encore 
dans la fuite à mefure que ce bleflé avan- 
çoit vers {a guérifon , qui fut-f parfaite 3 
qu’il n’en a rien fouflert depuis, & n’en 
à point été boiteux.. 


REFLEXION. 


€ommE ce feroit une répétition! inus 
tile de parler de fanons , de comprefles , 
de longuettes , d’étrier , de lags, & de fi 


tuation, je m'en fuis difpenfé dans ces 
dernieres Obfervations , & me fuis con- 
tenté de dire, qu'après le bandage à dix- 
huit chefs, le refte du panfement de fa 
fracture compliquée à la cu'ffe ne différe 
en rien de celui de la frature fimple,, 
pat la crainte d’ennuïer le Lecteur , qui 
peut-être ne left déja que trop par la 
quantité de fois que j'ai parlé de ces 
fortes de bandages, & de la maniere 
de les appliquer tant aux jambes qu'aux 
cuifles ; mais comme il vaut mieux en 
cela pécher par l'excès, que de laifler 
quelque chofe à défirer , c’eft la raifon 
- que J'alléguerai pour excüfer une exacti- 
tude , qui à la fin pourroit devenir en- 
nuïeufe, & je me renfermerai à dire feu- 
lement , que quoique la caufe de cette 
“fracture ne fût pas moins violente que 
celle de la précédente , les accidens n’en 
furent pas à beaucoup près fi ficheux , 
parce que la fraéture qui étoit en k 
partie inférieure de l'os, faifoit que la 
cuifle ne pouvoit fe raccourcir , ou du 
moins que très peu, & que la cuifle &c 
la jambe, qui étoient tuméfiées à l'excès, 
faifoient voir que la chaleur naturelle 
étoit languiflante, & la néceflité d’em- 
ploïer des remedes fubtils & pénétrans 
pour fecourir cette partie afiligée, y 
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rappeller la chaleur naturelle , & proc 
rer par ce moïen la tranfpiration dew 
Phumeur qui entretenoit ce gonflement, M 
comme il arriva en aflez peu de tems « 
par l’ufage continué de ces remedes fi 
oppofez à ceux de l'Obfervation précé- 
dente , qui en relâchant les fibres de la » 
peau , & en bouchant les pores , auroient 
fans doute augmenté ce dépôt plütôe 
que de le diminuer, fuppofé que l’ex- 
périence foit conforme auraifonnement , 
rien m’étant plus ordinaire que de voir 
les plus expérimentez Chirurgiens trom-, 
pez dans l'effet des remedes ; qui fouvent 
ne reüfliflent qu'autant qu'ils font foù-. 
tenus & fecondez par la nature: l’on en’ 
a tous les jours des preuves dans la ma- 
nœuvre des Empiriques | qui traitent 
toutes fortes de maladies avec le même 
remede , & ne laiflent pas de guérir un 
rand nombre de el lorfqu’ils ont 
à traiter de bons füujets ; autrement ils 
périfent entre leurs mains, comme on 
ne le voit que trop fouvent , fans que le- 


Public veüille pour cela leur refufer & 
gontance. 
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DzEs DisLocATIONs Des Os. 


À DisrocATIon cft fé paflage 
forcé d’un Os hors de fon lieu ordi- 


naire dans un autre où il ne doit point 


être dans l’ordre naturel. 

Il y a deux fortes de Diflocations; des 
complettes, & des incomplettes, La Dis. 
location complette eft lotfque los eft 
abfolument hors de fa place ou de fa ca- 
vité , & qu'il en occupe une autre ; & 
Pincomplette eft lorfque/’os eft feule- 
ment dérangé ou un peu écarté du lieu 
où il doit être, ou quand il eft feux 
lement fur la lévre ou au bord de fà 
cavité. 

La caufe de la Diflocation eft iriterne : 
ou externe ; l’interne eft lorfqu'il tombe 
quelque fluxion fur une jointure , qui 
ramolit & relâche les ligamens & l’a- 
poneurofe des mufcles, de maniere que 


ne retenant plus la tête de l’os comme. 


auparavant , ils la laïffent échapper peu- 


a-peu , & à la fin fortir entiérement de 


fa cavité, pour occuper un autre lieu , 


Des Diflocations des Os. 33% 
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d'où s'enfuit la perte de lation de [@ 
partie difloquée. CR. 
La caufe externeeftunechüte, un coup, | 
ou quelque violent effort. | 
Les fignes de la Diflocation: } font une 
éminence que l’on remarque dans un en- 
“droit où elle ne devroit point être, & une 
cavité où il y avoit auparavant une émi- 
nence, & la perte de l’action de [a partie 
difloquée. La 
Le pronoftic que l'on en peut faire ; 
eft que toute Diflocation de caufe inter 
ne cftropie pour l'ordinaire celui qui la 
fouffre , par la difficulté qu’il y a de ren- 
dre le reflort aux parties, & de les réta- 
blir en l’état où elles étoient avant qu’el- 
les fe fuflent relâchées , fappofé même 
qu’il ne foit pas abfolument impofkble ; 
ce dernier évenement étant en 
plus à craindre , que le premier n’eft à ef- 
pérer ; outre que plus la partie où.la 
Diflocation s’eft faite par caufe interne , 
eft confidérable , plus elle eft difcile 
à réduire ; que plus elle eftancienne, plus: 
la réduction en eft difficile , parce que les 
cavitez des os. fe rempliffent en très-peu 
de tems d’une matière, qui s’y épaifht 
& s’y defléche , de maniere qu'il ne fe 
trouve plus de place pour recevoir la té- 
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Pau 44 
te de los; que la Diflocation qui eft 
avec abfcès ou fraétureseft beaucoëp plus 
fâcheufe que celle qui eft fimple & fans 
complication , & qu'il faut enfin la ré- 
duire le plütôt que l’on peut. 
L’intention générale dans la cure de 
la Diflocation cft de deux fortes; la pre- 
miere eft la réduction de l'os en fa place, 
& cette réduction s’accomplit par l’ex- 
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tenfion & la contre-extenfion, & en dé 


gageant, tirant & eRie l'os. vers fa 
cavité; & la feconde , de l’y conferver 
quand il eft réduit, au moïen des empla- 
tres, comprefles , bandage, & la fituation 
commode de la partie dans une inaction 
 continuelle , “is ce qu'après un Ccr+ 
tain tems on foit sûr que l'os y eft bien 
affermi , après quoi l’on corrige les acci- 
dens; & la fubftance du membre eft con- 
fervée par les embrocations , s’il y a de 
la douleur | par la convenable applica- 
tion d’un bandage , ni trop lâche ni trop 
ferré , par la faignée, les lavemens & la 
boiffon tempérante , s’il y a de la fiévre ; 
& en faifant obferver au bleffé un réoi- 
me de vivre très-éxact , comme on le va 
voir par les Obfervations qui fuivenr, 
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Au mois de Février 1709. un Païfan 
de Tamerville amena chez moi fà femme. 
Sa maladie fe manifeftoit aflez , fans qu’il 
eût la peine de m'en informer, parce que 
c’étoit une Diflocation complette de la 
mächoire inférieure , qui venoïit de lui 
arriver en bâillant; de-forte que fa bou- 
che refta ouverte fans qu’elle püût parler. 
Je la fis affcoir fur une chat , lui mis 
mes deux poûces dans la bouche , que 
j'appliquai fur les dents molaires, & paf- 
fi mes autres doigts par-deffous , entre 
lefquels je ferrai cette mächoire , que 
j'attirai à moi, & que je repoullai tout- 
ä-coup dans fa cavité , en la hauflant ; 
clle fut remife à l’inftant. Cette femme, 
qui ne pouvoit pas dire un ful mot , 
me demanda à boire avec empreflement; 
je lui en donnai , elle but , & fe porta 
bien enfuite. Je n’y fis autre chofe, quoi- 
que les Auteurs qui ont écrit de cette 
Diflocation , recommandent d’y faire un 
bandage & d’autres remedes. 


REFLEXION. 


Prus la Diflocation eft récente, plus 
la réduction , comme j'ai déja dit, en 
cft facile ; mais fur-tout celle de la ma- 


hoire , ; bien que facile tant à fe 
ifloquer qu’à être réduite , eft une des 
‘plus fâcheufes de toutes celles qui peu- 
vent arriver ; parce qu'aucune des autres 
#empèche de boire , ni de manger , au 
lieu que celle-ci met le bleffé dans l’im- 
puiflance de faire ces deux actions fi né- 
ceflaires à la vie ; ce qui fait voir la né- 
ceffité qu’il y a de la réduire au-plutôt , 
comme je fis-celle-ci, & plufieurs autres | 
nen aïant point vü qui fuffent produi- 
tes de caufe interne , auxquelles je fuis 
perfuadé qu'il n’y auroit point de remc- 
de , puifque celui qui eft affligé de cette 
maladie , ne peut pas feulement avaler fa 
falive. Le bangage appellé la Fronde ,Y 
conviendroit parfaitement bien après la 
réduction ; mais comme ceux auxquels 
j'ai fait cette réduction fe font trouvez 
guéris à l’inftant , & que leur plus grand 
emprefflement étoit de boire, je n’y ai 
fait autre chofe. 

Il n’eft pas furprenant que ces malades 
foient grandement tourmentez de la foif à 
dès que l’on fait qu’il ne coule aucune 

férofieé dans l'éfophage pour l’humecter, 
comme il en coule pour l'ordinaire ; auffi 
m'ont-ils afsüré que c’eft La plus grande 
peine qu’ils foufirent. 
Si la Diflocation complette de {a mà- 
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choire inférieure eft à craindre ; par les! 
raifons que je dis, celle qui left d’un fut 
côté ne left pas moins , &c elle cft même , 


plus difiicile à réduire que celle qui Peft | 


des deux côtez. 


OgsEervATION CCCXC. 


Au mois de Juillet 1686. il vint chez : 
moi un jeune homme qui avoit une. 
Diflocation incomplette , où d’un feul 
côté de la mâchoire , qui lui faifoit tour- 
ner la bouche du côté que la mâchoire 
n’étoit point difloquéce. J’appuïai le poû- 
ce de ma main gauche fur les dents mo- 
laires , & mes doigts par-deflous la mà- | 
choire , que j'empoignai , &c tirai affez 
fortement ; & en repouffant tout-à coup | 
en-haut , pendant que j’appuïois la tête : 
avec ma main de l’autre côté , la réduc- 
tion s’en fit , mais ce ne fut qu’à la troi- 
fiéme fois. 

Ce jeune homme s’eft démis plufeurs 
fois la mâchoire , en bâillant , ouen mà- 
chant une croûte de pain un peu dure ; | 
quelquefois je la remcttois du premier 
coup , & d’autres fois jy avois de la | 
peine. Je n'en ai vu qu'un autre avec ! 
celui-ci à qui cela foit arrivé. 


RErLre 
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_ La cauf dela Diflocation étoit fi fré- 

quente , que ce jeune homme appréhen- 
doit d’avoir fans cefle ce côté de la mâ- 
choire difloqué ; mais heureufement 
pour lui fa mâchoire s’eft entiérement 
affermie lorfqu’il a un peu avancé en 
âge ; ce qui venoit du relâchement de la 
jointure par des humiditez fuperfuës. 
Je voulus l'aflujettir à mettre une com- 
prefle trempée dans le vin aftringent ; 
avec les rofes , les balauftes , la noix de 
cyprès & l’alun. Il s’en fervit pendant 
quelque peu de tems ; mais il en ceffa 
bien-tôt l’ufage , ne fouffrant aucune 
douleur. 

Une Diflocation de caufe interne, en 
quelque partie du corps qu'elle arrive , 
cft toûjours ficheufe ; mais il n’y en au- 
roit point de plus dangereufe que celle 
de la mâchoire inférieure , que quelques 
Auteurs admettent , & qui, felon moi à 
ne peut arriver fins caufer bien-tôt 2 
mort à celui qui en feroit attaqué , pui£ 
qu'il ne pourroit ni mâcher , ni avaler; 
Êns que je prétende traiter d’impofteurs 
ceux qui diront l'avoir vû , tant je fuis 
convaincu qu'il peut arriver des chofes 

. très - extraordinaires ; mais Je fuis bien ! 
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periuadé qu’une tel 
mortelle. 


A 
ÿn . Là: 


Je ne prens aucune précaution pour 


éxécuter cette réduction , comme pou= 
voit être la fituation du bleffé , ni de met- 
tre une bandelette autour de mes doigts 
pour me mettre à couvert de l’infulte 
que les dents du bleflé me pourroient 
caufer , tant je crois cette crainte aufli- 
bien que cette précaution mal-fondées ; 
& comme ces bleffez ne fe plaignent 
d'aucune douleur après ces réductions ; 
je me fuis difpenfé d’y faire d’embro- 
cation , dans la crainte dy faire plus de 
mal que de bien , en donnant occafion 
au relâchement des parties-par l’onctuo- 
fité de l'huile que j'y aurois employée ; 
mais au cas que la douleur furvint , il 
feroit plus avantageux de fe fervir d’u- 
ne comprefle trempée dans le vin,ë& cou- 
pée de maniére qu’en l’appliquant, elle 
pût prendre la figure d’une fronde , qui 


eft le nom du bandage avec lequel cette. 


comprefle feroit maintenuë fur cette par- 
tie, que d’y emploïer aucune huile ni 
médicament onctucux , par la raifon que 
ja alléouce, 


} 
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w v mois d'Otobre 1690. un Labow= 
eur de la Paroifle d’Ivetot , s'étant bleffe 
à un bras, m'envoïa prier de l'aller voir. 
Je trouvai qu'il avoit une Diflocation 
complette de los du bras avec l’omopla- 
te; ce qui étoit très-facile à connoître 
par le vuide que l’on remarquoit entre fe 
deflus des os qui compofent cette jointu. 
re , & une grofleur comme un œuf fous 
l’aiflelle , qui étoit la tête de l'os du bras 
fortie de {on lieu ordinaire , & enfin par 
la perte de la plus grande partie de l’ac- 
tion du bras, puifque ce bleflé ne pou- 
voit plus porter fa main à fa tête, ni der 
riere fon dos. 

La nature de la maladie m'étanit fufe- 
famment connuë à ces marques , je pliai 
une nappe en plufieurs doubles , que je 
mis fur le haut d’une porte , auprès de 
laquelle j'approchai une chaife de hau- 
teur convenable , {ur laquelle je fis mon- 

ter ce bleflé , que je fis fituer de maniere 
que fon aiflelle füt directement fur la 
porte , à l'endroit où étoit cette nappe , 
& le bras fi abfolument avancé par-def- 


fus , que les côtes portaflent plütôt fur 


la porte que le bras ; après quoi je fis 
gmpoigner ce bras par deux hommes 
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forts , & ôter la chaife de deffous fes 


pieds , en-forte que fon corps reftât fuf- | 
pendu , & à l’inftant un bruit fe fit en: | 


cendre , qui fut le figne de la parfaite 


réduction de cet os. L’on remit aufli-tôt 


la chaife fous fes pieds, &je retirai douce- 
ment fon bras le long de la porte, fans 
l'élever; je le panfai enfuite avec une em- 
brocation d’huile rofat, & pour empla- 
tre du cérat de Galien étendu fur un lin- 
ge ,une pelotte de linge , d’une groffeur 
convenable , fous l’aiffelle , une compref- 
fe trempée dans l'oxycrat , par-deflus , & 
une bande roulée de quatre à cinq aûnes, 
avec laquelle je fs Le fpica , pour tenir la 
Diflocation & l'appareil en état ; je lui 
mis enfüuite Le bras dans une écharpe, & 
il fut parfaitement guéri par-ce feul pan- 
fement. 


OBsERVATION CCCXCII. 


‘Au mois de Mai 1700. une femme 


veuve de cette Ville, agée de foixante & 
quinze ans , aïant fait une chûte très-vio- 
lente , vint chez moi très-affligée & fans 
fe pouvoir aider du bras gauche. Je lui 
ôtai fon corfet & fa chemife , & je re- 
marquai d’abord une foffe au-deflus de 
l'épaule , & une grofleur au-d:flous de 
Paifelle , fans qu’elle pût porter {à main 


bras fur cetéchellon , avec les mêmes pré- 
cautions quan précédent , étant bien te- 


nuë par deux, perfonnes , l’une par le 
poignet , & l’autre au-deffous du coude, 
&.j'étois fur un tabouret à hauteur conve- 
nable , à côté d’elle. Tout étant difpofé 
de la forte, je fis ôter l'efcabeau qu’elle 
avoit fous les pieds , au moïen de quoi 
elle demeura fufpenduë | mais fans que 
la fecoufle que {on corps fouffrit, pro- 
duifit ke même eflet qui étoit arrivé au 
précédent. Je fus obligé d'aider de mes 
mains , & avec mes doigts de rächer de 
faire retrograder tant foit peu l’omopla- 
te , qui étoit l’obftacle qu'il falloit vain- 
cre pour conduire cette réduction à une 
heureufe fin , à laquelle je ne pus parve- 
nir ; & comme je m'afsürai que le feul 
défaut d’une extenfon aflez forte, étoit 
l'obftacle qu'il falloit vaincre, je fusobli- 
gé de me joindre au corps de cette fcm- 
me , & de perdre terre avec elle, ayant 

DR 
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que ce bruit fe püt faire entendre; ap 
quoi je fis remettre l'efcabeau fous fe à. 

ieds ; les garçons qui lui tenoient le. 
ra , lâcherent, & elle defcendit fans 
s'être aucunement plainte. 

Je la panfai comme j'avois fait l’hom- 
me dont j'ai parlé ; mais fon bras s'étant 
tuméfé , foit que ce fût par la violence 
de l’extenfion , ou que le bandage eût été 
trop ferré , je le défis le troifiéme jour , 
& ne me fervis que d’eau-de-vie pour 
tremper les comprefles , & de vin pour 
HR bande; après quoi cette femme fut 
gucrie , & toute vieille qu’elle étoit, elle 
#& porta fort bien dans la fuite. | 


OBSERVATION CCCXCIIT. 


À v mois de Décembre 1718. je fus 
mandé pour paufer un Eccléfaftique qui 
venoit d’être bleffé à l'épaule ,à locca- 
fiou d’une chûte qu’il avoit faite. Dès 
que je l’eus vû , même au-travers de fes 
habits, j'afsûürai qu’il avoit lépaule dif- 
Joquée; ce qui ne fut que trop évident , 
{ après l'avoir deshabille ) par la vüë & par 
te ta : par la vüë, la figure de k par- 
tic étant changée par une foffe qui étoit 
entre l’omoplate & la tête de l'os ; & 
par le tact, au moïen de la groffeur qui 
{e crouvoit fous l’aiflelle, Comme ce bkef 
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rt âgé , chargé d’embonpoint , 


fort incommodé d’ailleurs | & très-foi- 
ble, jenvoïai prier Monfëur des Ro- 
iers de me venir aider. Nous nous trou- 
vâmes aflez embarraflez à chercher les 
moïens de mettre un homme tel que je 
le dépeins fur la porte, ou fur l'échelle , 
qui de les endroits que nous avons juf- 
qu'ici trouvez les plus commodes , pour 
réduire une femblable diflocation ; nous 
préférames enfin celui de la porte, que 
nous garnimes à cet eflet , le long de la- 
quelle Monfieur des Rofiers prit le foin 
de faire tenir le bras étendu par deux 
hommes , pendant que je me placai du 
_côté du bleffi, de deffous les pieds du- 

uel je fis ôter le tabouret ; après quoi 
fn corps fe trouva fufpendu , l’aiffelle 
fur cette porte; mais tout: pefant qu'il 
étoit , il ne létoit pas encore aflez pour 
accomplir la réduction ; ce qui m’obligea 
de m'y joindre, & detirer de mon mieux, 
en tenant le cou de l’omoplate empoigné 
avec mes deux mains. L’extenfion s’é- 
tant pour lors trouvée affez forte , nous 
entendimes à Pinftant le bruit que nous 
attendions avec impatience ; je fis aufli- 
ætôt remettre le tabouret fous les pieds 
du blelfé , fans que Monfieur des Rofiers 
"ecflät de tenir la main jufqu'à ce qu'il 
P üiij 
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fût à terre : après avoir fait une embre= 
cation d’huile rofat nous appliquâmes les # 
comprefles trempées dans l’eau-de-vic , \ 
avec une pelote fous l’aiflelle , & le ban- « 
dage nommé /fhica pour tenir le tout ; « 
que nous relevâmes par deux fois à fept 
ou huit jours d'intervalle ; après quoi ce 
bleffé fe trouva guéri de fi Diflocation : 
mais fa main s'étant trouvée en tombant 
étenduë fur la terre , & aïant porté tout 

le fardeau de fon corps , fouffritune telle 
contufion , que les tendons , tant exten- 
fcurs que fléchifleurs des quatre doigts , 
en furent violentez , & en ont perdu 
kur reffort , de maniére que nous dou- 
tons jufqu’à préfent qu'ils puiflent le 
reprendre , tous les remedes que nous ÿ 
avons pü faire y aïant été inutiles. 


REFLEXION. 


1x n'eft pas furprenant que je me trou 
vale embarrafle à l: vûE d’une Difloca- 
tion telle qu’étoit celle de ce bicffc, qui 
étoit d’un tempérament fi délicat, qu'il 
tomba dans une totale perte de connoif- 
fance quand je le voulus mettre fur la 
porte , dans la fituation qui convenoit 
pour réduire fa Diflocation ; cé fut la rat 
fon qui m’engagea à prier Monfeur des 
Rofie rs de me venir aider, commeü fit , 
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& il me fut d’un grand fecouts, rien 
n'étant plus avantageux que d’être aidé 
par des perfonnes qui foient au fait de 
ces fortes d'opérations, pour réüflir mé- 
me fans machines , comme je l'ai vi ar. 
river plufeurs fois à Paris pendant que 
jy aitravaillé.  - 

L'on voit auffi que la précaution de 
faire allez avancer Le corps fur la porte , 
afin que le bras étant appliqué tout le 
long , comme s’il y étoit collé, eft abfo- 
lument néceffaire, par la crainte que le 
bras venant à porter ou fur la porte, ou 

fur l'échelle , au lieu de la tête de l'os, 
il ne manquât pas de fe rompre ; ce 
_qui cauferoit la perte du mouvement de 
la partie, & l’impoñibilité de réduire 
la Diflocation , parce que l’on ne pour- 
roit réduire la Diflocation qu'après la réü- 
nion de la fracture. à 
J'ai réüfi à un jeune enfant à faire la 
réduétion de cette Diflocation avec le 
talon , mais jamais aux adultes ; ce qui 
m'a fait toûjours emploïer plûtôt la por- 
te ,ou l'échelle : je ne trouve pas que 
la violence y foit plus confidérable pour. 
Le malade, & La réduétion eft plütôr 
faite & plus sûrement. 
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OSERV ATION CCCXCIV. à 


Au mois d'Avril 1703. un Bourgeois’ 
de cette Ville étant tombé de deflus un 
Cheval , & refté fans fe pouvoir aider 
du bras, fut apporté chez moi pour fe 
fire panfer. Avant de lui avoir ôté {on 
jafte-au-corps & fa chemife , j: m'appet- 
eûs qu’il avoit une Diflocation complette 
de lhumerns ; je garnis aufï-rôt la porte 
avec une nappe eñ plufieurs doubles , 
comme je l'ai déja dit ; & comme cette 
porte étoit un peu haute, je fis mettre un 
tabouret fur la chaife, pour le faire mon- 
ter afin de pafler fon bras par-deflus ,, 
que je lui fis tenir par le poignet , &c au- 
deflus du coude, par deux de mes gar- 
ons, pendant que j'étois fur un autre 
tabouret , aflez près du bleffé, pour faire 
_arédution. Tout étant difpofé de la 
{orte , je fis tirer le tabourct de deflous 
{es pieds , afin qu’il demeurât fufpendu , 
&c que dans la fecouffe que le corps fouf- 
friroit | les ligamens s’allongeaflent de 
mariére que la réduction fe fit , comme 
il arriva nf Pinftant ; mais aïant , par 
une faute de précaution , manqué de lui 
remettre le se tt fous les pieds, pour 
awil pût defcendre fans haufler fon 
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as ( ce qu'il ft en mettant Les pieds fur 
la chaïfe qui étoit trop baffle ) en le reti- 
rant fi mal-à-propos , uy nouveau bruit 
fe fit entendre, do je jugeai que le bras 
€toit de nouveau difloqué, ik quoi je 
fus mortifié au poflible ; mais cachant 
ma füurprife , je remis Le tabouret au plus 
vite , je le-fis monter , & remettre à 
Vinftant fon bras comme il venoit de faire, 
& ordonnai à l’un dés garçons de le tenir 
par le poignet & au-defliüis du coude , 
comme auparavant , & à l’autre de reti- 
rer le tabouret ; ce qui ne fut pas plütôt 
fait que La réduction s’enfuivit , avec au- 
tant & plus de facilité que la premiere 
fois ; mais je ne manquai pas de faire re- 
mettre le tabouret au plus vîte , & de lui 
faire retirer fon bras, fans le lui laïfex 
lever en aucune façon. Je ne le panfai 
qu'une feule fois, qui en fut autant qu'il 
en fallut pour le guérir ; ce fut avec l’em- 
brocation , Le cérat,& l’oxycrat pour im- 
biber les comprefles & la bande , avec 
laquelle je lui fis le fpica , comme aux 
autres, qui eft le feul bandage propre 
‘à remplir l'intention | qui eft de main- 
tenir los dans fa cavité , après fa ré- 
‘duction. RS | 
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Au mois d'Avril 1707. Monfieur des : 
Rofiers , nôtre Confrere, en allant à la 
Foire de Caën, un Cheval trop guai , 
fur lequel il étoit monté , prit le 
mords aux dents , l’emporta dans une 
plaine fous des pommiers , & le jetta 
par terre fort rudement ; ce qui caufa à 
ce Chirurgien la diflocation de los du 
bras. Au moment qu’il m’en eût donné 
avis , quoiqu'il füt à dix lieuës de cette 
Ville ,je me rendis en toute diligence 
anprès de lui ; je Le trouvai avec des dou- 
leurs fi cruelles & fi vives , qu'il ne pou- 
voit ni boire , ni manger , ni dormir ; ce 
dont la chüte n’étoit pas la feule caufe 
mais bien les tiraillemens qu'un Re- 
roïeur en réputation dans ce païs-là , & 
entre les mains duquel il avoit eu la foi- 
bleffe de s’abandonner, lui avoit fait , Le- 
quel , après l'avoir tiraillé avec toute la 
violence imaginable , l’afsüra que la ré- 
duction étoit faite , mais dont il ne fe 
pouvoit per à caufe de la douleur 
qu'il fouffroit. Aïant connu le mal par 
l'inégalité de deflus Pépaule , & le corps 
rond deffous l’aiflelle , & par la perte du 
mouvement , fans que les extrêmes dou- 
leurs qu’il continuoit de foufirir me 
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_permiffent de lui donner aucun fecours , 
je fus force de laifferles chofes en cet état 
pendant un certain tems, afin qu’au cas 
que les douleurs ne fuflent pas abfolu- 
ment calmées, elles fuflent au moins 
affez diminuées | pour nous permettre 
d'entreprendre la réduction , fans caufer 
un plus grand mal; ce qui feroit fans 
doute arrivé , fi par un zele trop empref- 
fe j'avois voulu précipiter D ir 
Cela me fit prendre le parti de remet- 
tre à la faire après qu'il ferait de retour 
chez lui , où if fe fit apporter dans une 
chaife par des hommes , ne pouvant 
fouffrir aucune autre voiture , parce que 
les autres augmentoient toutes fes dou-- 
leurs à l'excès. Etant arrive , & l’aïant 
vû avec d’autres de mes Confreres , nous 
convinmes d’emploïer fur cet articula- 
tion les émolliens & les anodins , afin 
wen relichant les ligamens, & appai- 
& la douleur , nous fuflions en état 
d’éxécuter l'intention que nous avions de 
réduire la Diflocation , comme nous le 
fimes après un mois de ce panfement 
continuel : voïant après cela le bleflë. 
beaucoup foûlagé , nous nous affemblä- 
mes , Meflieurs de Fremont ; la Heron- 
niere, Hanoüel & moi,& nous réfolümes 
de faire la réduction par l'échelle, que 
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nous ajuftimes à l’mftant dans fa chami: 
bre ; il y monta, & fon bras fut bien. 
ajufté fur l’échellon | garni comme il, 
falloit , & tenu par deux de nous, l’autre « 
fur un tabouret d’une hauteur convena- 
ble , pour aider à l’ajuftement des os, 
fuppofe qu'il en füt befoin , & Fautre en- 
fin qui tira l’échellon de deflous fes 

icds , & lui tint le refte du corps en 
état. 

Au moment que le corps fe trouva fuf. 
pendu , nous entendimes le petit bruit , 
figne de la réduction ; mais le bleffé ref- 
fentit une douleur fi vive , qu’il ne püt 
s'empêcher de faire de grands cris, qui 
‘durerent affez long-tems ; mais la réduc- 
tion faite fi heureufement , nous fit efpé- 
rer de voir bien-tôt la fin de fes cris; &e 
cela au moïen des embrocations & lini- 
mens que nous emploïàmes dans le mo- 
ment , dont le fuccès fut fi heureux, 
que nôtre Confrere fe rétablit dans fa 
premiere fanté , & que fon bras reprit 
fa force , après plus de deux mois de fouf- 
frances. 


REFLEXION. 


Quorqu’ir y ait plufeurs moïens pour 
réduire la Diflocation de l’humerus , qui 


paroiflent plus doux & plus faciles que 


PA 


- celui de la porte, c’eft néanmoins celui 
dont je me fers le plus volontiers. J'ai 
vü un homme qui étoit fi fujet à cette 
Diflocation , qu'on la lui avoit réduite 
1°. avec le talon appliqué fous l’aiflelle, 
étant couché par terre , & le bras tenu 

ar le poignet; 2°. avec une pelotte 
de fil mife fous le talon , le Chirurgien 
opérant de Ja même maniére ; 3°. par la 
ferviette penduë au cou d’un ferviteur , 
dans laquelle eft contenuë la Diflocation, 
avec une pelotte d: fil, comme fous le 
talon , pendant que le Chirurgien qui eft 
à l’oppofite , tient ce bras en fa partie fu- 
périeure , le tire & le haufle inceffam- 
ment , & qu’un autre ferviteur tient le 
poignet dans fes mains , pour le foûtenir 
feulement ; 4°. par l'échelle ; $°. enfin 
étant venu chez moi, je lui en fis la ré- 
duétion fur la porte , & il m’afsûüra qu'il 
avoit moins fouffert , 8 que la réduction 
avoit été plütôt faite qu'aucune des au- 
tres fois précédentes ; ce que je rapportai 
plütôt aux ligamens plus allongez cette 
derniere fois que les précédentes , par le 
peu de différence qu’il y a entre ces deux 
derniéres maniéres. Quoiqu'il en foit , 
je m'en riens à cette maniére , & ne fais 
” aucune différence de la douleur qu’un 


homme peut fouffrir dans cette réduc- 
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tion d'avec elle que doivent caufer quai 


tité de fervantes &même fouvent ces im= 


prudentes meres , qui ont aflez peu de 
Jugement pour prendre un enfant par le 
poignet , & le porter au-travers d’une 
ruë , fafpendu fr leur dos , à-peu-près 
comme s’il étoit fur la porte ; de quoi 
ils ne fe plaignent pas plus que ce pre- 
mier , auquel je réduifis l’hymerus de cet- 
te manicre. 


Cette bonne Vicille ne fouffroit pas da- : 


vantage, puifque je ne fus pas plus long- 
tems occupé auprès d’elle pour cette ré- 
duétion | que je le fus auprès de lautre 
blefe : & comme Fhorloge vint à fon- 
ner , elle me diten badinant , fe votant 
ainfi à l'échelle : Que le malheur lui etoit 
arrivé à onze heures © demie, @& qu’elle 
étoit pendne à midi ; aufi eut-elle lieu de 
parler de la forte, foit qu’à cet âge les 
ligamens fuflent plus durs & moins fuf- 


ceptibles de s’allonger qu’à des perfon- 


nes plus jeunes , ou pat quelque autre 


caufe, vü le peu de tems qu’il y avoit 
que le mal étoit arrivé, qui auroit eu 
fans doute de plus ficheufes fuites s’il 


cût été plus long. La réduction étant fai-. 


te elle ne fentit que peu ou point de 


douleur, quelque tiraillement que j’eafle 
fait pendant l’opération , dont il ne s’en- 
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PO OX. 343 

À feivit qu'une enflure fi peu confidérable, 
qu'elle céda à la feule application que je 
es de comprefles imbibées fe 
de-vie. 

Je fus furpris de voir {e bras de celui- 
ci difloque de nouveau , par mon man- 
que de précaution ; faute que je réparai 
en peu de tems & fans faire de mal au 
blefé , qui à peine put s’en appercevoir , 
non-plus que mes garçons, mais que je 
ne leur cachai point , pour empêcher 

uelqu’autre d'y tomber, tant elle peut 
fire de peine aufli-bien au Chirurgien 

qu'au bleffe , qui a aflez fouflert d’une 
remiere réduction, fans fe voir expofe 
à une feconde. 

Jl n’a jamais été douleur égale à celle 
que fouffrit Monfieur des Rofiers dans 
cette diflocation de l’humerus , foit à l'oc- 
cafion de ce que les parties fouffrirent à 
l'inftant de fa bleflure , ou par le tiraille- 
ment que fit cet ignorant rhabilleur : je 
ne pus que le plaindre , & lui faire des 
embrocations des huiles que je pus trou- 
ver au lieu où il étoit , en attendant qu'il. 

. füt où nous le fouhaitions , où il ne put 
être tranfporté de plus d’un mois , & où 
nous fümes obligez de le laiffer encore 
plus d’un autre mois , avant que d’avoir : 
ef entreprendre la réduétion , jufqu’à ce 


À Ne 


PA DAME PNR RENE En 


N FT: “a 
1 ÿ RES rare 
à CAE 
À 


3x Des Diflocations D: 


que nous crûmes la pouvoir faire ; à quGf) 
nous réüiflimes autant bien que nous pou" 


p 0 
vions le fouhaiter , fans nous en tenir aux 
raifons de nos Anciens , quelque éclairez . 
qu’ils fuffent , quandils ont dit qu'il faut 
inceffamment faire la réduction de l’hy- 
METUS , pe qu’en très-peu de tems lhu- 
meur glaireufe remplit la cavité fuperf- 
cielle de lomoplate , qui laiffant échap- 
per latète de l’humerus, empêche que 
cette diflocation ne fe conferve réduite , 
& fait que le bleffé eft eftropié pour le 
refte de fes jours ; ce qui peut arriver en 
moins de deux mois, foit par la négli- 
‘gence du bleffé, ou par le défaut d’un 
fecours convenable , & jamais quañd on 
traite le bIeffé avec une attention égale à 
celle que nous cûmes pour nôtre Con- 
frere , & à deux autres que nous avons 
réduites de la même maniére , quoiqu’à- 
peu-près auffi anciennes. 

Quand Je fais remarquer la néceflité 
qu’il ya d'avancer affez le bras, même 
au-delà de la porte , ou de Péchellon de 
l'échelle , afin que s’il y avoit quelque 
chofe qui portait , ce fut plutôt les 
côtes que le bras; c’eft que fi le bras 
portoit fur la porte lorfque les deux fer- 
viteurs viennent à le tenir & à le tirer , 
dans le tems que Le Chirurgien fait Oter 
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reffit fufpendu, pour peu que fon bras 


vint à porter fur l’un ou fur l’autre, il fe 
romproit comme un bâton que l’on rom- 
proit exprès | comime il arriva à un Maï- 
tre-Chirurgien de cette Ville, à préfent 
décédé , qui pour avoir négligé cette pré- 
caution , rompit le bras fans réduire la 
diflocation; il eut la peine de guérir cette 
frature , & le bleffé le malheur d’être 
cftropié , après avoir efluïé de longues 
douleurs. 


OBSsERvVvATIOoN CCCXCVI. 


” Au mois de Janvier 1706. un Prêtre 
de cette Ville tomba fi rudement fur la 
glace , que fon bras droit demeura fléchi 
fans le pouvoir étendre en aucune façon. 
11 vint aufli-tôt chez moi; je le fis des- 
habiller,& affcoir fur un fauteüil , & en- 
fuite tenir le bras difloqué au-deflus di 
coude par l'un de mes garçons ; je mis la 
main Au de l’autre garçon dans celle 
du bleffé , pour Les tenir à loppofite, 
pendant que de fon autre main il tenoit 
le poignet ferré ; & après les avoir ainfi 
difpofez , je leur fis faire lextenfion & 
la contre-extenfion peu-a-peu, par dé- 
grez , & jufqu’à la plus forte , afin d’être 
afsûré qu'en preflant avec le plat de mes 
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eux mains , ces os repriflent {eur pla 
ordinaire , comme ils firent;8& dont je fus ” 
Certain par un petit bruit fourd qui fe fit … 
entendre ; après quoi les garçons lâche- 
rent , & le mouvement d’extenfion & de 
fiéxion fe trouva rétabli. 7 

_Je fis une embrocation d’huile rofat 
fur la partie, & j'y appliquai enfuite du 
Cérat , étendu fur un linge , en façon 
d’emplâtre , une compreffe trempée dans 
l'oxycrat , & la ah roulée pour tenir 
le tout en état. Il faut que cette com- 
prefle foit coupée par le milieu des deux 
chefs longitüdinaux , afin qu’elle s’appli- 
que mieux , & un bandage femblable à 
celui que l’on fait après la faignée. Je lui 
mis ce bras dans une écharpe; deux jours 
après il célébra la Meffe, fans néanmoins : 
fe fervir de ccbras à d’autre ufage pendant 
huit ou dix jours, 


OBSsERVATION CCCXCVII. 


Au mois dAoût 1699. un Magiftrat 
de cette Ville, jeune & fort, étant à fa 


Terre, à demi-lieuë de cette Ville, pour 


y faire faire la moiflon , & voïant qu’une 
fille étoit plus forte à la lutte qu'aucun 
de plufieurs jeunes garçons moiflon- 
neurs,ilvoulut à fon tour l'éprouver; mais 
ce fut à fon préjudice , car elle le jetta 


* 


par terre comme les autres du premier 
effort ; à [a différence que Le bras gauche 
fur lequel il tomba fut difloqué en-de- 
hors, ii maniere qu’il formoit un angle 
en-dedans. Il me fit avertir aufli-tôt de 
cet accident , & me prier de venir le pan- 
fer. J’y allai à linftant, & menai mes 
deux garçons avec moi , aufquels , dès 
qu'il fut aflis & deshabillé , je fis pren- 
dre le bras bleffé , comme j'avois fait 
celui du précédent , & tirer de la même 
maniére , pendant que pour accomplir 
mon intention , j'agiflois aufli de même 
à l’écard des os ; à la différence qu’il fal- 
loit faire drefler l’autre, & plier celui-ci ; 
à quoi je m’appliquai dès que je fus afsû- 
ré par le petit bruit ordinaire que les 
os étoient réduits. Je Le fis plier en-de 
dans , & lui rendis fa figure ordinaire ; 
après quoi je le panfai avec les mêmes 
onguens & le même bandage , & il fut 
aufli guéri par ce feul panfément,comme 
Pautre lavoit ete. 


REFLEXION. 


J'Ar dit au Chapitre des Fractures,que 
je commence par faire le lit & Pappa- 
reil , avant que d’en faire la réduction ; 
je dis au contraire dans celui des Diflo- 
cations , que je conunence par réduire 


(E40 Fa 


0 $5$ Des Diflocation 
los difloqué , après quoi je fais lappæ 
reil ; parce que le plutôt que lon peut, 
faire la réduction c’eft le mieux, & que 
la guérifon eft prefque accomplie quand N 
la diflocation eft réduite ; au-lieu que le 
rédudtion ds la fraéture feroit inutile fi 
elle n’étoit maintenuë par un bandage 
très-régulier. C’eft la méthode que j'ai 
toûjours obfervée dans le traitement des 
Diflocations , de les réduire d’abord , 
fuivant en cela le confeil des meilleurs | 
Praticiens ; après quoi j'ai emploïé les 
remedes que J'ai crû convenables pour 
appaifer la douleur , à laquelle , tant la 
maladie que les fortes extenfions & con- 
tre-extenfions , telles qu’il faut les faire , 
peuvent avoir donné lieu , fans oublier 
les comprefles & le bandage propres à 
conferver les os réduits à leur place , fe- 
lon les préceptes de l’art. S'il eft nécef- 
faire de faire quelquefois de violentes 
extenfions pour réduire une fraéture , la 
néceflité eft encore plus preffante de Les | 
pouffer plus loin pour réduire les diflo- 
cations ; Car quoique fouvent l'inflam- 
mation furvienne aux mufcles & aux ten- 
dons qui environnent la fracture, & qu’elle 
ÿ caïfent un gonflerment & une con- 
traction confidérable , qui empêche d’a- 
bord d'en faire la réduction jufqu’à ce 


ccidens foient calmez, qui 
pern nt alors à la partie de s'étendre ; 
il n'en eft pas de même des Difloca- 
tions, qui doivent être réduites dans le 
moment , de crainte que l’inflimmation 
venant à s'emparer des aponeurofes des 
mulfcles , ou de mufcles même qui oc- 
cupent la circonférence de l’article , ou 
qui font mouvoir la partie , la douleur 
qu'y caufe la tête de l'os dérangé, & 
qui cft un obftacle invincible à la réduc- 
tion , peut faire alors tomber la partie en 
mortification , à caufe des fortes exten- 
fions & contre-extenfions qu’il y faut 
faire , principalement à la diflocation du 
coude , comme il arriva ces jours paflez 


au Valet de Chambre d’un Gentilhom- 


me , auquel un rhabilleur voulut réduire 
le coude qui étoit difloqué du jour pré- 
cédent , & dont l'inflammation caufte 
par la violente douleur qu’il fouffroit , 
s’étoit emparé de toute là circonférence 
de cet article, à laquelle il fit faire de 
très-grands efforts , par deux forts hom- 
mes , qui ne produifirent d'autre eflet 
que la mortification , qui parut le lende- 
main jufqu'à la partie moïenne du 
bras , qu’il nous fallut couper pour fu- 
ver le refte ; en forte qu'il faut réduire la 
diflocation avant que l’inflammation s’y 
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foit communiquée , ou attendre que ceti 
te même inflammation ait entiérement. 
ceflé , parce que de deux maux il faut 
éviter le pire , & qu'il vaut mieux que 
la partie n’ait qu’un mouvement impar- 
fait , que d’être tout-à-fait perduë ; outre 
que fi La diflocation ctoit à l’humerus ou 
au femur , il n’y auroit plus de remcde 
à tenter , & quele belles mourroit sUre= 
ment , fans qu'on püt le fecourir. 

Quoique les Auteurs prétendent que 
la diflocation de l’humerus , de même 
que celle du coude, fe fafle en plufieurs 
maniéres , J'eftime néanmoins que la pre- 
miere ne peut fe faire qu’en-deflous , & 
la derniere en-devant, ou en-arriére ; du 
moins n’en ai-je vü que de ces deux ef- 
péces. 


OBSERVATION CCCXCVII. 


ÿ . Au mois de Novembre 1704. un par- 
ticulier étant tombé de fa hauteur du 
la ruë , fe difloqua le poûce de la main 
droite. Il me vint trouver à l'heure mé- 
me ; je ne fis qu'une légere extenfon 
pour le réduire, après quoi je lui fis une 
embrocation fur toute La main & le poi- 
gnet , où il fe plaignoit de fentir une vio- 
lente douleur , & lui appliquai une com- 
prefle trempée dans deux œufs battus 

avec 


v. 
‘ 
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des Os. 


tentif, fait d’une bande roulée & aflez 
étroite , avec laquelle je commençai par 
aflermir la phalange réduite, & j’em- 
ploïai le refte à tenir l'appareil | que je 
daiflai trois jours , pendant lefquels a 
douleur diminua confidérablement ; mais 
la partie s'étant gonflée , je mis fur ce 


_ gônflement un dinge en double , trempé 


dans le vin tiéde , qui fit diffiper l’enflû- 
re , comme le reméde anodin avoit fait 


difliper la douleur. 
REFLEXxION. 


Iz n’eft pas furprenant que l’on reflen- 
&e une grande douleur à l’occafion d’une 


mt je” 27e Le 
1” AR | "sé 
avée dé l'huile rofat , & un bändage con- 


telle chüte; car quoique le mal femble : 
fort Léger quand on n'a égard qu'à la 


diflocation de la feconde phalange du 
poûce , il eft facile de concevoir que les 
tendons & les parties nerveufes fouffrent 


à cette occafion une contufion confidéra- 
ble, & peuvent en foûtenant toute la | 


pefanteurdu corps, caufer au blefé de 


grandes douleurs , & un dépôt fur ces 


parties. | 


J'ai mis ici cette Obfervation avec les : # 


autres, moins pour faire voir la manié- 


re dont je me fuis comporté pour faire 


ml réduction d'une phalange difloquée , 


à 
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/ Il n’eft pas néceflaire qu’il y ait. une 
diflocation pour produire ces accidens:, 
une fimple chûte faite fur-la main peut 
faire au poignet aflez de violence pour: 
caufer un écartement de l’extrêmité in- 
férieure des deux os de l'avant-bras , qui 
font partie de cette jointure , dont le ré- 
tabliffement eft fi difficile , qu’à peineces 
os reprennent-ils leur figure-naturelle ; - 
en-forte que le poignet en refte défiguré 
pour l'ordinaire, malgré tout ce que peut , 
faire un Chirurgien le Fox expert pou£ 

 Véviter : La faute ne laifle pourtant pas de : 

. lui être imputce , tant le monde eft por- 
#6. à tout condamner fur les moindres ap: 
parences ; ce qu'il ya d’heureux pour le 
bte , c’eft que cet accident ne porte au- 
cun préjudice à l’action de la parties, ou; 
du moins forc rarement. Toûte la pré- 
caution que le Chirurgien peut prendre y 

| en cette occafon , pour fe difculper d’a- : 

| . vance,eft d'avertir le blefé ayant que dele 
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%-qu'il pourra bien refter à fon 
poignet rune mauvaife figure , & que 
.c’eft à lui à prendre tel confeil qu’il ju- 
géra à propos. | Hé 
 OBseRvATION CCCXCIX. 


Au mois de Märs 1692. le Cocher 
d'un Hommé de qualité t6mba de deffus 
fon fiége, & cette chüûte fut fi violente 
qu’il fe difloqua le fèmr, dont la tête pa- 
roifloiten-dedans de la cuifle | & fon picd 
portoit fa pointe en-déhors , & étoit plus 
long que celui du côté fain. Comme 
c’étoit à une lieuë de cétte Ville! tout ce 
que fon Maître püût faire fut de Le mettre 
dans fa chaife., qu’il conduifit lui-même, 
pour l’amener ici. Il m'envoïa querir 
pour Le panfer. Dès que je vis que la NS 
pointe dé ce pied malade fe tournoit en- 
dehors; & qu'il étoit plus long que celui 
quiétoit fain |'je ne doutai pas de la dif! 
location, dont je n'afsürai encore plus 
quand je trouvai la cavité qui étoit au- 
déhors , 8 la groffeur & dureté qui étoit’ 
au-dedans. Je le fs prendre par ‘deux: 
forts hommes, dont l’un tenoit ‘un His” " 
vers Paîné; qui tiroit:en-haut, pendant, à 
que l’autre”qui tenoit le pied , tiroit en 
bas. Je -repouffai l'os dans fa Gavité : 
apiès quoi je fis une embrocation [ur la ! 
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partie , y mis urie comprefle tréhpées 


dans le vin , que je bandai enfuite d’une: 


bande roulée, longue de quatre à cinq aû- 
nes, avec laquelle je formai un fpica re- 


gulier. Je ne levai l'appareil que huit 
jours enfuite , pour tremper la comprefle 
dans le vin , & raffermir le bandage ;'ce 

ue je fis encore cinq fois, pendant plus 
LR deux mois, que je lui fis garder le lit, 
fans fe lever ni branler le moins qu’il lui 
fut poffible.La pone du pis Jui refta un. 
peu toftué en-. ehors lorfqu’il marchoit , 
fans autre incommodité qu’un petit clo- 
pinement , qui ne l’empéchoit pas d’al- 
ler & venir aifément, | 


OBsERvVvATION CCCC. 


Au mois de Juin 1698. un Buchez 
ron de la Haïe de Valognes, fut mal- 
heureufement pris fous la chüûte d’un 


arbre , d’où il ne fut tiré es peine ; : 


& le femur difloqué en-dehors ; ce que 


je connus dès que je leus vü & tou-: 
ché. J'en fis la réduction , le bleflé étant : 


fitué de maniére que la quenoüille du lit 
4 -q 


étoit entre fes jambes , avec deux hommes! 


à tirer cette cuifle , l’un defquels tenoit 
la cuifle en fa partie inférieure , un peu 
au-deflus du genou , & l’autre le pied , 
pendant qu’un troifiéme Je tenoit fujet 
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ni cette fituation. Je fis par ce moïen 
entrer la tête de Pos dans fa cavité , 
que j'y maïihtins enfuite au moïen de 
 Femplâtre contre les fractures , avec les 
comprefles tremipées dans le vin tiéde , 
: & la bande rouléé ; d’une longueur con- 
venable pour former un /pica bien affer- 
‘mi. Cet homme garda le lit plus de deux 
mois , péndant lefquels je le panfai avéc 
!foin , de huiten’ huit jours, de même 
que la premiere fois, fans y rien changer ; 
ëc je faifois humecter le bandage à len- 
droit de la diflocation , de deux jours 
Pun , avec le vin tiéde. Ce blefé, que 
j'appréhendoïs de voir éftropié, fut fi- 
bien guéri, qu'à peine peut-on s’'apperce- 
voir qu'il boîte ; aufli ne négligea-til 
tien de tout ce qu'il put faire g fa part 
‘pour s’en tirer, mais cependant avec une 
- Iégere chudication. N 


REFLEXION 


CETTE diflocation ne fe peut faire, que 
‘le ligament qui tient la grofle tête du 
femur dans la large & profonde cavité de 
d'ifchion ; ne fe rompe ; & pour qu'un 
bieffé guérit parfaitement , il faudroit 
Le ce ligament fe rétinît 8&c fût rétabli 
dans fon premier état , afin de tenir la 
tête! du fémuraflujettie dans fa” boëte 
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366 Des Diflocations | 
comme il faifoit auparavant ; mais-cette 
.téünion étant impofhble.; il ne fe:peut 
auffi que celui à qui cette diflocation ar 
rive, ne refte boiteux..plus, ounoins! ; | 
car fi, ceux-ci ont été aflez heureux pour | 
‘ne boiter que très-peu;jil y eh,a d’autres 
qui. boitent à l’exces. ,: , lés45v 
C’eft une illufion que de parler dela 
diflocation ; incomplette 1 que -plufeurs 
prétendent arriver à: cette jointure ; iqui 
.n’en peut fouffrir aucune ;, puifqu’on,ap- 
pelle diflocation: incomplette celle oùla 
tête de l'os refte fur la lévre ou fur'le 
bord de la cavité ; fans{e déranger davan- 
tage ; car cette cavité aïant. dés-bords très- 
minces , dés.que la tête de l'os. sieft-por- 
te fur le bord. on. la IéVre descette.ca- 
.vité, ilrfaut qu'elle y. entre ,cougquelle 
en’ forte abfolument &c-comme, cela 
ne peut arriver que le.ligament.ne fe 
rompe , fi la tête de los fort abfolument 
de fa cavité, ladiflocation eft complette ; 
& fi cette tête ne pouvant fe ,maintenir 
für le bord de fa cavité, y.rentre , le 
‘ligament qui l'y retient étant rompu, elle 
én reflort aufli-tôt; de maniére.que la 
diflocation eft toûjours complete! 18 
que l’idée d’une diflocation. incomplette 
A Amir eft purement, imaginaire. La 
réduction de cet os.eft d'autant plus dif- 


‘ n 


un 
— 


J 


% 
/ 


: 
. 
Î 


Pau ON. Cou 


ficile ; qu'il y a plus ou moins de tems 
que la diflocation eft faite , fans qu'on 
% puifle appeller incomplette ; mais on 
nc hiffe pas de lui donnerce nom, quand 


après quelque chüûte , ou quelqu’antre 
accident de cette nature, on reflent une 
douleur en cette partie , qui caufe quel- 
que lécere difficulté à marcher , qui ne 
peut être qu'une fimple contufion des 
mufcles , où extenfion du ligament, fans 
que l'os ait fouflert aucun dérangement , 
comme j'ai vü qu'il eft arrivé à un Gen- 
tilhomme dans le commencement , dont 


il s’enfüuivit une diflocation complette , - 


par les foïns d’un Remetteur d’os, 
OgBsernvaATion CCCCI. 


À w mois de Mai 1686. une Damie de 
diftinction m’envofa prier de venir voir 
fon fils qui fe plaignoit d’une Kgere dou- 


keur au gros de la fefle qui répondoit 


vers laîne; ce qui étoit caufe qu'il boi- 
toit un peu en marchant , fans pou- 
voir s'en empêcher , & cela depuis quatre 


_ Jours , qu'une jeune Demoifelle, fa cou- 


fine , étant couchée fur l'herbe , l’avoit 


æiré par la jambe, couché fur le cul, pen- 


ca 
Co 


dant trois à quatre pas, durant lequel 
tems il fouffrit une légere douleur en 
cet endroit, qui avoit toüjours continué 


Q ii] 


s'être | 
eût augmenté en aucune maniére. Après L 
quence ; je ne laiffai pourtant pe d’éxa- 


miner la partie de tous côtez , fans map: 
percevoir d’aucun changement dans fa | 


figure , à la vüë ni au toucher. Je trem- 


pai un linge doublé en quatre dans l’eaus 
de-vie , que j'appliquai dr l'endroit de la 
la douleur , & je le fis tenir au moïen 
d’une bande roulée comptant que cette 
douleur légere étoit la fuite d’une petite : 
extenfion que les mufcles de la cuifle 
&c le ligament avoient foufferte , lorfque 
ce jeune homme avoit été tiré par 
a jambe , perfuadé que l'application de: 
l’eau-de- vie continuée un certain tems 
xétabliroit la partie dans fon premier 
état , & que les fuites n’en étoient nulle- 
ment à craindre. v 
Je laiffai les chofes dans cette fituation, 
&c xevins chez moi bien prévenu que ja- 
vois fait ce que je devois à ce Gentil- 
homme , pour qui j'avois. une très 
grande confidératiôn. se 
Mais la bonne Dame fa mere qui s’at- 
&ndoit que jallois fortement tiraillex 


fils; 6e qu'après il feroit puéri vorant 
que je n'avois. emploïé que des paroles. ; 
À ». 151 RS ane ,envoïa ince{ 
fimment chercher unRemetteur, qui étoit 
un bon gros Païfèn fort & robufte qui 
commença par prendre ce pauvre jeune 
Gentilhomme fur fs bras, mettant l’un: 
fous fes aiflelles , & l’autre {ous fes jarrets, 
&,il lui mit la tête entre les genoux 3 
ou plütôt les jambes & la tête enfémble à 
dont il reffentit des douleurs fi cruetles ; 
que dépuis ce tems-B il n'eut plus de 
repos ni de patience. ES 
. Ce Remetteur d’os ne s’en tint pas là ; 
c’étoit trop peu que ce tourment , touë 
cruel qu'il étoit , il l’augmenta par le 
Tong tiraillement de deux forts hommes, 
aufquels il fe joignit , qui acheverent ce. 
que la jeune Demoifelle avoit commen 
cé, c'efl-à-dire , de lui caufer une diflo-: 
cation complette > Qui l’a rendu boiteux: 
pour toûjours. Are ns À 
-Comnic fes douleurs augmentoient fans: 
cefle , au lieu de diminuer, & que je fus 
averti du défefpoir où ils ctoient de n’a 
voir pas fuivi mon confeil, enforte qu'ils; 


n'ofoient me redemander dans la crainte: 


que piqué de leur mauvaife maniére, Je : 
ñe voulufle pas y retourner, j'y allaiau£: 
f-tôt , & lui fis appliquer tous les reme- 
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des” que je pôs imiginér , pour pe | 
les extrêmes douleurs que | Les violens t 
raillemens - ST #4 Spas D 
hanche: jufqu’au milieu de k cuifle, &. 
même jufqu’au jarret, comme Roi 
tations ,émbrocations de plufi ieuts {or- L 
tes d'huiles , linimens d’onguens , de ; € po; | 
puleum , d’ ahhéa , d'huile LE laurier, re 
taplafmes émolliens &.anodins ; & re 
tout ce que je pus inventer, juquà à la 
fente de Vache feule , & mêlée avec le 
vinaigre , & d’autres fs avec les huiles 
de lys & de camomille. 

Ses véhémentes douleurs étant appai- 
fes , & la cuiffe désenflée , & dans {on 
état naturel , ou à-peu-près , je commen- 
çai pour rene à m'appercevoir que los 
étoit forti de fa place, duquel la tête in- 
clinoit vers le dedans de la cuife , fans 
néanmoins caufer d'autre intomimodité. 
Ce jeune homme avoit l jambe bief- 
fée plus longue de deux bons. pouces. que 
Ba faine ; ce qui étoit la marque convain- : 
cante de tadiflocation, & une preuve af- 
sûrée que cette jambe ne croitroit pas da- | 
vantage ; & ce fut un bonheur en même 
tèms! que ce Gentilhomme eût atteint fa 
taille : ou à- -peu- Pres, parce que la chofe 
eft arrivée comme je J'avois prédit. IE 
recommença à marcher un peu, mais en 


tre fec 


NE es OK, à, pt 
ucoup , & je ne vorois d’au- 
tre fecours à lui donner, finon de {a 
plaindre , fans me rifquer à rien faire da= 
Vantage , dans la crainte de détruire ce 
que je venois de faire. Je lui confeillai 
de faire un voïage à Paris , pour enfui- 
te prendre fon parti fur ce que les habi- 
les Chirurgiens de cette Ville lui con- 
cilléroient de faire , foit des bains, des 
eaux, ou des doûches ; réfolution qu'il 
prit volontiers. Je l’addreflai à Meflieuts 


{ , 


_ Bicnaife, Befiere & Tribouleau, avec un 


CA. 


Mémoire qui contenoit ce que je dis 
dans cette Obfervation. Ces Meflieuts 
recûrent fort bien ce bleffé , qu’ils firent 
coucher nud fur le ventre , afin de l’éxa- 
miner avec toute lattention que la ma- 
ladie demandoiït. Ils trouverent ka tête 
du fémur à Fendroit où je Ie dis, & le 
pied du côté malade ee long que ce- 
fui du côté fain ; confirmez par ces fi- 
gnes de tout ce que contenoïit mon Mé- 
moire , auquel 1ls firent beaucoup d’hon- 
neur , ils pla gnirent ce Gentilhomme de 
ce qu’il n’avoit pas fuivi monconfeil, & 
Fenvoïerent aux bouës de Bourbonne ; 
dont l'application que l’on en fit für Ia 
partie malade , réveilla les douleurs , qui 
devinrent plus fortes qu'auparavant. Il 


fur obligé de tout quitter & de revenir 


Qv) 
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à Paris , avec toutes les peines imagil 
bles, où il vit une+fcohde fois ces Mel 


V'NR ST EN ie d 
CLEA Fa 


fieurs qui lui confcillerent l'air natal, & . 


le retour dans fon païs , où fi-tôt qu'il | 


fut arrivé , il me'le fit fçavoir par un 
exprès, & fit prier M. Doucet, Doc- 
teur en Médecine , & M. de S. Martin ; 
ancien Maître-Chirurgien , de s’y trou- 
ver avec moi. Mes affaires ne m’aïant 
pas permis de m’y rendre aufli-tot que: 
ces Meflieurs , ils eurent tout le tems: 
d’éxaminer la maladie avant que je fufle: 


arrivé : ils me firent voir l'endroit dou- 


loureux,qui étoit confidérablement tumé- 
fié | & où je trouvai une ondulation fort: 
fenfible. Cet ancien Maître qui l’avoit 


déja touché , le toucha de nouveau , &. 


h'y aïant paë plus trouvé que la premie- 
re fois , il manqua de me fiffler , en afsu- 
ant que non-feulement il.n’y avoit point 
d’abfcès. , mais que jamais il n’y en au- 
xoit. Comme Monfieur Doucet n’avoit 
encore époufé aucun parti, il toucha de 
nouveau lPendroit tuméfé , & aïant le 
æact plus fin que ce Chirurgien , je lui fs 
remarquer cette ondulation fi fenfble- 
ment, que l’on prit la réfolution de faire: 
apporter ce malade à Valognes. Deux où 
trois. jours. enfuite j’ouvris cet abfcè ss. 
il en fortit une quantité. furprenane 


… 


d'humeur dhireufes , cruës & fans con- 
Cette ouverture donna occafion à un 
_gonflement très confidérable qui fe ré- 
pandit depuis la hanche jufqu’aux doiots 
“du pied ;ce qui m’obligea d’emploïer,ou- 
tre les digeftifs compofez avec les teintu- 
res de myrrhe & d’aloès pour le panfe- 
ment de la playe, les cataplafmes réfolu- 
tifs & net , les comprefles & la 
bande trempées dans le vin aromatique , 
& l'eau dé chaux & leau-de-vie appli- 
_quées fur toute la partie malade, la ti- 
tas cordiale & defliccative., faite avec: 
R racine de fcorfonere , l'efquine & la 
falfepareille , dans fix onces de liquelle: 
je faifois infufer de tems en tems deux 
gros de fené,demi-gros de rhybarbe &de- 
mi gros de criftal mineral ; &'j'ordonnai 
tous Les foirs & les matins un petit verre ds 
vin de Canarie ou d’Alicante , afin de: 
foûtenir ce jeune homme accablé de ces. 
longues fouffrances. , outre qu'il étoit 
dun tempérament très- délicat; tou 
téfois il réfifta & fe tira de tous ces ac- 
cidens , où l’avoit précipité le zèle trop 
ardent d’une mere qui aimoit fon fils à 
Padoration. Elle foûtint néanmoins le 
chagrin qu’elle eñ avoit avec une mer. 
vcilleufc patience , confidérant qu’elle: 
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n'avoit agi ne inter 


tion. ae a 
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Six femaines après là guérifon de ce. 
premier abfcès. il s’en forma un fecond. 
vers l’aîne, dont j'avançai la fuppuration | 
autant que je püs , avec les fuppuratifs 
&c maturatifs les. plus forts , & je l'ou- 
vris dès que je touchai Là Huétuation de . 
k matiére, I lui Ge plus de peur que de 
mal, aufi-bien qu’à moi , par la crainte 
que j’eus que l'article ne fut abreuvé ; 
mais notre crainte s’évanoüit en aflez peu 
de tems ; aïant été parfaitemenr guéri 
en moins de trois femaines , & il s’elt 
toüjours bien porté. Ce Gentilhomms 
dant grandi d'environ quatre poûces de- 
puis que cet accident lui étoit arrivé, fx 
jambe , qui, comme j'ai dit , ne devoit 
plus prendre de nourriture , refta plus. 
courte que lautre d’environ deux :poû- 
ces. Il en-fut quitte pour augmenter le 
talon de fon foulier à proportion ; cepen- 
dant cette confidérable claudication ne 
Pempéchoit pas de marcher des jours en- 
tiers, fans en être plus fatigué qu'il l’au- 
xoit été avant {à bleflüre. | 


Le 
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fut un vrai bonheur que l'article 


CORTE AE D AE 
ne S'abreuvät point de cette quantité de 


maticre indizelte , dans le long féjour 
qu’elle fit aux environs; ce qui fortit par 
l'ouverture de cet abfcès paroiffant n'é- 
tre autre chofe que la fynovie de cette 
Jointure., ant par {.confiftance glaireu- 
f,.que par fa crudité toute difiérente 
d’un pus bien conditionné. 5190 07 
+ IL étoit aifé de juger de a foiblefe où 
toute cette partie étoit réduite par le 
dépôt qui fe fit deflus, dès que j'eus ou- 
vert le premier abfcès ; la matiére qui em 
fortit. en étoit: ün sûr garant. Elle n’au- 
roit pas été d’une fi mauvaife confiftence, 
fi la chaleur naturelle avoit eu quelque 
vigueur : ce fut la raifon qui m’obligea 
de me fervir de: tous ces remedes rélolu- 
tifs ,& confortatifs pendant la longue: 
durée des panfemens | & qui me porta 
à lui donner tous les jours quelque petit 
verre. de vin d’Efpagne ou d’Alicante , - 
comme le, meilleur:cordial qu'il y ait | 
tant pour foûtenir le peu de force qui lu$ 
reftoit, que pour tâchcr d'en rappeller de 
nouvelles;jde même que les bonshoüillons, 
les œufs frais , & qu:lque peu de folide , 


somme de petites foupes | un peu de 
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jeunes volailles , & bo 
mens , dont le fûccès fut heureux ; auf 
bien que cette tifane cordiale & AMical | 
cative , que je rendois purgative par in 
servalles , afin de décharger la'nature de 
ce qui Ji étoit nuifble , tant par la 
tranfpiration que par les voies ordinaires, 
& rendre au fang & aux humeurs lait 
premier état ; ce qui arriva , mais feule: 
-ment après une année entiére d’un régi 
me continue] comme je le marque’, & 
une conduite exacte dans l'idminiftration 
de tous ces remédes: 
Ce fut en cette occafi on que le Remetz 
teur d'os fit voir à quel danger ‘s'expoie 
celui qui fe livre, tête baiflée, _eñtre les: 
mains de ces ignorans. 


QXSERFATION les 


Au mois de Mai 1730. lon me vint 
prier d’aller voir un Manœuvre , qui ve: 
noit d'être actablé fous une chûte dé: 
terre qui lui étoit tombée far Le corps , 
à la plus proche maifon de la mienne. Je: 
me rendis à l’inftant au lieu où le mal: 
Beur venoit d'arriver , & je trouvai cet 
homme. encore chargé d'une partie de 
cette terre, dont il venoit d’être couvert 
depuis les.é épaules jufqu’aux pieds, mais- 
. beaucoup plus depuis la ceinture ju£: 


14h tie 
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w'aux pieds, & au-delà , que depuis la 
ceinture jufqu’aux épaules , & plus far la 
cuifle & la jambe du côté gauche , que 
für celle du côté droit, étant couché fur 
“le dos , les jambes écartées : La cuifle 8c 
la jambe du côté droit s'étant heureufe- 
ment trouvées fur un terrain plain & 
uni , ne fouffrirent qu'une contufion 
avec ecchymofe, qui occupoit depuis. la 
partie moïenne & inférieure de la cuife, 
jufqu’à la partie moïenne de Ja jambe ; à 
. la différence dé celle du côté gauche, à 
laquelle je trouvai une diflocation com- 
plette du genou ; & la partie intérieure du 
femur régnoit prefqu’entiérement au-def- 
fus de la partie fupérieure du #b14 ; la 
moitié de la rotule, ou environ , étant 
reftée fixe fur cette partie du fémur., & 
l'autre partie fans appui, & fans heureu- 
#ement avoir fouflert de fracture | dont 
elle eft fi fufceptible | & particuliére- 
ment en cette occafion , que la difpof- 
tion s’y rencontroit fi belle & fi grande : 
je dis qu’elle refta fixe , en ce que la fotte 
aponeurofe , que forment les mufcles ex- 
tenfeurs de la jambe, aïant néceflaire- 
ment fuivi la deftinée de la tête du ribia, 
* {e trouvoit dans une tenfion fi roide , 
que cette rotule reftée de la forte, étoit 


“inébranlable & fans aucun mouvement ;. 
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378 Des Diflocations 
“ce qui fut caufé par Pinégilité du te 
_ féin, que s'étant trouvé plus élevé ju£ 
qu'à l'extrémité de là ciifle, d’envirort 
 ttois à quatre poñces , & depuis cet er 
droit fut du picd ,.à joindre la 
pefanteur du fardeau plus confiderablet 


qu'en tout le refte du corps , donna lieu“ 


à cette diflocation; fans quoi cette at 
&c cette jambe en euffent été quittes, de la 
maniere que le fut l’autre | pour une con 
tufion & une écchymofe. L 

Comme ladrefle des Maîtres, jointe À 

_ celle des Serviteurs., eft le plus für moyen! 
d'opérer heureufement & dans les formes, 
j'envoyai prier M. des Rofiers l'aîné N 
mon Confrere , & lui fis dire de fe faire 
accompagner de deux de fes garçons, qui 

* font jeunes forts, &'au fait .de ces réduc 
tions. Quand ils furent arrivez tous trois, 
je leur fis voir la diflocation entiere & 
bien complette , avec la rotule dans la f- 
tation que J'ai dite. Le lit du bIcffé étant 
prêt , aufli-bien que le bandage , nous Je 
nimes dans la fituation où il convenoit 
qu'il reftât. M des Rofiers «n'ayant pas 
voulu accépter l'offre que je lui faifois F, 
qu'il réduistt les os lors de l’extenfion J 
je donnai la partie inférieure de la cuifle: 
à empoigner à l’un de {es jeunes garçons ,. 
& le pied à l'autre; & ayant élevé de: 


_ t 


ELU OMAN ES OR Se Ci Y 
concert fa jambe ; le genou ,& la cuifle ÿ 
1 ces deux Serviteurs tirerent'avécforce & 
.adreffe ; autant qu’il fut à propos; & moi 
ayant la main droite fous la tête du #b54, 
ét l’autre für la partie inférieure du fémur , 
& pouffai celle-ci en même tems que j’é- 
. fevai l’autre, aveciautantide force & de 
vîtefle qu’il fut en mon-pouvoir , M. des 
-Rofiers:s'y étant auflijoint: Enuninftant 
 le-bruit que fit ce: petit cliquetis fut en- 
tendu :marque conftante de la réduction ; 
‘auflife erouva-telle parfaite, & la tête 
_ du whia rétinie à la partie inférieure du 
.femur, &-de la rotule, qui {fe trouva re- 
garnie comme auparavant. PRIOR 
. J'appliquai enfuite le Bandage , qui 
.confiftoit en uñe compreffe de linge, pliée 
.en double,; fenduë.en:fes deux extrêmi- 
æez , & trempée dans leau-de-vie, avec 
.deux; longuettes de: linge, doublées' er 
quatre ; & une bande large de trois doigts 
-& longue’ de trois aünes ou “environ , 
-trempées dans lé gros vin rOULE , AVEC Un 
.carton fous le-jarret pour empêcher le 
_bleffé de faire de flexion , qui le-mettroit 
.dans le danger d’une rechûte. Ce bandage 
étant appliqué:, ‘je fituai la jambe & la 
_cuifle comme elle L'eft lors de Ja fracture, 
Je rafraîchis cetappareil avec le vin tié- 
de, de deux en deux jours, & nous ne 
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panfâmes le bleffé que trois fois en trois 
femaines , après lefquelles il commença 
à fe lever, & après cinq femaines à faire 
fon travail ordinaires + + unie 100 
RERLE IONa/tD 
Comme c’eft l'unique diflocation dif 
genou qué j'aye vüé , depuis la quantité 
d'années que j’exerce la Chirurgie  8c 
-comme M. des Rofiers : mon Confreré ; 
n'en avoit non-plus vû que moi, je fus 
bien aife de Jui avoir fait voir celle-ci , 
de même qu'aux deux Meflicurs fes fils 2 
qui ne peüvent manquer de réüiflir dans 
cet Ârt ; afant:urr tel pere pour Maître. 
Ce fut auffi ce fervice rendu fi à propos 
qui nous fit terminer ff promptemeñt 
cette diflocation complette di géniou , la 
plus rare de toutes celles qui peuvent ar- 
xiver aux éxtrêmitez du Corps humain ; 
& il ne nous en eft encore venu aticune 
Rufqu’à ce jour, dont nous n’äïons eu ün 
auffi heureux füccès. C’eft ainfi que tous 
esMaïtres-Chirurgiens en devroientufer 
entr'eux dans toutes les Villes du Royau- 
me; mais la jaloufie , & la médifinée des 
faux freres, fe trouve à un tel excès par- 
mi les fuppôts de notre Art, que les Ehi- 
rurhiens qui font venus'en ce païs avec 
les troupes ; jointes à nos milices, pour la 


Hole OS NE SES 
“Côtes & la confervation de | 

ce Païs; pendant la derniere guerre ; ces 
Chirurgiens dis-je, fe récrioient fur la rate- 

té de voir un corps de quatre Chirurgiens 

tel qu’eit le nôtre , autant uni que nous 
étions ; ce qu’ils regardoient comme une 
chofe très-rare. Quoiqu'il en foit, en tra- 
vaillant de concert , comme nous faifons, 
&c comme je l'ai déja dit ailleurs, rien 
n’eft de plus avantageux pour le bien pu- 
blic, de quoi cet hommeeft une conftante 
preuve; car il s’eft trouvé {1 parfaitement 
guéri , qu'il fait fon travail dé la même 
maniere qu'auparavant, Outrecela, nous | 
ne faifons jamais d'opération de confé- 
quence que nous ne nous y appellions : : 
tous , & que nous n’y afliftions tous en- 
Æemble:; à moins que notre abfence ne 
nous en prive , étant occupés ailleurs. 

Si la diflocation du genou eft rare , La 
fradture de la rotule n’eft que trop com- 
mune ; & autant la rédution du genou 
nous à parû facile , autant la réünion de 
la rotule fe trouve difficile; heureux en: 
core qui à a s’entirer avec fuccès : aflez 
& trop d’expériences que j'en ai me per- 
fuadent de cette vérité, par lenombre de: 
gens que jai vüs éftropiés par le défaut du : 
calus , qui n’aïant pü fe former , a laiffé 
échapper les. deux païties de là rotule, 


ve PS PE TA A D Re EE EC OM % # TLC AT 


DR QUE a NUM HO SE BND PE SG CE EL Un Li MATRA be" Nu Ah. 1, À 
es 4 di Qu je PAL RON EN Le. Ji rs NANTES M heat 


382. Des Diflocations 
Vune en-haut & l'autre en-bas, à un d | 
pied au moins de diftance: Si l’on appor-* 
te pour raifon l’impatience du ble, 
qui nepeut garder pendant un fi long ef. 
pace de -tems, une fituation fixe &conti- 
nuelle fur le dos fans remuer que lemoins 
qu'il.eft poflible | je peux répondre que 
ce même accident arrive aux plus pru- 
dens & aux plus: raifonnables , & enfin 
à ceux du monde qui font le plus en état 

: de fatisfaire à.ce précepte', & qui même 

. ont des raifons pour en faire un:meilleur 
ufage qu'un nombre infini d’autres per- 
fonnes de toute efpéce: tel étoit, par 
exemple , un KR. P. Capucin , qui après la 
fracture des deux rotules., s’eft trouvé ef- 
tropié, de maniere à ne pouvoir qu’à 

rande peine traverfer une Êlle fanstom- 
Bi , {e voïant réduit à avoir un fauteüif 
à quatre boules tournantes, pour fe con- 
duire à l'endroit où il veut aller, em pla-: 
ce droite & égale feulement ; & il faut 
qu'il foit foûtenu quand il veut en faire 
D er in , fans quoi il eft forcé deref- 
ter dans fa cellule. Or; après celaique di-* 
rai-je d’un Ecolier, d’un Laquais, &d'un 
Huiflier , aufquels le même malhear eft 
arrivé > Sans que je prétende néanmoins 
en imputer toute laifaute à l’impatience 
du bleflé, quia gardé uneifituation très- 
Éxaéte ; mais je l’attribuë fouvent , finon : 
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ere, au moins pour la plus cran- 
au Chirurgien , ou au Bailleul , 
& de connoïiffance , de pratique , 
| “périence , ne fait point une appli- 
cation de appareil qui eft particulier à 
ccte fracture telle qu’il convient,lequel 
ne contenant point alors les deux parties 
de cet os dansune fituation. ftable 8e €. 
Rae c'eit autant que fi l’on ne faifoit. 
tien, & c’eft eflc&ivement ce qui s’ap- 
pelle travailler en vain; puifque c'eft. 
de cette union exactement confervée 
pendant cinquante jours au moins, que 
Hépend la réünion de la rotule , comme 
je l'ai faite, & que je la rapporte dans 
le Chapitre des Fractures en particulier: * 
je n'en parle ici que par occafion | & 
pour en faire voir l'extrême danger. 
 C'eft l'état & Ja fituation dans laquel- 
le L rotule de ce bleflé fut trouvée ; où 
on le peut remarquer ; la moitié régnoit ! 
ay-delà de la partie inférieure de l'os de 
la cuifle , avec un vuide au-deffous, fans 
être foûtenuë de rien , & elle étoit attirée 
par une des plus fortes aponcurofes qu'il 
y.ait en aucune articulation , pour côn- 
tenir deux os cnfemble : de-plus cette? 
patie avoit été chargée de terre; de la: 
Hmaniére que je l'ai dit; au-lieu que les 
| ÆObfrvation cecuxv, Tome IV, pag: 199 
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autres bleffez dont je-parle ici, n’ont. 
fouflert , pour caufe de la fracture de 
leurs rotules , autre chofe qu’une chüte | 
les uns plus, les autres moins forte. Cela | 
me fait dire que ce pauvre Manœuvre füt | 
heureux dans fon malheur, & cela en. 
deux manires; la premiére , de n’être pas. 
mort fous la chüte de cet éboulement de 

terre, car j'en ai vü plufieurs qui ont été 

écrafez fousune beaucoup moindre quan- 

tité; & la feconde, de ce que fà rotule fe 

foit confervée entiere & fans être rom- 

_ puË, dansun danger aufli éminent qu’é- 

toit celui où nous le trouvimes ; enfin 

d’être aufli heureufement guéri qu'il 

Veft, c’eft-a-dire , fans aucun refte fà- 

cheux , fi-non qu’il a encore un peu de 

peine à s’agenoüiller en ligne égale à 

celle que peut obferver une perfonne 

qui n’a rien fouflert de tel; mais à la: 
hauteur feulement de deux à trois pou- 

ces : cette difhculté cependant fe corrige! 
peu-a-peu de jour en jour. 


OBsSsERVATION CCCCIII. 


Au mois d'Avril 1693. le Maître de 
l'Hôtellerie du Soleil fit une chüte de 
deflus un attelier de dix à douze pieds de’ 
haut ; où travailloient des Maçons , qui 
lui caufa une diflocation complette du 


pied 
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‘pied gauche, que je trouvai à côté de 

la mallcole interne, & la tête du bia 

feulement recouverte des tégumens. ‘1 

eft aife de comprendre les cruelles dou- 
leurs que la violente extenfion que fouf- 
firent tous les tendons des fchifleurs 
& des exténfeurs, tant du pied que des 
utdoi , lui cauferent dans le moment. 
Mr’égtst heureufement trouvé chez moi, 
je me-rendis chez lui à l’inftant ; & dans 
le tems qu'on le mettoit fur fon lit, je 
fis d’abord couper le bas & le foulier , & 
prendre {a jambe par le premier que je 
trouvai ; pendant que je tenois le pied’ ; 


2 
que Je n'eus pas plutôt étendu cnligne 
directe, que le bruit ordinaire qui ac 
compagne la réduction fe fitentendré ; 
dort le bleffé rcffentie un foulage ment fi 
confidérable, qu'il s'écria : 4h ? je fuis 
guéri , je ne fouffre aucun mal. 

Je fs une embrocation depuis le mi- 
lieu de la jambe jufqu’à l'extrémité des 
doigts du pid, & appliquai pour eme 
plâtre un Lnge couvert de cérat , & pat= 
deflus une compreffe trempée dans l’o- 
xycrat ; cet emplâtre & compreffe come 
poiez de maniére que j'ôtai la portion 

qui auroit embarraffé le talon , & faie: 
quantité de plis, afin de l’ajufter en-for- 
te que Je pied & une partie de là jsmbe 
Tome À Ce | A 
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fuflent couverts fans en faire aucun , & 
que l'articulation réduite y fût exaéte- - 
ment comprife , & enfuite affermie par 
la bande roulée & conduite en forme 
d’étrier , dont les circonvolutions mul- 
tipliées achevoient de l’afsürer. Après 
avoir panfé trois fois cette diflocation 
de la forte | & m'être rendu par ce moïen 
maitre de la douleur, mais non pas de 
Venflûre qui s’étendit fur tout le pied & 
la jambe , je n’emploïai plus que du 
gros vin , dont j’imbibois les comprefles 
& la bande. | 
+ Jl fut cinq à fix mois avant que d’être 
parfaitement guéri , quelque attention 
que J'eufle à le guérir plütôt : heureux: 
encore de ce qu'il le füt après ce tems- 
à, fans qu'il lui en foit refté plus d’in- 
commodité , que s’il n’avoit Jamais et 


Je pied difloqué. 


REFLEXxXION. 


Voter la feule diflocation complette 
du pied que j'aïe vüë , fans qu'il y eût 
playe ni fracture , & rien ne fut plus heu- 
reux pour ce bleffé , qui étoit Suifle de 
nation , d’une très-grofle taille, fort 
chargé d’embonpoint, & grand yvro- 
gne ; de-forte que fi le tibia” eût fait 
playe , comme il l’auroic pû faire en te- 
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_ nant'les tégumens tendus & bandez , 
tommé ils Ctoient quand j’arrivai , joint 
* à la hauteur de l'endroit d’où il étoit 
tombé & le lieu où il tomba , qui étoit 
fur quantité de pierres ; fi, dis-je, il y 
avoit eu playe ou fracture , & s’il avoit * 
été obligé de demeurer au lit , il lui au- 

toit été impollible d’y refter pendant un. 
fi long-tems,tant par rapport à fa taille 8c 

à fa graifle , qu'à fon humeur , & enfin 

dans l'impofhbilité d'obferver le ré- 

gime. 

J'ai vû quantité de perfonnes de tout 
exe & dé tout âge, qui m'ont envoté 
chercher , ou fe font fait apporter chez 
moi , après avoir fouffert une entorfe , 
pe quelque chüte , où manque d’avoir 

ien placé le pied , qui s’étant détourné 
avoit fait une violente douleur ; par Pex- 
cnfion des tendons oppofez au côté qui 
avoit plié , & fuivie en peu de tems d’u- 
ne inflammation plus ou moins grande 
qui venant à s'étendre , occupoit d’au- 
tant plütôt la jointure , que les tendons 
qui font du côté que le pied a plie dans 
cette entorfe, n’ont pas été exemts de 
fouffrir aufli; mais dont le bIeffé's’eft ap- 
percû , parce que la douleur de ceux qui 
ont fouflert d’abord , étant beaucoup 
plus vive & piquante , a confondu celle- 
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éi , qui ne s’eft fait fentir qu'après que 
l'autre s’eft trouvée un peu diminuée ; ce 
qui fait que cette douleur fe rend pref- 
que égale à toute cette jointure, qui fe 
trouve auf , pour lordinaire , attaquée 
d'inflammation & fort tuméfice, 
Je commence {après que le pied& la 
jambe ‘font découverts ) par leur faire 
faire les mouvemens:de fléxion, d’exten- 
fion , d'adduétion & d'abduétion. Dès 
que je leur vois faire ces mouvemens , 
tout foupçon de diflocation eft levé ; ce 
ui acheve de le conhrmer, eft quand 
ils difent qu'ils ont marché au moment 
” cette prétendu diflocation a été 
ite, | 
J'éxamine encore fi la figure de la par: 
tie n’eft point changée : & quand jetrou- 
ve ces trois chofes enfemble, 1°. que le 
bieffé fait faire à fon pied tous les mou- 
vemens; 2°. qu'il a marché plusou moins 
après fa blcare ; 3°. que la figure de la 
partie n’eft point changée, je n’ai pas le 
gnoindre foupçon qu’il y aiteu de difloca- 
con, foit complette ou incomplette,quel- 
uc.douloureufe , tuméfiée & enflammée 
au'’elle puiffe être ; mais bien une.exten- 
fion des tendons caufée par un faux pas , 
pour avoir mal placé fon pied , ce qu'on 
appelle vulgairement entorfe : c’eft une 
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vérité qui fe juftifie d'elle-même , par 
L'imipoibilité qu’il y a de faire un feul 
pis, ni de fe pouvoir foûtenir fur un 
pied qui fouffre l’un ou l’autre de ces 
deux accidens , ni que cette jointure con- 
Æerve fa fioure naturelle. 

Ce qui fait qu’en untel cas je me con- 
tente de faire une embrocation avec 
l'huile de lys & celle de camomille ; & 
j'employe le cérat , étendu fur un linge, 
pour fervir d’emplâtre , ou une comprefle 
trempée dans les œufs battus avec ces 
mêmes huiles , felon que la douleur cf 
plus ou moins grande ; car fi elle eft très- 
violente, comme je l'ai vü plufieurs fois , 
je préfere les. œufs battus au cérat , avec 
la comprefle | & la bande roulée , trem- 
pée dans l’oxycrat , changeant cet appa- 
reil plütôt ou plus tard , flon que la 
douleur eft plus ou moins forte : car 
plus elle eft vive, & plûtôt il faut le 
renouveller , à caufe des fuites ficheufes 
aufquelles elle peut donûer occafon ; ce 
qui marque la néceflité qu’il y a de la cal. 
mer autant qu'il eft poflible ; & comme 
rien ne le peut mieux faire qué les ano- 
dins , tels que font ceux que je vigns de 
propofer » C'eft la raifon qui m'a porté à 
men fervir préférablement aux autres 
gcraedes, 
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Et comme une entorfe ef t uelquefois 
fi violente, qu'outre bo qu’elle 
caufe aux tendons , elle caufe auffi la rup- 
tion de plufieurs petites veines , qui laif- 
fant échapper du fang fous la peau, y 
produit des ecchymofes qui font quelque- 
fois fort confidérabies : quand la chofe 
m'eft arrivée , & que ce fang n’a point 
tranfpiré pendant l’ufage des anodins 
que J'ai emploïez dans le commence- 
ment , Je me fcrs d’eau-de-vie ou de 
vin, dont J'imbibe les comprefles & la 
bande ; ce qui n'a toujours fort bien 
réüfli , tant pour procurer la tranfpira- 
tion du fang extravafe, que pour donner 
de nouvelles forces à la partie , que cette 
entorfe afloiblit extrêmement, ; 
C'eft en cette occafion , ainfi qu’aux co- 
tes pliées, que les Renoüeurs triomphene 
-par leur ignorance envers ceux qui es ap- 
pellent , ou qui viennent les trouver 
chez cux en cét état , qui tous ont abfo- 
lument les pieds démis ; & cela fans éxa- 
miner filà fée de la partie eft changée, 
fi elle peut faire les mouvemens qui lui 
font propres , ou fi le bleffé a marche 
après que l'accident lui eft arrivé , qui 
font, les chofes eflentielles qu’il faut fça- 
voir : mais la chofe eft trop au-deflus de 
leur portée, pour leur permettre d’y faire. 
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attention ; fortement prévenus de leurs 
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propres mérites , ils commencent par af. 
Aurer le bleffé que fon pied eft démis, & 
fouvent fans fe contenter , de fe mettre 
deux à letirer ,ils y joignent un troi- 
fiéme , & jufqu’à un quatriéme , & font 
de cette fimple extenfion une diflocation 
complette , comme je le vis arriver ces 
derniers jours à la fervante d’un Bour- 
gcois de Caën , à laquelle Le picd refta 
hors de fon articulation ordinaire, & 
s’avançoit de deux travers de doigt , & le 
talon à proportion , où il n’y avoit que 
de la douleur , à laquelle un faux pas, 
manque d’avoir bien placé fon pied, avoit 
donné occalion, qui fe feroit diffipée 
fans y rien faire que quelque embroca- 
tion ,avec les huiles de lys, de camo- 
mille , ou de rofes, & du repos. 11 ar- 
rive à quantité d’autres , qu’ils donnene 
occafon par la douleur qu'ils caufent 
dans cet exceflif tiraillement , À de oran- 
des inflammations & Auxions, dont leurs 
dupes ont encore la fotife de les remer- 
cier beaucoup , quand ces accidens fon 
calmez ; comme fi c’étoit à eux que le 
guérifon fut dûë , quoiqu’on leur doive 
plütôt l'augmentation du mal , puifque, 
comme fon voit par cette diflocation 


 fomplette que je rapporte ici pour fervis 
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d'exemple, je n'ai été obligé pour la ré 
duire , qu'à faire la moindre extenfon ; - 

qui ne fur qu'autant qu'il en falloit pour 

redreffer fèulement {e picd', & le remet- 

tre ei fa place. 

Or fiune diflocition telle qu'étoit cel- 

de-ci , n'éxige pour fa réduction qu’une 
“extenfion aufli légere que celle que j'ai . 

faite , de quoi donc fervent ces affreux ti- 

raillemens dont ces Remetteurs fe fervent 

pour réduire un pied qui n’eft point d'flo- 

qué ? Suppoft qu’ils fuffent aflez inteili- 

& gens pouf Connoître la figure de l'os 

du talon , & la maniére dont il eft arti- 

‘culé avec le bia , ils conviendroient que 

leur diflocation foit complette ou incom- 

plette fe réduiroit avec le plat des mains, 

& le fecours des doigts , aidée de la moin- 

dre extenfion , fans qu'il füt néceffaire 

de faire aucune violence. Si l’on prétend 

‘que Je ne peux parler de la forte, lorfque 

je mai traité que ce feul homme, parce 

‘que la chofe peut être toute différente à 

quantité d’autres , il n’y a pour afsûrer le 

contraire qu'à voir ce que j'en dis dans 

Le Chapitre des Fraëtures en particulier ; 

‘& lon verra qué je n’avance rien que ce 

qu'une quantité d’expériénces peuvent 

juftifier , & qui font toutes foûtenuës de 

la raifon. 


ns 
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7 Mai à quoi fert de rien dire contre 
ées fourbes & ces ignorans , puifque 
parmi la plus grande partie des Chirur- 
giens , & même dans les plus grofles 
Villes , il ny en a quelquefois aucun qui 
Yeuüille s'appliquer à lPexercice de cette 
partie de là Chirurgie; ce qui réduit ceux 
qui font affligez de fractures ou de diflo- 
Éations , dans la dure néceflité de fe fer- 
vir de ces Renoïüeurs , tels qu'ils foiene ; 
lefquels danis le grand nombre qu’ils pan- 
fent , quoique fans ordre ni méthode en 
guériflent toüjours quelques-uns , par 
une certaine routine qu’ils ont acquife en 
travaillant ; fans quoi ils refteroient tous 
cftropiez à jamais , faute de Chirurgiens 
qui s’y connoiffent , quoique ce foit le 
premier objet de la Chiruroie. Je fouhai- 
terois que de telles gens lûffent feulement 
ce que j'en dis ici, afin de fe mettre au 
fait de la chofe : mais je n’en retirerai pas 
plus d'avantage qu'ont fait tant d’excel- 
Jens Chirurgiens qui en ont écrit avan 
moi ; à l’exception que prefque tous ont 
dit comme il faut faire , & que je ne dis 
que ce que j'ai fait, & ce qu’il faudroit 
faire pour furmonter les obflacles qui 
s’oppofent à la réüflite. 1e". 4 
Si ces extrêmes violences font nuif- 
“bles, & qu’elles ne foientd’aucune utilité 
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à la diflocation complette, ou income 

! ; D" 

plette du pied , ce rhabillement que ces. 

mêmes perfonnes font contre tout ordre 

& raifon , pour redreffer les côtes plices , 

ne fert de rien non-plus, puifque la côte: 

fe pet rompre , fans jamais pouvoir fe 

plier, ou du moins fans jamais pouvoir 

refter dans la petite Aéxion dont elle 

cft capable. C’eft néanmoins la grande 

pratique de ces gens-là ; qu’une perfonne- 

après avoir fait quelque violent eflort , 

quelque chüûte , ont reçû quelque coup , 

fe plaigne de foufirir du mal en quelque: 

ends de la poitrine , ils prétendent 

que c'eft une côte qui fera enfoncée , 

pliée , ou fëlée ; ils font à cette occafion: 

ques d'efforts & de violences , en 

ont faire au bleffé, & lui ferrent bien 

fort la poitrine , après avoir appliqué un 

emplâtre fort adhérent à l’endroit de la 

côte prétenduë enfoncée ou plice , foit 

de poix de Bourgogne, ou de poix nava- 

le, ou un ciroine : après quoi le bleffé: 

étant guéri, par l’abfence de la douleur , 

-c’eft au Remetteur qu'il croit en avoir 

Pbligation , quoiqu'il n’y eût qu'un 

fentiment douloureux aux membranes , 

ou aux mufcles , fans que la côte y cle 
suçune part. | 
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CHAPITRE XXXI 


Des Dirscocarrons 
AVEC FRACTURE. 


Th Diflocation eft auf ficheufe que 
la Fractute cft à craindre, il faut croi- 
re que quand elles fe rencontrent enfem- 
ble , le Chirurgien n’a pas moins de fu- 
jet d’être inquiet , que le malade même 
eft à plaindre , qui n’en connoît pas la 
conféquence ; & cette conféquence eft 
d'autant plus dangereufe , que a partie 
difloquée à laquelle la fracture eft jointe , 
eft plus où moins difficile à réduire , qui 
en peut fcule faire la jufte différence 3. 
telle, par exemple , que peut être ka dif. 
location du pied, accompagnée d’une 
fracture complette en la partie inféricure 
de la jambe, ou celle de l'épaule , avec. 
fracture en la partie moïenne de lhy- 
METUSS | 
Comme ces dèux maladies jointes en: 
fémble, ne changent point l'intention 


du Chirutgien dans la cure de lune & 


&: l'autre , que celle dont il doit d’abord 
entreprendre la cure, eft la réduétion de 


Fos difloqué , pour enfuite venir à Ja. 
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réünion des extrêmitez de l'os rompu, EE . 
que cette réduction de l'os en fon lieu 
ordinaire ne peut r‘üflir que par lexten- 
fion , contre-extenfion , & réünion des 
xtrémitez de l'os rompu ; c'eft une né- 
ccflité ( fuppofé que cette intention fe 
uifle obtenir , fans rifquer de faire tom- 
es le bleffé dans un accident plus fi- 
cheux ) de la mettre en éxécution : caf 
quoique la premiere intention que l’on 
doit avoir , foit la réduction dès que la 
néceflité nous fournit cette indication , 
& que la forte & violente extenfion qu'il 
convient faire pour réduire une épaule 
difloquée , nous fournit non-feulement 
une contre-indication , mais une fCpu- 
gnance , par la crainte de faire tomber 
la partie en mortification , & peut-être 
dé caufer la mort au bleflé ; comme de. 
deux maux il faut éviter le pire , il vau- 
droit mieux par conféquent abandonner 
régle générale, qui eft de réduire los 
difloqué , pour guérir l fradture , que 
de tenter cette réduction à des conditions 
fi dures, & rifquer plütôt d’eftropier le 
bieffé, que de l’expofer à perdre une 
partie qui fe peut encore guérir, après 
que la fracture aura été ouérie , & même 
au danger de mourir. Mais comme les 
exemples font plus d'impteflion que les 
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les, j'en rapporterai quelques-uns de 
véfpece ; fur lefquels on pourra 
prendre les mefures que l’on jugera les 
plus convenables pour parvenir à la 
‘guérifon de ces maladies compliquées , 
& y réüflir comme j'ai fait. 


OBsERvATION CCCCIV. 


Au mois de Juillet 1688. auquel 
tems j'avois la direction des bleflez qui 
‘arrivoient à Ivetot , où l’on faifoit les 
abbatis de Bois & la cuitte des Chaux, 
un Entrepreneur des Travaux que le 
Roy faifoit faire à Cherbourg , fe trou- 
-va à portée de la chûte d’un arbre, dont 
il fe croïoit aflez éloigné pour ne pas 
craindre d’en tre bleffé ; aufi n’en 
fut-il pas atteint : mais La violente agita- 
tion ge l'air fouffrit dans la chûte de 
‘cet arbre, qui outre fon extrême groi- 
feur & hauteur, avoit un coupeau des 
plus grands , par la quantité de bran- 
ches dont il étoit chargé : pouffa cet 
homme & fon cheval dans un fofft dont 
il étoit proche , d’où il ne reffortit qu'a 
vec l'épaule difloquée, la clavicule rom- 
puË dans fon milieu, ainf que lhumerus 
dans fa partie fupérieure & prefque 
moïenne, 

» Le fut l'état où je Le trouvai quand: 
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lui paffai fous Paiffelle une demi-falaife 
de toile , qui étoit d’une longueur con- 
venable , & noüée , que je paflai en- 
fuite au cou du plus fort de mes gar- 
çons ; puis je m’affourchai fur ce bras, 
que je fis tenir par - derriere moi à un: 
autre ferviteur , dans la fituation la plus 
fixe & droite qui lui étoit poflible ;, 
afin d’épargner au bicffé la douleur que 
les cxtrèmitez de l'os rompu auroient 
pû faire dans le moindre mouvement, 
pendant que je le tenois avec mes deux 
mains au-deflus de la fracture. Les cho-- 
fes difpofées de ectre maniere, je dis 
au garçon qui avoit cette toile paflée au 
Ou , FAPpORS fes mains fur la partie 
inférieure du cou , proche & à Fextre- 
mité de l'épaule de ce bleffé , en éle- 
vant fon cou & fon corps autant qu'il 
pourroit ; ce qu'il exécuta., pendant que- 
dans la fituation où jétois, je tiraien- 
bas la portion de ce bras que je tenois 
empoignée , laquellé en même tems Je 
repouflai en-haut ; de maniere que l'os. 
gseprit fort bien @ place, en faifant en 


teudre Je petit bruit ordinaire. Je fis tout 
 ceffer à linftant , & laiffai ce bleffé re- 
prendre “haleine, pendant que je difpo- 
fâi l'appareil, qui confifta en deux com- 
prefles , deux bandes roulées, & les at- 
telles pour la fracture du bras , une com- 
prefle fur la clavicule, & une fur l’arti- 
cle , toutes trempées dans les œufs bat- 
tus avec l’huile rofat, & appliquées cha- 
cune en leur lieu , (après que j'y eus fait 
üne-embrocation de la même huile ) avec: 
une bande roulée , large de trois doigts . 
& longue de quatre à cinq aünes, appli- 
quée fur l'épaule , en forme de fpica , qui 
fervit en même tems à contenir La cla- 
vicule, & de furtout à la frature. 

Je laiffai cet appareil huit jours ns y 
toucher , après lefquels je fubftituai aux- 
huiles , l’eau-de-vie , dont j'imbibai les 
comprefles , & je trempai les bandes dans 
le gros vin rouge & chaud. Comme ce 
blcflé ne foufroit aucune douleur aux 
pts qui avoient étc fraturées & dif- 

oquées , je ne le panfai pour la troifié- 
me fois que quinze jours après cette {e- 
conde , m’étant contenté de faire chauf- 
fer du vin , & d'en avoir imbibé les. 
bandages par deux fois, comme je fis à. 
ce quatriéme & dernier panfement, qui 


fut jufqu’à La fin de La cinquiéme femai- 
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ne , après laquelle J’ôtai l'appareil , Sté 
mis {ur l’endroit de la fracture dub 
qu'une comprefle tremipée dans le vin 
avec une bande roulce pour la tenir. Le 
Bleifé fut parfaitement guéri, mais fans 
s'être pü aider de fon bras de plufieurs 
MOIS ; après quoi il s’en fervit, fans fe 
teffentir en aucune façon de l'extrême 
danger auquel cette complication de 
maladie l'avoit expofé. 


RErFCLÉxXrON: 


LA guérifon de certe fracture compoa 
fée & compliquée , étoit fi délicate à 
entreprendre fque M. Puzos, Chirur- 
gien du Roy dans la feconde Compa- 
gnie des Moufquetaires , qui étoit logé 
chez moi, & à qui je la propofai telle 
% je la rapporte ici , avec ce que je 

s pour la guérir, me dit que j'avois 
été plus hardi qu'il n’auroit été en cas 
pareil; & que quoique la premiere in- 
tention dut être de réduire la difloca- 
tion, qu'il ne l’eût jamais tentée dès 

ue la. fracture auroit été fituée à l’en- 
5 mt du bras où je la difois , qu’il fe fe- 
roit contenté de guérir la fracture , &c 
qu'après que le calus en auroit été bien 
affermi , il auroit pour lors tâché de ré- 
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‘duire la diflocation ; qu’au pis aller le 
bleflé ne rifquoit qu’à faire imparfaite- 
ment les actions de ce bfas ; mais qu’en 
Youlant réduire éette diflocation , il fe 
féroit mis en danger de le faire tombet 
en mortification , à caufe de la fraétu- 
fe : mais il chängéa de ton quand je lui 
dis pour réponfe , que de la maniere 
dont j: m'y étois comporté, je ne rif- 
quois rien, parce que fi je n’avôis ps 
“féüfMi, je m'en fcrois tenu à ce premier 
“effai, fans l'avoir poufié plus loin , & 
que c’étoit le moins que jy pouvois fai- 
‘re que de tenter ce foible moïen , avarit 
que d’abandonnër ce bleffé à la perte 
blé du mouvement de fon-bras ; le 
bleffé par häâzard vint à entrer dans ce 
moment , qui confirma par fa préfence , 
tout ce que je venois de dire à Mon- 
fieur Puzos , par l’infpection & l'exa- 
men des parties bleffées. Le tems de la 
gucrifon étoit encore trop peu éloigné 
pour ne pas avoir des marques convain- 
cantes, encequé, par rapport à la dif- 
location ; il ne pouvoit mettre la main 
à fon chapeau , qu’en baiflant un peu 
la têté pour l'en approcher , ni la por- 
ter derriere fon dos ; mais peu s’en fal- 
loit, Outre le calus fenfible qui paroif- 
foit au milieu de la clavicule , qui ne 
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particuliere qu'il y en ait en Chirurgie , 
où la tête & les mains ont également 
bcfoin d'agir. 


OBsErvATION CECCV. 


Au mois de Juin 1730. l’on vint me 

rier de la part d’un Gentilhomme de 
cette Ville, de me rendre chez lui incef- 
-famment ; ce que J'éxécutai a linftant. 
Cêtoit pour voir un homme de journée , 
qui venoit d’être pris fous un éboule- 
ment de terre & de pierres qui lui étoit 
tombées fur le corps , d’où on le reti- 
roit quand j'arrivai. Après lavoir fait 
dépoiiller , je trouvai qu’il avoit une dif- 
location complette de Pépaule , avce 
fracture de la clavicule , & une contu- 
fion avec ecchymofe , qui occupoit de- 
puis la deuxiéme on troifiéme des vrayes 
côtes fupérieures, jufqu’à la troifième des 
faufles | avec une parcille contufion de- 
puis la partie fupéricure moyenne & ex- 
térieurc de la jambe , jufqu’au métatar- 
fe, du cûté gauche. | 


ARRET. PEER 

D, 1 NMatvec Fratture. 403 
a Voyant cet homme bleff de a forte , 
j'envoyai prier Monficur des Rofiers de 
venir avec un ou deux de fes garçons ; 
mais. le pere ni l’un des fils n’y étant 
pas , 1l vint celui qui s’y trouva , avec 
un Médecin que le hazard y fit aufi 
trouver. Tout étant prêt quand ils arri- 
verent, & la porte Ctant garnie à l’or- 
dinaire , je fis monter ce bleflé fur un 
tabouret , j’ajuftai fon bras fur la porte, 
. de la maniere & avec les précautions 
que j'ai dit ci-deflus avoir toujours pri- 
{es en cas femblable , fans avoir autre 
égard à la fracture de la clavicule ; & 
au moment que le Chirurgien cüût faifi 
le poignet de ce bras, & l’eüt rangé 
ke plus près de la porte que faire fe 
pouvoit , auquel un autre homme fe joi- 
gnit pour la même intention , & que 
j'eus appliqué mes deux mains des deux 
côtez de la l’acromion & du cou de l'O- 
moplate, je fis tirer le tabouret de def 
fous les pieds du bleffé : à l'inftant qu’ils 
fe trouverent fans appui & le corps en 
l'air, fans autre eflort, nous entendi- 
mes le bruit qui pour l’ordinaire annon- 
ce la réduétion ; je fis replacer le tabou- 
ret fous les pieds du blefé, & j'aidai 
à retirer ce bras nouvellement réduie 
du deffus de cette porte, & à le de£ 
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404 Des Diflocations 
cendre. Nous remarquâmes tous que Î4& 
tête de l'humerus ayant repris fa place. 
ordinaire , rempliffoit la cavité , qui au- 

râvant Ctoit autant appareñte que Con- 
fidcrable , & qui par confequent étant 
remplie de la tête de lhumerus, fe retrou- 
voit dans fon état naturel, fans aucu- 
ne difference de ce côté avec l’autre ; je. 
veux dire , entre la partie faine & celle 
qui avoit fouflert ce rude & accablant 
accident, 

Je panfai enfuite cet homme avec 
l'appareil tel que je Pay dit à l'endroit 
de cette Chirurgie où je parle de la 
frature de cet os, & à celui où je 
traite de la rédution du bras luxé ; cet 
appareil confifte dans les comprefles , 
les longuettes , & une bande roulée de 
trois à quatre doigts de largeur, & de 
cinq aûnes au moins de longueur , par- 
ce que je voulus multiplier le fpica fur 
la diflocation & la fracture, afin d’en 
affürer d'autant mieux la réduction , 
qui ef fi difficile à conferver ( & même 
plus qu'aucune de toutes les aütres par- 
ties } fans qu’il y paroifle , & qui néan- 
moins fut aflez heureufe à celle-ci, pat 
; la raifon que ce blefié fouffroit de fi 
| vives douleurs , & étoit fi accablé , qu’à 
peine pouvoit-il £e remuer , encore n'é» 


/ 


avec Fraflure, 40% 
toit-ce qu'au moyen du fecours qu’on 
lui donnoit ee y parvenir, lorfque fe 
fentant trop fatigué & laffé fur un côté , 
il vouloit fe tourner feulement à demi 
fur l’autre. 

Je ne me fervis dans les panfemens 
que de comprefles, en quatre doubles, 
imbibées d’eau-de-vie & le refte de lap- 
pareil fut trempé dans le vin ; j'en fis de 
même fur les côtes, J'appliquai le ban- 
dage contentif & le fcapulaire , & fis 

la même chofe fur la jambe & le pied , 
dont les contufons ne furent guéries À 
#& les ecchymofes entiérement effacées 
qu’apres trois femaines. Le côté du blef- 
fé ne Jui faifoir plus aucune douleur ; 
non-plus que fon pied , qui ne l’em- 
péchoit pas de fe promener ; je ne cef. 
fai pas néanmoins Pufage du bandage 
trempé daus le vin , tant à Ja difloca. 
tion qu’à la fracture, qu'après l'efpace 
de cinq femaines accomplies, étant-très- 

RU que l’un contribuoit beaucoup 
à la guérifon de l’autre , fans pourtant 
Jaiffer encore au nouveau guéri la liber- 

tt de travailler ; ce qu'il n’auroit pû 

faire fans forcer fon bras, qui eût pu 
tomber dans la récidive, ou dans quel- 
que nouyel accident. 
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REFLEXION.. 


Le confeil que je donnai à cet hom- 
me de fe conferver encore quelques jours, 
fut fi mal recû & pris fi de-travers , 
que le lendemain il monta à cheval & 
s'en fut chez un Curé à cinq lieues de 
cette Ville , lequel pafloit pour un grand 
Rbabilleur d'os rompus , ou difloquez , 
én quelque Le du corps que ce püût 
être, & redrefleur de côtes pliées. Ce 
bleffé , au-lieu de reconnoître qu’on lui 
enjoionvit de ne retourner pas encore 
fi-tôt à fon travail, par précaution & 
de crainte de qnelque nouvel accident , 
fe perfuada au contraire que c’étoit un 
abandon que je faifois de lui , ne le pou- 
vant guérir, quoique pourtant il füt guc- 
ri radicalement : dans cette penfée il fe 
préfenta à ce charitable Cure, le bras 

endu au Cou, quoique je lui en eufle 
Ôté le bandage ; le Curé commença 
par le faire dépoüiller jufqu'à la cein- 
ture de fà culotte, & trouvant le bras 
difloqué en-devant , dont la tête de l’hy- 
merus {e préfentoit fous le grand pecto- 
ral, de la groffcur d’un œuf de pou- 
le , il prit cet homme par le poignet 
de ce prétendu bras difloqué , & lui 
ayant fait faire deux ou trois tours ou, 


D, avec Fraëlure, 
mouvemens en rond , il l’affüra enfuite 
qu'il étoit remis , en-forte qu'illui fie 
porter la main fur la tête & par der- 
riere fon dos fans peine ; chofe que je n’a- 
vois pas encore voulu faire , tant à caufe 
de la fracture de la clavicule , dont il 
convint de la vérité , que d’une nou- 
velle diflocation du bras, dont la ré- 
duction étoit encore fi peu affrmie : 
Pun & lautre néanmoins foûtinrent : 
ces mouvemens fi violens , que ce Curé 
Renoïüeur fit faire à ce bras , fans que 
le calus de la clavicule, tout nouveau 
qu’il Ctoit, en reçüt aucun dommage 
non-plus que la réünion de la jointure. 
Si ce fameux Renoücur eut lieu de 
chanter victoire pour cet ceffai , celui 
d'enfuite ne fut pas moins heureux , au 
fujet de plufieurs côtes qu'il trouva 
avoir été pliées, & qu'il redrefà à force 
de tirer & poufler = toutes maniercs , 
quoique ce vicux bleflé ne plaignit 
cn aucune façon d’y rien fouflrir , non- 
plus que d'y avoir rien fouflert , depuis 
les quinze premiers jours qu'il fût pris 
fous cet éboulement de terre & de pier- 
res, & plus de trois femaines avant qu'il 
eût eu le deffcin d'aller chez ce Curé; 
néanmoins 1l fe trouva parfaitement bien 
de ce rcdreflément de côtes plices 
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408 Des Diflocations 
tant à de force l'efprit ‘de prévention 
chés ces petits génies. Enfin il fallut, 
our finir cette fcène , en venix à la jam- 
L & au pied , dont la diforace ne fut 
pas moindre que celle des côtes ; il ny 
fouffroit point de mal, non-plus qu'aux 
côtes prétenduës pliées , puifqu'il fe 
promenoit , & marchoit depuis RE de 
trois femaines, & qu'il ne paroifloit âu- 
cun refte de la contufon ; non-plus. 
que de lecchymofe , quelque grandes 
qu’elles fuflent l’une & l'autre, lefquel- 
des occupoient depuis la partie fupérieu- 
re , moyenne & extérieure de la jambe , 
jufqu’au milieu du deffus du pied ; mais 
Jes orteils n’y eurent aucune part, & 
il ne f plaignit point pendant le tems 
du panfement, d’y avoir fouffert là moin- 
dre douleur : Cependant ce Curé Re- 
noïeur voulut trouver à ce pied deux 
orteils difloqués , qu’ilréduifie cout com- 
me le bras, & de la même maniere qu’il 
avoit redreffé les côtes pliées ; ce fut 
encore un hazard que ce bleflé, dont 
la contufion n'étoit pas moindre à la 
malléole externe du côté gauche, qu'à 
toute l’étenduë de la jambe ; ne fe plai- 
gnit Re de ne marcher qu'avec quel- 
que forte de difficulté ; car il eut eu 

beau jeu, deux hommes bien " & 
ofts 
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forts auroient été employez à réduire les 

os déboitez , & ils auroient fait plus de 

mal que l'éboulement n’avoit pu faire, 


OgBservATIoN CCCCVI. 


Au mois de Décembre 1698. l’on 
%int me prier d'aller voir un Prêtre de 
la Paroifle de Tamerville , âgé de qua- 
tre-vingt-deux ou trois ans , qui en reve- 
nant de lEglife chez lui , tomba dans 

une prairie , {a jambe fous lui, qui fe 
trouva fraéturée. Etant refté fur la pla- 
ce , il fut reporté à fa maifon fur le dos 
d’un homme, le lieu où il étoit tombé 
£ trouvant impraticable à toute autre 
voiture. Aufi-tôt que je fus arrivé je fis 
Vappareil & puis fon lit, fur lequel je 
le fis mettre étant deshabillé, à Pexcep- 
tion de la jambe-& du pied bleflé ; que 
je voulus défaire moi-même , tant l’un 
& l'autre me parurent maktraitez ; à 
quoi je ne fus pas trompé, puifque je 
lui trouvai une fracture en la partie moïen- 
.ne & inférieure de la jambe gauche , af. 
fez proche de Particle , & une difloca- 
tion au pied , tant l’une que l’autre éga- 
lement complettc. | | 

Ma premiere intention fut de réduire 
la diflocation , fuppofé que la chofe fe 
püt exécuter fans être obligé de faire de 
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trop grands eflorts , à quoi je rés fine 


beaucoup de peine, & enfuite je réduifis 
la fracture. Je fis enfuite une embrocation 
fur tout le pied & la jambe, &c je me fer- 
vis d'œufs battus avec l'huile rofat, com 
me j'ai dit lavoir déja fait, dans lefquels 
je trempai une comprefle capable d'em- 
brafler une portion de la jambe un peu 
au-deffus de la fracture, & l'article entie- 


sement , afin de bien afsûrer l'un & Pau- 


tre. J'y ajoûtai une comprefle pareille , 
qui pañant par-deflus Je pied venoit fe 
ünir & rejoindre au-deflus. Dans le 
même deflein je. mis enfuite des mor- 
ceaux de feutres , que j'appliquai de la 
maniere que j'ai dit l’avoir fait dans une 
Obfervation précédente; ce qui me réüf- 
fit tout aufli bien , mais avec plus de 
tems , puifqu'il ne fut guéri qu'après 
deux mois de panfemens, dont quatre 
qui étoient de huit en huit jours Act 
égaux à celui-ci , & quatre autres avec 
lemplâtre de diapalme trempé dans le 
vin, de même que les comprefles & 


les bandes : Je continuai encore plus - 


d'un mois de mettre une compref- 
fe trempée dans le vin fur l'endroit 
de la fracture & de la diflocation , avec 


une bande pour la tenir; après uoi 


ce bon Prètxe fe trouva fi bien guéri, 
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‘qu'il marcha encore plufieurs années 
. mieux qu'il ne faifoit auparavant , fans 
avoir fenti {a moindre douleur à f 
jambe. 


Le? 


REFLEx1ON. 


Quorque la chaleur naturelle qui des 
Voit être foible & languiflante dans un 
homme d’un âge aufli avancé, parüt de- 
voir être foûtenuë & fortifiée par des 
œemedes chauds & fpirituceux , tels que 
4e font-le gros vin & l’eau-de-vie , néan- 
moins la trifte épreuve que j'en avois 
faite au bleflé précédent , & l’heureux 
Succès qui s’étoit enfuivi de l’ufage de 
Ceux-ci en cas pareil, m'a déterminé à 
ne m'en fervir Jamais d’autres toutes les 
fois que Ja frature fera proche de {a 
“jointure , ‘pour les raifons que j'ai rap+ 
iportées ; ce qui eft confirmé. par Pexpé. 
æience de cette fracture , qui étoit A 
plus fâcheufes tant par rapport au lieu où 
‘elle étoit fituée , & à lacomplication qui 
J'accompagnoit,qu’à l’âge avancé du blef. 
$e , qui fut guéri fi heureufement, qu'il 
ne fentit pendant tout le tems de [2 cu 
æe , ni en relevant les appareils, que peu 
ou point de douleur , & fi peu enfin 
qu'il ne s'eft jamais plaint d’avoir paflé 
une feule nuit fans avoir dormi pales 

Si 
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ment , paf le grand foin que j'eus de re 
rien fouffrir qui püt lui caufer la moin- 
dre incemmodité après que je Pavois 
panfé ; à quoi contribua beaucoup la- 
dreffe des garçons qui tenoient cette jam- 
be , qui font à prefent l’un & l’autre 
de bons Chirurgiens. | | 

C’eft un des Eve aux foins qu'il 
faut avoir , que de s’aflürer de gens en- 
tendus pour ferviteurs , fur-tout lorfqu’il 
faut duré la diflocation du pied ac- 
compagnée d’une fracture complete ; & 

-parce qu’une jambe bien tenuë eft toù- 
jours mieux panfée , & qu’il eft comme 
impoñlible de faire autrement , aufli me 
fuis-je quelquefois déterminé à tenir 
moi-même la partie fraturée afin de 
mieux faire réünir , & appliquer le ban- 

. dage par celui de mes garçons que je ju- 
geois le mieux entendu , afin de Pinf 
truire bien à tenir un membre fracturé , 
& m'aflürer encore mieux de la parfaite 

‘réünion de la fracture dont j’avois au- 
paravant fait la réduction | & que je 

maintenois par ce moïen dans l'état où. 
je l’avois mife. 

Je panfai prefqu’en même tems un 
Boulanger de cette Ville & un Maçon, 
d’une fraéture complette en la partie fu- 

périeure de la jambe, aflezprès du ges 
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fut guéri en auf peu de tems que s’il 
ut g P qu 


m’avoit eu que vingt-cinq ans , quoiqu'il 
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en eût plus de quatre-vingt ; ce qui fait 
voir que l’âge avancé ni la fituation de la 
fracture ne forment pas toujours un obf- 
tacle à la guérifon, mais plutôt le mau- 
vais temperament du bel , R mauvaife 
qualité de l'air qu’il refpire , & le mau- 
vais panfement. 


OBsSsERVATION CCCCVII 


Au mois de Juin 170$. un homme 
de journée en tirant de la pierre, fe trou- 
va enfeveli fous un monceau de terre & 
de pierres éboulées, fous lefquelles if 
avoit imprudemment trop creufe, fans 
en prévoir la confequence : Malheur que 
Favois prévü , & dont je l’avois averti 
en pallant par-devant le lieu où lacci- 
dent arriva ; cela fut caufe que je ne fus 
pas furpris , lorfqu’en revenant je trou- 
vai plufieurs rap occupées à le 
déterrer ; mais je le fus beaucoup , de ce 
qu'il s'étoit confervé la vie fous un 


tel débris. IL en eut les cuifles toutes 


contufes , le pied gauche difloqué , la 
jambe du même côté rompuë , trois tra- 
vers de doigt au-deflus de l’article du 


pied, & la jambe droite brifée , de ma 
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nicre que les chairs, les mufcles, les 
cndons & les os étoient pêle-mèêle. sf 

Je commençai par lui réduire la difloë 
æation du pied ; à quoi je fus aidé par 
deux hommes que je trouvai fur le lieu , 
ai firent l’extenfion & la contre-exten- 
ion , pendant qu'avec le plat de mes 
deux mains je repouflai les os en leur- 
place. Comme il n’étoit pas éloigné de- 
fa maïfon , je le fis coucher dans un 
van , & mettre le van fur une civie-- 
re 3 pour l’y faire porter je fis fon lit- 
& l'appareil , enfuite dequoi je panfai 
Ja fracture de cette jambe , dans lequel 
panfement je compris la réduétion du: 
pied difloqué , par un feul & même 
ban tant la fracture & la difloca- 
tion étoient proches l’une-de l'autre 3: 
après quoi j'allai prier Meflieurs de Fre-. 
mont , des Rofiers & Hanotüel de vou-- 
loir bien fe trouver avec moi à une heu- 
re marquée chez ce bleffé , pour voir 
ce que nous déterminerions pour fon 
fecours : s’y s'étant rendus , après avoir 
entendu mon rapport, vü & examiné: 
le fâcheux état où étoit cette jambe , 
tant par rapport aux chairs ,mufcles & 
tendons contus, qu'à la quantité d’ef- 
quilles féparées des deux os, l'amputa- 
tion fut réfoluë tout d’une voix , tant la: 
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_ partie étoit hors d'état de pouvoir foù- 
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tenir d’autres remedes. Comme je m'é- 


“éois préparé à tout événement, & que j'é- 
æois bien perfuadé de la réfolution que 
ces Meflieurs prendroient , j'avois dif- 
pofc mon appareil tout prêt , en-forte 
qu'elle fut exécutée fur le champ. Cet 
homme , qui avoit plus de foixante & 
dix ans , fut parfaitement guéri , fe pro- 
menoit, dans les ruës trois mois après ; 
& a vécu encore plus de dix années. . 
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/ _REFREXION. 


-Srunhomme-eft fort embartaffé quand! 

il a une. jambe. rompuë ou: coupée , ow 
fculement Le pied difloqué , celui qui eñ 
a une difloquée, & rompuë , & l'autre 
coupée comme l’avoit celui-ci, le doit 
être encore davantage ; il avoit de plus 
les deux cuifles toutes contufes , étoir 
très-pauvre, mal nourti , & cependant 
il fe tira plus heureufement de ces cruel: 
les bleffures que n’eût pû faire celui 
auquel aucune des chofss néceffajres 
n’auroit manqué. 

J'aurois fouhaité avoir pû guétir la 
jambe de ce pauvre homme ; mais la 
maladie étoit trop fâcheufe , & la com- 
pre des accidens trop affreufe pouE 
c tenter , comme j'ai fait à quantité d’au- 
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tres fractures, quoi ue très-grandes,cof x 
me on le peut voir dans ces Obfervationss 
mais celle-ci étant infiniment plus fâcheu- 
fe , je fus contraint d’en venir à l’ex- 
trême remede , en préfence des Maîtres 
que je nomme , & des deux fils de M. 
Léquier, Maître-Chirutgien de la Vil- 
Je de Caën , qui fervoient dans le Rc- 
giment de Thorigny , dont un eft au- 
jourd’hut Maïître-Chirurgien à la place 
de Monfieur fon pere, & l’autre éta= 
bi à Domfront. 
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CHAPITRE XXXII. 


Des FRACTURES AvEC PLAYES 
& DisLocaTron. 

VÜorquE la Frature avec Plave. foie 

une des plus fâcheufes Hire 
dont un homme puifle être affligé en 
quelque partie du corps qu’elle arrive} 
elle éft encore beaucoup plus ficheufe 
quand elle eft à la jambe , & terrible 
quand la diflocation ‘du pied s’y trouve 
jointe , & que la playe eft mr de l'ar- 
cicle , & plus encore lorfqu’elle l’inté- 
reflc;parce qu'outre les ab{cès auxquels la 
douleur & l'inflammation qui fuivent im: 


Var, 
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| avec Playe @ Diflocation, 417. 
|médi tement cette fracture, donnent cc- 
ion, en fe gliffant dans les interftices 
des mufcles jumeaux & folaires , de mè- 
. me qu’en plufieurs autres endroits de la 
jambe , comme il arrive aflez fouvent , 
c'eft que la fuppuration qui £ fait à la 
playe, peut 2breuver l'aticle , & eftro- 
pier le bleffé, qui de-plus eft obligé d’ê- 
tre couché pendant trois à quatre mois {ur 
le dos, fans pouvoir changer de fituation; 
& encore eft-il réduit après tant de fouf- 
frances , ou à demeurer eftropic pour 
toûjours , ou à fe réfoudre à l’amputation 
de cette partie, puifqu'il n’y a qu’un {e- 
cours étranger , tel que, peut être une 
jambe de bois, qui puiffe réparer la perte 
d’un tel membre, & remettre Le blefé en 

r + : \r £ à ; L 
état de vaquer à fes affaires : à quoi deux 
chofes peuvent contribuer, dont la pre- 
miere & [a plus évidente, eft le défaut 
de la nature , fans le fecours de laquelle 
il n’y a point de playe guériflable , quel- 
_que légere qu’elle foit ; comme aufli en 
eft-il peu qui ne guériffent , quelque 
grandes qu’elles puiflent être, quand cette 
même nature agit de concert avec le 
Chirurgien. La/feconde chofe eft le peu 
d'adrefle du Chirurgien, qui n’eft pas 
au fait du panfement des fraétures , ow 
bicn ne donne pas à La partie bleffée une 
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fituation convenable , ou ne l'affermit: 
pas de maniere qu’elle ne puiffe faire au- 
cun mouvement , parce que le moindre 
dérangement caufe une irritation aux- 
parties nerveufes , dont cette partie eft- 
toute environnée , qui fait augmenter 
tous les accidens , au lieu qu’ils doivent- 
être appaifez , & met le bleflé dans un: 
pire état de jour en jour, comme je ai: 
vü arriver , & comme les Obfervations: 


qui fuivent en font des preuves incon- 
tcftables. 


OgsErRvVATION CCCCVIII. 


Âu mois de Septembre 198. un parz- 
ticulier du Village de Sautemefnil , ap-- 
porta chez moi fa fille , âgée d’onze 3: 
douze ans | qui avoit reçu le foir pré-- 
cédent un coup de pied de cheval , qui 
lui avoit fendu la mâchoire inféricure- 
tranfverfalement en fa partie moïenne 
& latérale gauche, avec une diflocation: 
complette de cette machoire; dequoi la: 
bouche lui étoit reftée ouverte , fans: 
avoir ni bû , ni mangé , ni parlé depuis. 

Je commençai par réduire là difloca: 
tion , en mettant mes deux poüces fur 
les dents molaires , & mes quatre doigts. 
par-deffous la mâchoire , aveclefquels je: 
lattirai un peu en-bas , & fort douce- 


* 
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avec Playe & Diflocation. 418 
ment je puis la relevai à l'inftant, & elle 


fe trouva réduite fans autre peine, ni dou- 


… Cette pauvre enfant étoit tourmentte 
de la if à un tel point, qu’au moment 
que cette réduction fut Aie , clé dé- 
manda à boire avec inftance : comme 
Von venoit d'apporter du cidre de la ca- 
ve, je luien verfai un grand verre, qu’el- 
le but avec une avidité furprenante ; & 
comme nous étions prèts de diner , je 
lui fis donner fur une afiette de la fou- 
pe bien trempée , qu'elle avala fans ma- 
cher , fans quoi il auroit fallu lui faire 
de la boüillie , à caufe de la frature de 
cette mâchoire , que je panfai enfuite . 
après en avoir rapproché les côtez, & 
les avoir mis à niveau autant bien qu'il. 
me fut pofible : afin de les y mainte- 
nir j'ajuftai une comprefle trempée dans 
l’eau-de-vie , avec un morceau de feutre: 
bien doux & molet , & la fronde pour: 
bandage , que je fis tenir de maniere que 
tien n’auroit pü branler, pas. même par - 
l'indocilité de cette jeune bleffée ; mais. 
elle fut au contraire fi paifble & fi patien.- 
te, qu'à peine fembloit-il qu'il y eût.un 
jour qu’elle étoit panfée , lorfque j'allois. 
chez clle pour lever l’äppareil', ce qui 
warrivoit que de trois en trois jours. Je’ 
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baflinai bien la playe avec de l’eau-de-vie» 
je lui en donnai pour qu’elle continuât de- 
même de tems en tems, & lui dis d’y 
mettre enfüite du miel rofat avec fon. 
doigt autant de fois. La partie extérieure 
de la mächoire qui étoit-extrèmement 
tuméfiée au premier panfement, ne l’é- 
toit en aucune façon au fecond. 

Cette fille , toute jeûne qu’elle étoit ; 
eut tant de foin de tenir fon bandage 
en état, & 1e conferva fi bien entre les 
panfemens , que fa mächoire fe trouva 
parfaitement réünie , & qu'il y, parut fr 
peu , qu'à peine peut-on maintenant s’ap- 
percevoir de fa bleffüre, à la dent canine. 
près qu'elle perdit, parce que c’étoit di-. 
rectement. l'endroit de la fracture de: 
cet os. 

REFLEXION 


Quaxp je vis cette jeune fille qui avoit 
{1 mâchoire fraturée & difloquée , je 
doutai autant du fuccès de la cure de. 
cette maladie, que je fus furpris de la 
promte réduction , n’en aïant fait aucu- 
ne avec plus de facilité , ni avec plus de 
fuccès , fans avoir laiffé aucune diflormi-, 
té de cette ficheufe maladie , que la per- 
te de La dent canine ; ce qui ne pouvoit 
être autrement , parce qu’elle fe trouva 
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e dix ement à l'endroit de la fracture 8 
_ dela playe. : ( 


. Il n'eft pas furprenant que cette blef- 
fe füt fort altérée ; elle avoit paffé la 
nuit dans Le trifte état que j'ai dit , & ne 
me fut apportée que fur les onze heures: 
du matin. L'on fut obligé de La nourrir 
pendant quinze ou vingt jours. d’alimens 
liquides , ou affez mous pour qu’elle pût 
les avaler fans les mâcher, & cela dans 
2 crainte de caufer quelque dérange- 
ment à la mâchoire, & de nuire à la gé- 
hération du cal & à fon aflérmiflement, 

Dans ce traitement je n’emploïai pour. 
tous remedes que le bandage, l’eau-de- 
vie , & le miel rofat pour mettre dedans 
Ra bouche, comme le feul remede con- 
venable à la réünion des playes qui arri- 
vent en ce lieu-[à , aufli bien qu'à la 
fracture. 


OBservarTronN CCCCIX. : 


Au mois de Février 17e7. l’on me 
vint prier d'aller à Cherbourg voir un: 
particulier qui avoit la jambe rompuë 
depuis treize jours., fans qu’il eût repof& 
un feul moment, à caufe des violentes. 
douleurs qu'il reffentoit : Il étoit attaqué 
d’une grofle fiévre ;. avec une perte invo- 
Jontaire d'urine , & un fi grand cours de 
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ventre, qu’il laifloit aller dans le lit fans 1 
s’en appercevoir. Après que le bandage 
à dix-huit chefs fut défait,8& que la playe: 
& la fracture furent découvertes, je trou: 
vai la jambe beaucoup enflammée , &- 
tuméfiée depuis Le pied jufqu’au genou , 
de maniére qu’elle étoit de là groffcur de 
la cuifle , & la cuifle au double de celle: 
dont elle auroit dû être, fans que la frac- 
ture du péroné , qui étoit à deux travers 
de doigt de la malléole , &.que le ribia’ 
qui, étoit encore rompu. plus proche de 
fx partie inférieure , & qui avoit: pallé au: 
travers des téoumens par une grande 
playe qu’il y avoit faite, fuffent réduits 
nifun ni l’autre , par le peu de réfléxion 
que faifoient quatre anciens Maîtres , 
Jorfqu'ils appliquoient leur bandage à 
dix-huit nus , dontiles fix premiers ou. 
inférieurs {e trouvoient. directement für 
Ka fracture & la phaye, qui n’étoient foû- 
tenuës d'aucun des autres chefs, qui tous. 
étoient au-deflus, & qui par conféquent. 
ne férvoient de rien à la fracture ; & 
qu'au lieu de fanons , c’étoit un carton: 
avec un carreau!, fur lefquels la partie in- 
ftrieure de la jambe &.le pied étoient: 
pofez , fans qu’il y eût rien autre chofe: 
pour en afsûrer la fiabilité, & empé- 
€her Je mouvement , qui remettoit fans: 
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 @effe cette jambe dans fon premier état, 
get attention que ces Meflicurs euf- 
nt à en faire la réduction à chaque pan- 
fement: 

Après avoir éxaminé cette grande: 
bleffure , & réfléchi à la violence des ac- 
gidens qui menaçoient ce bleffe d'ux: 
prochain défaftre , toute mon applica- 
tion fut de travailler à:en détruire la: 
caufe-, qui confiftoit non-feulement à: 
réduire les extrêmitez des os rompus en: 
leur place , mais aufli à les y maintenir 
quand ils feroient réduits ; à corriger les. 
accidens , en fortifiant cette partie très- 
difpofée à là mortification, & à confer- 
ver la fubftance du membre : Pôur y 
xeüflir , je changeai tout l'ordre du pan- 
fement que ces quatre Maîtres avoient- 
jufqu’alors obfervé. Je fubftituai au mon- 
dificatif & au baume dont ils fe fervoient, . 
le plumaceau trempé dans la teinture: 
d’aloës , fur la portion de l'os découvert. 
& le digeftif compofé avec l’eau-de-vic: 
& les poudres de myrrhe & d’äloès:, les: 
eomprefles imbibées d’eau-de-vie , & le- 
bandage , que je fis dès que je fus arrivé; 
ce bandage au-fieu de dix-huit chefs ,, 
étoit de vingt-quatre , de trois à quatre: 
petits travers de doigt chacun, duquel 
k coupai ceux qui faifoient. depuis k 
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nombre de treize jt (qu'à celui de dix 
huit inclufivement , où je laiffai la lac | 
geur de fix chefs de vuide , afin que ce 
Fe fut continu , & que ces fix chefs 
coupez à endroit du talon , permiflent 
aux fix derniers chefs., en paffant für le 
pied qu’ils embrafloient, d'aller en fe 
croifant avec ceux du milieu, quiétoient 
appliquez à l’endroit de la fracture , en 
fortifier les circonvolations , &c affermit 
par ce moïen lesos fracturez ,en agiffant 
au refte comme aux autres fractures 
compliquées, pour l'application des chefs 
du bandage, et il ne s’en trouvoit 
que la même quantité de dix-huit ; mais 
qui étant faits comme ceux d'ordinaire , 
n'auroient pü réüflir comme a fait ce- 
lui-ci, qui affcrmit parfaitement bien là 
fra@ture , à laquelle je joignis des fanons .. 
la longuette , les autres garnitures , les: 
laqs & la femelle , comme j'ai dit l'avoir 
fait aux précédens bleflez. 

Cette jambe réduite , panfee 8 main= 
éenuë de là forte , reçüt un change- 
ment fi. confidérable , que le bleffé dor- 
mit cinq heures pepe la nuit, demanda 
le pot de chambre & le bañin: quand il 
en eut befoin , & fe trouva avec beau 
coup moins de fiévre le lendemain; mais. 
comme il étoit trop tard quand j'arrivat.,. 
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 & que je ne trouvai pas les chofes dont 
j'avois befoin pour faire ce que j’aurois: 
fouhaité , je donnai ordre pour que lon 
eût de grand matin des farines de féves 
d'orge & de lupins, & les poudres aro- 
matiques , avec le vin , dont je fis un ca- 
taplafme confortatif , auquel jajoûtai 
Phuile rofat, que j'étendis fur un linge, 
dont j'enveloppaï toute la jambe , après 
avoir panfé l'os découvert & la playe ; 
de-même que le foir précédent : Nous 
érouvâmes que la fituation fixe à la- 
quelle j’avois réduit cette jambe, & le vin 
aromatique que j'avois fubftitué à l’exy- 
crat , dont ces Meflicurs fe fervoient , 
avoit procuré ce changement de bien en 
mieux ; mais qui augmenta encore par 
Feflet de ce cataplafme , qui fut fi heu- 
reux , que ce pauvre bleffé dormit quinze 
heures de vingt-quatre qui fe pallerent 
un panfemcnt à Pautre, pendant lequel 
tems 1l ne fut qu’une fois au baflin , ne 
laiffa pas échapper une feule goutte d'u 
rine dans fon lit ; & la jambe rompuë 
de même que le pied & la cuifle fe trou- 
verent d’une parfaite égalité à la faine , 
fans qu'il eût aucune douleur, ni fiévre, 
Nous continuames le panfement de la 
même maniére fans y rien changer, & 
je commençai à faire prendre une petite 
foupe au blef, 
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Ce foulagement aufi promt que pet | 
attendu , caufa une fi-agréable furpri e à 
ce malade, qu'’il.me pria , à telles cons 
ditions que je voudrois ; d’avoir la bonté 
d'achever, & pria ces Meflieuts , lorfque: 
je fus abfent , de continuer de venir avec 
moi ;.ildit qu'il voïoit trop bien Le foû- 
lagement que je luiavoisapporté , pour 
ne me pas engager’,.aux dépens de tout 
fon bien, de continuer: efperant que des 
commencemens: fi favorables: le condui- 
roient à unc-heureufe fin mais ces qua 
tre Maîtres, qui étoienttous mes änciens,, 
l'abandonnerent dès ce jour: cela :m’o- 
bligea , contre mon inclination, de refter: 
auprès de lui, jufqu’à ce qu’il fût hors 
de danger , ce qui n’arriva qu'après tren- 
te-cinq jours de demeure actuelle ; après: 
quoi j'y allai. de tems en tems bete ro 
érois mois & demi qu'il fut à guérir, & 
il maïcha eniuite éviime-s'il n'avoir pas 
eu la jambe rompuë, | 


REFLEXION. 


Jr n'ai jamais vû aucun homme fi: 
æangereufement malade fe tirer ft bien: 
d'affaire que celui-ci ; à quoi lon peut: 
dire que Meflieurs. . .. pour avoir négli- 
ge les préceptes de l'Art , donnerent oc 
gafion ; car s'ils cuflent maintenu. les; 
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extrèmitez des os , après les avoir réduits 
x douleur, la fiévre, & l’inflammation de 
la partie qui fe trouva tuméfiée depuis le- 
pied jufqu’à l’aîne, tous ces ficheux ac- 
cidens ne feroient point furvenus ; puif- 
qu'ils n’étoient produits que par le {en 
timent douloureux que le dérangement- 
des os caufoit aux tendons & aux parties: 
nerveufes, & particuliérement au tendon 
d'Achille , dont toute l'habitude du corps. 
fe reffentoit ;: de maniere que ce bleflé 
étoit en danger de pétir: ce qui n’étoit 
que trop marqué , tant par les déjections 
involontaires & la perte d'urine, que fur- 
tout par l’état de la partie fraéturée , qui 
étoit prête à tomber en mortification , ow: 
du moinsà efluïer de grandsabfcès, com. 
me il arrive pour l’ordinaire à ceux qui 
fouffrent des fractures proche des arti-. 
cles , s’iln’avoit étépromtement fecourtt,. 
& fi la qualité du vin aromatique & 
des cataplafmes confortatifs , n’avoit pas 
atténué & procuré la tranfpiration de Phus- 
meur qui tenoit la partie tenduë &c tumé- 
fice , en ouvrant fi bien les pores, qu’elle 
fut rétablie en deux jours dans fon pre-- 
mier état. 

Il ne fe fit que de très-légeres exfoliaz 
tions de ces os, quoiqu'’ils euffent été con-- 
fidérablement découverts , & la playe. 
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toute grande & mal fituée qu’elle étoit 3 | 
fe guérit en moins de tems que je ne l'au- | 
rois of efpérer , fans que ce bleffé en ait 
eu aucune incommodité depuis fa gué- 
rifon. 

Ce ne fut pas fans peine que je me dé- 
terminai à prendre la place de ces quatre 
Maîtres, dont trois étoient mes anciens; 
mais comment aurois-je pü m’en difpen. 
er , puifqu'ils abandonnerent. le bleffé- 
dès la premiere ouverture qu’il leur fit 
de fon deffein ; & que ne continuoient- 
ils , fans fe piquer comme ils firent, de- 
vant tre convaincus que je n’y avois 
aucune part > aufli. n’en fümes-nous pas 
moins amis: 


OBsSsERVATION CCCCX. 


Au mois de Juillet 1705. un particu: 


: Lier de la Paroiffe de Négreville aidoit à 


décharger un Tonneau de Cidre dans une 
cave , & le voïant prêt detomber fur lui, 
il voulut le foûtenir en l’appuïant de f 


jambe gauche ;. mais s’étant trouvé trop 


foible , il fuccomba, de maniére que l’ex- 
trèmité du tibia fortit de fon articula- 
tion par une playe qu'il ft aux téeuw 


mens, pendant que d’un autre côté le 


péronc fut rompur-en fa partie inférieure , 
à deux travers de doigt de la malkéole 
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externe, & le picd Ka contre la partie 
externe & moïenne de la jambe ; ce fut 
Vétat dans lequel je rrouvai ce bleffé 
quand j'y füs appellé. | 
Ayant vü du premier coup d’æœil.cette 
fraure , avec une diflocation fi complet. 
te , & compliquée d’une playe fi confi- 
dérable , je prévis aifément des accidens 
qui alloient furvenir en foule pour acca- 
bler cette partie , & j’envoïai inceflam- 
ment chercher Meflieurs de Fremont & 
des Rofiers , mais dans l'incertitude de 
les trouver, & qui effectivement ne fe 
trouverent que long-tems après. Je me 
déterminai fur le champ à réduire cet os 
difloqué , & forti au-dehors , afin de ne 
le pas Jaifler trop long-tems expofé à 
l'air ; à.quoi je réüflis fans grande peine, 
aïant fait faire l’extenfion & la contre-ex- 
tenfion par deux hommes que le hazard 
me fit trouver du nombre des fpeéta- 
teurs, pendant que je tenois, tirois & 
pouflois avec mes doigts & le plat de 
mes mains , afin d’agencer les os à leur 
place ; après quoi je Jaiflai le refte à faire 
jufqu’à ce que l’on eût couché le blé , 
& que j'euffe préparé l'appareil , qui fut 
fait lorfque ces Meffieurs arriverent, qui 
aïant trouvé l'os réduit , comme je le dis, 
& voïant que la playe par où il éto 
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“orti & rentré , ne paroifloit pas grandes | 
eurent quelque peine à fe perfuadeæ 
«que 1 chofe eût été de la conféquence 
que je leur difois | quelque confiance 
qu'ils euffent en moi; mais il n’étoit pas 
difficile de prouver cette fortie , puif- 
qu'outre les deux hommes qui:m’avoient 
prêté leurs mains pour réduire l'os forti ; 
plus de foixante perfonnes en étoient les 
témoins. Ces Meflieurs m’aiderent à ré- 
duire la fraéture , & au refte -du :panfe- 
ment , qui fut femblable à €elui de la 
fracture du précédent ; à la différence 
qu’au lieu d’un emplâtre coupé dans 
bn milieu , après que l'embrocation fut 
faite, j'en mis deux. dont un envelop- 
spoit la partie inférieure de Îa jambe, &c 
‘J’autre enveloppoit Le pied , & venoit fe 
#æerminer fur les deux malléoles , & juf- 
-qu'au derriere de la jambe , &-une com- 
prefle de la mêmemaniére , a dans 
de gros vin , ainfi que le bandage qui 
‘étoit comme le précédent , je veux dire, 
à vingt-quatre chefs, dont fix étoient 
Ôtez, pour dégager le talon, & faciliter 
aux autres chefs le moïen de sx pliquer 
mieux , en {e croifant de maniére qu'ils 
afflermifloient d’autant mieux cette frac- 
ture & la diflocation , & remplifloient 
ainfi parfaitement mon intention | qui 
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oit de conferver & tenir le tout en état, 


cu la réünion des extrèmitez de 
4 
d'o 


s rompu fe püt faire en peu de tems. 
Comme la playe étoit nouvelle & fan- 
“glante ; je ne me. fervis que de charpie 
féche .dans ce premier panfement , & 
après! les emplatres. 8 comprefles j’appli- 
“quai -lespremier chef du milieu de ce 
bandage du cô& de la fracture , direc- 
«tement deflus cette fracture & difloca- 
“tion, pour venir l’engager fous le côté 
“oppofé. Je conduifis l'autre de la même 
smaniére 8 jufqu'au dernier , enobfer- 
vant les mêmes régles qu’au-précédent , 
pour finir par le dernier chef en la par- 
tie fupérieure ou au-deffus de la frature., 
Acquel chef afsüroit tous {es autres. 
L’extenfion & la compreflion.que les 
tendons fouffrirent , & principalement 
le tendon d'Achille :cauferent une telle 
douleur , non-feulement à lendroit de 
la playe mais à toute la jambe , que les 
re , non-plus que les autres 


anodins que j'y emploïai pour l'appaifer ,.. 


me pürent empêcher qu’il ne furvint trois 
grands abfcès, dont le principal fut ce- 
lui quife forma entre les jumeaux & le 
folaire , que j'ouvris dès que je fus afsû- 
bré par la Autuation qu’il y avoit du pus , 
Mappréhendant que s’y amallant en gran- 
* Rd 
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‘de quantité il ne causât un plus grant 

défordre ,en fe gliffant dans Finterftice | 

de ces grands mufcles , qu’il n’auroit pas , 
manqué de féparer , & auroïit ainfi rendu 
a guérifon beaucoup plus longue & plus 

dificile. Mo 1 
Il fe forma un fecond abfcès en Ia par- 
tie fupérieure & interne de la jambe , tout 
auprès du genou, & énfin un troifiéme 
à la partie inférieure & externe, qui pou- 
voit aifément découvrir l'os rompu; ce 
que je prévins en l'ouvrant dès que j'y 
trouvai du pus. Je panfai tous ces abf- 
cès jufqu’à la parfaite réünion des os ; 
ce qui retarda beaucoup la guérifon de 
ce bleflé , laquelle ne put être parfaite 
qu'après fept à huit mois d'un panfement 
continuel ; & cela fans que ces playes ; 
qui auroient dû abreuver cette Jointure 
par leur longue fuppuration , & eftro- 
pier ceblef lui euflent caufé d’autre pré- 
judice , fi ce n’eft la perte de la fléxion &c 
de lextenfion du pied, mais cela ne 
Pempêcha pas de marcher dans la fui 
te, & d'aller où fes affaires l'appel 

Joient. a 

REFLEXION. 

1x étoit bien difficile de croire qu’un 

ble comune celui-ci , püt £ tirer d'uns 
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l'orand danger ; il avoit befoin que le 
pänfément de fa jambe für fuivi comme 
ile fut, & que les abfcès fuflent ou- 
verts dès qu’ils étoient en fuppuration , 
pour prévenir le ravage que le féjour du 
pus auroit pü caufer , en fe gliffant dans 
linterftice des mufcles , & pénétrant juf- 
qu’au os , qu'il autoit fans doute décou- 
verts & altérez ; ce qui aufoit beaucoup 
prolongé la cure fuppofé qu’il ne leût 
, pas empêchée , en faifant tomber la par- 
tic en mortification | dont elle ne fut 
exemte qu'au moïen des cataplafmes , 
du vin & de l’eau-de-vie dont je me fer- 
vis, qui toutefois ne réüflirent pas tous 
aufli bien que j'aurois fouhaité , puif- 
qu'ils ne purent procurer l’entiere tranf- 
piration de l’humeur qui fe trouva extra- 
_vafée ; à l’occafion de l'énorme contu- 
fion qui fut caufe des abfcès qui fe for- 
merent dans la fuite ; ce qui n’arriva qu’à 
l’occafion des obftructions , que la con- 
tufion fit fouffrir à ces parties , qui don- 
nerent lieu au dérangement des vaiffeaux , 
& intercepterent le cours du fang , dont 
ces abicès furent la fuite, quelque pré- 
caution que j'eufle prife pour les prévenir. 
Au-furplus , quoique je me fervifle de 
temedes propres à éloigner la corruption, 
Jappareil &c les cataplafmes étoient tout 
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couverts de gros vers courts, fans qu'il | 
eh parût aucun à la playe, quoiqueile | 
'bleffé füt panfé tous les jours fort foi | 
gneufementz ce qui toutefois netarda en: 
vien la guérifon. tr 

C’étoit le moindre inconvénient que 
ce. bleffé püt craindre que la perte du 
mouvement du pied , fans refter eftropié. 
d'une aufli grande fracture qu’étoit la 
fienne , qui ne l'étoit pourtant pas autant 
que celle qui fuit. 


OBSERVATION CCCCXL 


Au mois de Mai1707. l'on vint me 
prier de me rendre en diligence à Ja Pa- 
roifle de Tamerville, pour voir une fem- 
me qui étant montée fur un Orme, de 
la hauteur de plus de vingt coudées, pour 
en avoir des feüilles à nourrir fes bef- 
tiaux , en tomba fur les pieds : Le gauche 
qui foûtint la chüte directement , en fut 
quitte pour une ecchymofe , qui s’éten- 
doit depuis les doigts du pied , jufqu’aw 
milieu de la cuiflé ;. mais l’autre qui par 
malheur fe détourna , fit que le ibn Eté 
tit de fon articulation , perça les tégu- 
mens, & entra Jufques dans la terre , de 
la profondeur de trois à quatre travers 
de doigt ; & Le péroné fe rompit envi- 
ron à deux doigts au-deflus de l'article , 
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1: que le pied avec le foulier fe 
rouva replié à côté de la jambe ; ce qui 
fut l'état dans lequel fon mari & fes 
| voifines la trouverent , qui la portererit 
fur le lit où elle étoit quand jarrivai , 
avec À pied.plié. .: Fa 
Comme cette jambe , dont l’os diflo- 
que ctoit forti au-travers des tégu- 
mens , &entré dans la terre par une 
playe des plus facheufes , avec une dila- 
 Cération générale de toutes les parties 
‘qui environnoient cette articulation, & la 
ue du péroné , ne laifloit par fon 
état, où tant d’accidens fe trouvoient 
réünis , aucune efpérance de retour’, je 
voulus avant que k toucher , avoir les 
avis de Meflieurs de Fremont & des Ro- 
fiers , & que nous  viflions enfemble ce 
que l’on pouvoit faire pour fecourir cet- 
&e pauvre jeune femme dans ce trifte état, 
n'aïant pas moins befoin à cet effet de 
leur tête que de leurs mains , quoique 
j'eufle bien pü en arrivant en tenter là 
réduétion , où je n’eufle pas crû devoir 
moins bien téüfir qu’au précédent ; mais 
je ne le voulus pas faire , dans la crain- 
æ que ces Meflieurs n’euflent le même 


‘doute qu’ils en avoient eu , s’ils n’avoient 


pas vû la grandeur du mal dans touté fon 
étenduë , dès Je premier coup d’œil; auf 
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convinrent-ils de ce que j'avois dit avañit 
qu'ils fuflent arrivez , je veux dire, del 
néceflité d’amputer cette jambe pout . 
fauver La vie à cette femme , qui feroit 
dans un grand danger de la perdre fi nous 
voulions nous attacher à la panfer', dans 
4e deffein de tâcher de lui conferver cette 

artie, | 

Nous fimes la réduction , & nous nous 
contentâmes , pour tout panfement , de 
mettre deux comprefles trempées dans 
l’eau-de-vie, dont une étoit autour de la 
playe , de la fracture & diflocation, & 
{es extrémitez alloïent finir fous le pied ; 
& les extrémitez de l’autre comprenoient . 
la fracture , & finifloient où la premiere 
avoit commencé : Nous y joignimes un 
bandage contentif , fait avec une bande 
roulée | & un feutre coupé & accommo- 
dé exprès , pour tenir tant la fracture 
que los réduit , & le pied dans une fta- 
bilité que les mouvemens qué feroit le 
brancard für lequel nous allions mettre 
cette femme , ne lui caufaflent aucune 
douleur; ce qui réüflit fibien , que quand 
elle fut à Valognes , nous trouvâmes le 
tout dans un fi bon état, que nous réfo-. 
lümes d'attendre , pour voir fi la nature 
chez cette femme , jeune, forte , vigou- 
reufe , & d'un très-bon tempérament, 
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point quelque reflource qui nous fur- 
prendroit ; de maniére qu'au lieu de ré- 
foudre l’amputation , je m'attachai à la 
panfer avec un plumaceau trempé dans 
efprit. de. vin , appliqué fur la portion 
de l'os découvert, & un digeftif compo- 
{€ de poudres de myrrhe &d’aloës, & d’eau- 
de-vie , une embrocation , & un cata- 
plafme confortatif & corroboratif fur le 
pied & toute la jambe, deux compreffes 
trempées dans le vin, & le pe à 
vingt-quatre chefs , dont javois coupé 
les fix comme ceux du précédent , les 


fanons garnis de comprefles, la longuette 


& l’étrier, letout dans une fituation com- 
mode. ; 

Cette) jambe ainfi panfée avec ces re- 
médes anodins, réfolutifs & confortatifs, 
fut exemte des violentes douleurs & des 
convulfions , qui accompagnent pour 
l'ordinaire les playes des tendons, & ne 
fut point tuméfée , jufqu’au dix - hui- 
tiéme jour , qu'il commença de patoître 
une lividité de la grandeur d’un liard 
en la partie inférieure & externe, diréc- 
tement à l'endroit que le péroné étoit 
rompu , dont je ne fis pas un grand cas, 
tant Jétois rélolu à tout événement ; 
néanmoins j'y appliquai un plumaceau 
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trempé dans là teinture d’aloès , avec 
cataplafme ordinaire." 

Je fus furpris le lendemain de trouver. » 
cette lividité augmentée de quatre à cinq 


grands travers de doigt, & de figure ova- 
le, fur. laquelle je ne vis autre chofe à. 
faire que quelques fcarifications , tant à 
fa circonférence qu’au-dedans , & d’une. 
extrèmité à l’autre, où il n’y avoit aucun 
fentiment, & fur.laquelle j'appliquaien-. 
fuite un plumaceau couvert d'égyptiac,. 
& trempé dans l’eau-de-vie, en attendant. 
le lendemain à prendre la réfolution qu'il. 
conviendroit , felon le progrès que feroit: 
la gangrène pendant la nuit ; mais aïant. 
trouvé qu’elle n’avoit que très-peu aug. 
menté , fe ne changeai rien au pañie- 
ment précédent , jufqu’à ce que Es ef-.* 
cares fuflent enlevées ; après quoi les. 
extrémitez du péroné fe trouverent dé- 
couvertes | fur lefquelles je mis aufli le. 
plumaceau trempé dans Pefprit de vin ;. 
& un autre couvert de digeftif par-def- 
fus , & continuai ce panfement comme. 
j'avois commencé. Il s’exfolia de confidé- 
rables portions de l’épiphyfe du bia ; 
ë& la fuperficie du péroné qui étoit. dé- 
couverte ; après quoi les os fe réünirent 
la playe fut incarnée & cicatrifée , & la. 
malade guérie fi heureufement , qu’une... 


. geoient, 


 REFLEXION: 


S1 touteft à craindre dans un mate- 
vais corps , jufqu’aux moindres playes 
tout eft a efpérer dans un fujet femblable 
à cette jeune femme. On fera peut-être 
furpris qu’une femme fe foit avifée de: 

imper fur un arbre ; & fe foit expofce 
à faire une chüte fi dangereufe ; mais on 
reviendra de cette furprife quand on fçau- 
ra qu'aïant été élevée, étant pupille, avec’ 
quatre garçons fes coufins , quand ils ne 
pouvoient aller dénicher un lit de Pie ou 
de Corneille, à caufe de l’exceflive hau- 
teur de l'arbre , ou de la foiblefle des 
Branches où ce nid étoit placé , elle fai- 
{oit quelques points d’aiguille au bas de 
{on cotillon , grimpoit fur l'arbre , & al- 
loit ,à la confufon de ces jeunes gens de 
fon âge , en tirer les petits oifeaux ; & 
badinant avec ces garçons , elle donnoit: 
un coup fur le dos de l’un ou de l'autre, 
après quoi elle prenoit la courfe , fans 
qu'aucun d'eux , quelque difpos qu'il: 

Tüi. 


gére, & {çavoit bien courir, 

Au refte, jamais il'ne s’eft trouvé tant 
de rdifons de couper une jambe , que 
celles qui fe rencontrerent en cette oc- 
cafion ; la feule raifon qui nous en fit re- 
tarder l’éxécution, fut que la caufe du mal 


étant à la partie inférieure., nous étions 


toüûjours les maîtres de prendre notre par- 
tie , dès que nous aurions quelque indice 
de mortification ; aufli ne m’embaraffai-je 
pas beaucoup quand je vis qu’elle s’éten- 
doit jufqu’à la partie moïenne & au-def- 
fus même de la jambe, étant perfuadé 
que javois encore du terms par-devers 
moi , pour prendre ma derniere réfolu- 
tion , au cas que la gangrène eût autant 
augmenté le troifiéme Jour , qu’elle avoit 
fait le fecond ; mais 11 mortification fe 
fixa , foit par le moïen des remédes qüi 
foûtenoient la partie contre la violence 
du mal , ou par un bienfait de la nature ; 
dont il n’eft pas facile d’expliquer la 
çaufe , pourvü que l'événement fafle 
voir que l'on n'a pas eu tort de difiérer 
un reméde extrême , comme. il arriva à 
cette jeune femme , en la tirant d'une 


blefure aufi dangéreufe , par le délai dé 
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fecondé par [à nature, qui là té- 
tablit heureufement dans f1 sr aite fan- 
5 ‘au mouvement près de fon pied qui 
€ trouva perdu. do 
La bonne conftitution d’un bleffé con- 
tribuë beaucoup à fa guérifon, comme 
je le dis a l’occafion de cette jeune fem- 
me ; mais il faut encore la bonté du cli- 
mat & la pureté de l'air: ce qui eft fi 
vrai , qu'aucun des quatre bleflez dont je 
viens de parler , n’auroit confervé fi jam. 
be, s’ils avoient eu le malheur d’être trai- 
tez à l’'Hôtel-Dieu de Paris. J'en ai vû 
Pexpérience en:la perfonne d’un particu- 
lier | qui étant à Paris, fut bleffé d’une: 
fracture à la jambe , compliquée de playe,. 
à deux doigts au-deffus de la malléole in 
terne. Il fut apporté dans cet Hôpital, où: 
je travaillois, &-eut le bonheur de tom-. 
ber entre és mains de Monficur Botrer. 
tuit , le meilleur Praticien qu’il y eût* 
pour lors , auquel'il fut recommande: 
par quantité de gens d'honneur qui y- 
prenoient interêt: Monfieur Pétit étant- 
pour lors arrêté, à caufe d’une jambe mas. 
lâde qui ne lui permettoit pas de fortir- 
de fà chambre, ce premier Compagnon: 
y donna tous. fes foins, & fit humaine=. 
ment tout ce qui fut à fon pouvoir pour 
fui Quver la jambe, mais inutilement las 


ON 


duit dans une déplorable exténuation... 
Le retour de Monfieur Petit laïant con-. 
duit à La Chambre des Bleflez , au pre- 
mier, panfement de ce bleffé , qu'il vit: 
dans fa premiere vilite , il ordonna l’ap-. 
pareil pour l’amputation , à huit heures ,. 
& elle fut faite à dix. Ce bleflé, dans le 
trifte état où une fi longue maladie l’a- 
voit réduit, fe tira beureufement d’afai- 
re , & il eft aujourd’hui Maître Gantier: 
en cette Ville. | 

Au contraire, un jeune homme, gros, 
gras , & frais, fut apporté à l'Hôtel. 
Dieu fur les trois heures après midi ; il: 
venoit d’avoir une jambe fracturée par un: 
coup de bille de mail, proche de l'Arfenal,: 
prefqu’au même endroit que le prècé-. 
dent , avec une playe par où les extrémi-. 
tez des os fortoient : Monfieur Petit or- 
donna au même moment l'appareil , &c- 
fit lamputation. dès le même jour , &: 
le bleflé mouruttrois jours après ; à las. 
diférence de l'autre, qui , comme j'ai: : 
dit, étoit exténué par la longueur du. 
panfement ; néanmoins s'étant fait à l'air. 
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opital , il guérit heureufement !. 

it que celui-ci qui ne faifoit que 

dyentrer , périt par la corruption que 

le mauvais air introduifit dans fon fang , 

_ qui en détruifit toutes les fibres, & le: | 
Jetta dans une colliquation , qui fut caufe 
de fa perte , laquelle ne m'a paru procé- 
der , tant à celui-ci qu’à tous Les autres 

e d’une diflolution du fang , ou bien 
«ls coagulation qui en fupprima la: 
circulation. 

: Je n’ai point trouvé dé meilleur remé- - 
de , ni dont leflet fûüt-plus avantageux, . 
que le cataplafme réfolutif & confortai 
tif pour les fractures , lorfque les parties 
{ouffrent ‘à leur occafñon une inflamma- 
tionconfidérable & de violentes douleurs, 
& {ont fort tuméfiées , parce que ce ca- - 
taplafme fortifie la partie , ouvre les po- 
res , procure la tranfpiration de Phu- 
meur qui gonfle [à partie blefce , & fur- 
tout appaife la douleur; outre l’atten- 
tion particuliére’ qu'il faut avoir à tenir” 
li jambe dansune altron fables com- 
mode , fans quoi tous les autres remedes : 
font inutiles , comme on l’a :pâ remar- - 
quer dans une des Obfervations précé- - 
dentes. .Un nouveau bandage que jai. | 
inventé , & auquel j'ai donné mon nom, , 
contribua beaucoup à la cure.comme il 34 
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tions d’une bande roulée. 


Je ne recommande point dans ces: 


fractures , accompagnées de diflocation ; 
de préfenter la jambe faine à la:malade ; 
pour s’afsürer , par la longueur égale, de 
la parfaite réduction , ni de s’arrèter à la 


correfpondance du gros doigt du pied 


avec:le genou-& l'os des iles; parce que 
la jambe ne peut ètre plus courte, dès 
que les os font à leur place , & que c'eft 


une néceflité qu’elle {oit en ligne direéte. 
avec le pied , fans quoi la réduétion. ne. 


feroit pas parfaite. 


*SUPPLEMENT. 


De la Rupture du Tenvon D’AcuiLts 
em: Ja plus grande. partie. 


Ï L y à quelques années que l’un des. 
premiers & des plus excellents Chi- 
rurgiens de Paris, qui me faifoit l’hon 
neut-de m'aimer , me: fit. le-plaifir de 
m'envoïer le-fçavant & inftructif Trais 
té des maladies des Os , compofé par 
M. Petit, de l’Académie Royale des 
Sciences | Chirurgien-Juré: à Paris, & 
ancien Prévôt de fa Compagnie. Il fe- 
roit fort inutile que je difle ici ce que 
je penfc de cet Ouvrage : le feul nom 
de fon excellent Auteur en fait. toue 
l'éloge.; & pour peu de connoïifflance 
que l’on ait de cette partie de Chirur: 
gie dont ce Livre traite, l’on peut dire 
en-toute aflüranee que jufqu’à nous il n’y. 
en a eu aucun qui en ait approché: c’eft 
le fentiment; que j'en ai conçû., dès la 
premiere lecture que j'en ai faite. Je 
lhifleà de meilleures plumes que la mien- 
ne à dire le refte, me ’retranchant uni= 
quement fur un endroit de ce fçavant &e, 
méthodique Traité ; c’eft à l’occafion, de; 


2 0 24 RIT EN 

Fe LR SR 'e 
4 L+ 64 « 

we La 

44.67 

sé d à 


RON 
NS AUX 


ET LS ùy pad à A F4 
la rupture du Tendon d'Achille, fi matà- 
propos difputée à cet illuftre & expéri- 
menté Chirirgien : mais dé quelle utilité 
lui fera ce que je pourrai dire pour foû- - 
tenir la juftice de Â caufe , dès que la vé- 
rité en eft fi évidente > N'eft-il pas plus : 
que fufifant par lui-même pour détruire : 
les traits envenimez de ceux qui veulent : 
s’oppofef à une chofe de fait , auffi conf. - 
tante qu’eft celle en queftion. 

Quoique je ne puiffe pas parler ‘par 
moi-même de la guérifon d’une telle- 
maladie , je ne laifferai pas d’en afsürer la 
poffibilité. 1°. Parce que j'ai guéri, au- 
moyen de la future, un Tendon d’A- 
chille totalement coupé , comme je le: 
rapporte dans le-TII. Volume de mon- 
Traité de Chirurgie , Chapitre XVI: des: 
Playes des Extrêmitez, Obfervatiorr- 
ECLX: pag. 203. 20. À caufe que J'en'ai . 
guéri un autre qui n'’étoit pas a la vérité : 
totalement rompu , mais au moins les: 
deux tiers. Je ne-dirai pas, comme a fait: 
M. Perit , dans quelle attitude étoit celui. 
auquel cet accident arriva ; je me con- 
tente de rapporter ce que le bleflé m'en: 
dit-alors | pour m’inftruire de la maniére 
dont l’accident lui étoit arrivé, afin d’en:: 
tirer mes confèquences fur ce qu’il étoit: 
à propos de faire pour fa. guérifon.. 
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.- Au mois de Mars 1722: Monfieur le - 
Marquis d’Amfreville m'envoïa prier: 
de l'aller voir à fa maifon de Ferman- 
Ville. Je Le trouvai dans un fauteüil , où: 
il me dit qu'ayant fauté un foflé Le jour - 
précédent, & fon pied ne s'étant trouvé : 
porté qu’à démi , le refte étoit demeuré 
en l'air & fans appui, de maniére que le - 
talon avoit été oblivé de foûtenir tout le . 
corps ; pour le préferver: de tomber au: 
fond du foffé ; ce qui-ne fe fit qu’au moïen 
d'un fi grand Ps , qu'il entendit en 
même tems un Craquement comme un. 
coup de fouêt , accompagné d’une dou- . 
leur fi vive, qu’il fut obligé de s’affeoir 
& de demeurer fur la place pendant un: 
peu de tems. gr 

© Par léxamen que j'en fis , je trouvai. 
que cette douleur-occupoit le derriére de- , 
la jambe droite | depuis le talon jufqu’à. 
la tête des mufcles jumeaux & folare, 
ou tout le long du tendon que forment- 
ces trois mufcles , dans le progrès duquel, 
environ la partie un peu plus inférieure. 
que moyenne , le malade nous fit remar- 
quer , à Monfieur Doucet & à moi, un. 
défaut qui étoit la rupture des deux tiers : 
dé ce tendon, dont les deux extrèmitez: 
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gag De la Rupture 
fe- trouvotent à un re , Ou environ >, 
de diftance l’une de Pautre ; & il ne nous: 
‘parut d’éntier en ce tendon qu'environ 
là troifiéme partie; ce qui nous fürprit | 
extrêmement, voyant qu’üne aufli petite 
partie dé ce gros tendon avoit pü réf 
ter & fe conferver de la forte, tandisque 
la portion la plus confidérable s’étoit 
rompuë. Je foupconnai de-là que c’étoit 
le tendon des mufcles jumeaux qui s’e- 
toit rompu, lequel eft d’un volume plus 
confidérable que celui du folaire ; ce der- 
nier étant refté entier, par la raifon que 
l'effort peut avoir été moins confidérable 
à fon égard qu'à celui de l'autre ; foit à 
caufe de fon origine , où de fon infer-. 
tion , de fà force , ou de fa mollefié ; ou: 
enfin par quelque autre raifon à moi in- 
connuë , qui a fait qu’il s'eft trouvé plus 
capable de réfifter que l’autre. Mais com- 
me c’eft une queftion difficile à réfoudre, 
par rapport: à la rareté du fait , je lalfe à 
de plus expérimentez que je ne le fuis:, 
à la mieux éclaircir, s'ils le ‘peuvent. 
Si ce tendon eût été totalement ront- 
pu , j'en auroistenté la réünion par le 
future , après que j'aurois eü fait une in- 
cifion aux tégumens , & découvert les 
deux exrêmitez ; j'aurois continué l’opés- 
tation &c les panfemens comme je Pal 


di Tendon d'Athille. 449 
dans une telle rencontre : mais cette 
rupture n’étoit qu’en partie , & l’éloigne- 
menñt des extrémitez ne paroifloit que 


dans le tems que le. pied étoit en fon état 


naturel | & même un peu Aéchi ; au con- 
traire quand 'il étoit tendu , les extrèémitez 
du tendon £ rapprochoient aflez pouren 
efpérer une réünion facile. Fy appliquai 
un emplâtre de diapalme , auquel je Joi- 
gnis un peu de poix navale; & je çon- 
duifis le refte du panfcment de la même 
maniére que j'ai ditailleurs lavoir faitaw 
panfement de la future de ce tendon',en- 
joignant au malade d’avoir une très-gran- 
‘de attention: à ne fléchir le pied en aucu- 
ne maniére ; outre que le bandage ne le 
permettoit pas. GUAE 
Les chofes furent fi bien fuivies & fi. 
heureufement terminées , que ce bleflé 
en.fut quitte pour une petite éminence , 
qui refta à la rétinion de ce tendon , com- 
me quand ilrefte un calus un peu appa- 
rent à La fuite d’une fracture fimple; cel- 
le-ci aïant aflez de rapport à celle du. 
tibia | puifque c’étoit la plus confidéra- 
ble portion de ce gros tendon qui fe 
trouvoit rompuë , de-même que cet. os 
eft le plus confidérable des deux qui font 


à la jambe. 
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Ce malade étoit fort âgé, & d’une 
taille moïenne , il étoit réplet, & paroi 
foit pefant ; néanmoins il'alloit encore à 
la chaffe à pied avant cet accident : mais. 
il ne put plus y aller depuis ; lui étant: 
même refté une cläudication , quoique fr: 
légére qu'à peine pouvoit-on- s’en ap- 
percevoir , laquelle cependant lui avoit. 
Ôté un peu de fa liberté ordinaire à mar- 
cher , & même cette jambe fe trouvoit- 
un peu enflée ; ce qui ne doitspas être 
furprenant., puifqu’il avoit atteint pour 
lors f1 foixanté & dixiéme année : ila: 
véciz encore cinq ans depuis. | 
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IV: Volumes de ce Traité, & 
des ‘principales MATIERES. 
qui y font contenuës. 


TOME PREMIER. 


OBSERVATIONS fur l’utilitt de 
. la Saignée. 


BsER v. I. Ox l'on fait voir l'uti… 

lité de la S aignée pour le Mal de 
Dents. page 95: 
Obferv. II. Dans laquelle lon voit com- 
bien il: eff avantageux de faire préce- 
der la Saignée' à l'arrachement des 
Dents, quand il ya fluxion € inflam- 
mation. 96: 
Obferv. II. Où l’on voit un malade dé 
livre fur le champ de l'Oppreffion La plus 
violente par le fécours de la Saignée. 
TOI 


| Obterv. IV. Qui démonire Parunc Pratie 
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dans les. C oliques. 


Obferv. V. Où l'on voit que la Saignée i 


donne fouvent des forces , Li loin de 
les diminner. Ÿ 104 


FOUR fur Pufage: des C'antharides 4 
. & fur leur effet, 


Obferv: VL Où l'on voit que Pie 
continué de l'Emplätre Véficatoire .. 
appliqué entre les deux épaules . pro- 
cura La guérifon d'une Fluxion confide- 
rable fur. le vifage d'une jeune fille. 

116; 

Obferv. VIL Guérifon d’une Goutte Stia- 

tique par l'application. des C añthari- 
es, 118: 


Osserv. fur lesutilitez. du Caurère, du: 
Seton , & des Fentoufes Scarifiées. 


Obferv. V IL O% Pon voit les bons = 
fets dn Cantère potentiel , appliqué a la 
nuque ; pour les Fluxions du vifage ,. 
les plis invétérées € les plus pbôlles. 

120: 

Obferv. IX. Où lon voit l'heureux fue- 
cès du Seton, dans deux cas 0% les 
Véficatoires © le Cautère #'avoient en 
ancun effet. ,T2E 


pi ci X. Qui fait voir le peu de fuccès. 
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fe entoufes féches AI carifiées 4 dans 

… des Affétlions Soporenfes. 123 

Onsenv. fu les Tumeurs en particulier , 
 & premiérement fur le Phlegmon. 


Obferv. XI. Où l'on fait mention d'une 
tumeur fanguine , arrivés à la Tite 
tout-a-coup , © à l'occafion d'une 
chate. 14$ 

Oblerv. XIL. Où :le8 parlé d'une tumeur 
äpeu-près femblable à la précédente , 
mais qui fuppura néanmoins. 147 

Obferv. XIIL D'un abfcès confidérable 
à la Tête , qui fut guéri en trés-pen de 
tems. J$1 

Obferv. XIV. Où l'on fait mention d'une 
tumeur à la T'empe , qui fut très-diffics 
le à amener à fuppuration. 163 

Obferv. XV. D'un ab{cès dans l'Oreille, 
qui caufa des douleurs véhémentes. 


Obferv. XVL Qui fait lhifloire d'un 
abfcès onvert à la circonférence de l'O- 
veille, duquel il fortit une grande 


exfoliation. l-même, 
Oblerv. XVIL D'un abfcès qui [e forma 
au grand coin de l'Oeil. 16 


3 
Obferv. XVII. D'un ab[ces fifinleux au 
Ù +. grand angle de l'Oeil. 


sie 


droit du Palais. NON 7 
Obferv. XXI. D’ur KG aux Genci- 
ves, | .) 172 


Obferv. XXII. D'un abfiès à à l'endroit 
de la Dent Canine , accompagné de 
© fuites fachenfes , pour ne lavoir pas 
vonln laif[er ouvrir. Abdk à à 

Obferv. XXIII. Qui fait mention d'un 
abfcès à la Joué, on l'os fe trouva A 
couvert. 


E77 
‘Obferv. XXIV. D'un abfcès au=-deous 


de la Pomette., accompagné de vives 
douleurs, © difficile à à guérir, 178 
Obferv. XXV. Tonchant l'inflammation 
des Amygdales © de la Luette. 183 
Obferv. XX VI. D'un abfcès confiderable 
des Amygdales , qw'on fut obligé d’ou- 
vrir des deux cotez. 184 
Obferv. XXVII. Qui fait mention d'un 
abfcès qui [e forma dans le Pharynx. 

| ‘139 
Oblferv. XXVIIL D'un abfcès dans La 
Gorge ; qui fut la fuite d'une grande 
inflammation. I91 
Obferv. XXIX. D'un abfces aux Paro- 
tidese 197 
Obferv. XXX, D'un grand abcès aux 


_ du Palais. er | 
Oblferv. XX. D’un ps Pr au 4 côté 
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tides | accompagné d’accidens très. 


vfachenx. 199 
“Obferv. XXXI. D'un grand abfces à la 
= Gorge. qu 


bles XXXII. Qui fait mention d’un 
abfcès ff confidérable, qwil occnpoit 
une grande partie du Con. là-même. 
“Oblferv. XXXIII. D’ure tumenr. [ous 
P Aïffelle. 206 
“Obferv. XXXIV. D'une autre ‘tumeur 
- fous l'Aiffelle , qu'on avoit déja fait 
. difparoitre par les réfolutifs. 207 
Obferv. XXXV. Ox il eff parlé d'une 
autre tumeur confidérable [ous lAiffelle, 

G' où lon fait voir que lorfqwil y à 
du pus affemblé en cet endroit, il ne 
fant pas d’abord ouvrir la tumeur, mais 

au contraire attirer ce pus à la fuperfi- 
cie. 21Y 
Obferv. XXXVI O4 l'on prouve La 
même Chofe par. un fecond exemple. 
21$ 

‘Obferv. XXX VII OC l’on rapporte un 
troifiéme exemple à ce fujet. 216 
Obferv. XXXVIIL. D'un abfcès qui oc- 
cupoit tout le Bras. 222 
“Oblferv. XXXIX. Qui fait mention d’un 
abjcès à la Main , qu'on fut obligé 

n d'ouvriren plufieurs endroits. 224 
Obrr. XL. D'un abfiès an Poñce, en 
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conféquence d'une excoriation. 128 
Obferv. XLE, D'un Panaris de la qua- | 
triëme efpêce , arrivé au Doigt Indice , 
(C dont la guérif[on fut trés longue , mal- 
gré les bons foins. 230 
Obferv. XLIL. D'un grand abfcès le lg 
du Dos. 23$ 
Obferv. XLIIL. D'un grand abfiès à la 
artie latérale de la Poitrine. 216 
Obferv. XLIV. Qui fait mention d'un 
abfès dans la Poitrine, guéri par l'o- 
pération de l'empyême > faite dans le 
lien de néceflite. 239 
“Obferv. XLV. D'un amas depus dans 
la Poitrine , qui a été guéri en s'éva- 
. Chant par La bouche. 244 
Oblerv. XLVI. D'un autre amas de pus 
dans la Poitrine ; qui, de-meme que le 
précédent, fut guéri étant évacié par la 
bouche. 248 
Obferv. XLVII D'une  Pleuréfie des 
mieux confirmées , qui fe termina par 
un crachement de pus. 2 ç0 
Ob£erv. XLVIII. D'une tumeur qui pa- 
yut dans l Hypochondre gauche, é 
qui fut guérie au moten de La fi: Pi 
“10m. 2 ÿ5- 
Obferv. XLIX. Ou lon fait l'hifloire d'u- 
ne tumeur phlegmoneufe à à La Région Omn- 1 
-bilicale , qui fat fuivie de fufess & de: 
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“Oblerv. L. D'un abfcès confidérable à La 
partie fupérienre & latérale de La Re- 
_ gon Hypogafirique, du côté droit. 

es 262 
Oblerv. LI. D'un abfôès affez confidéra- 
ble, qui parut à la fuite d'un accouche- 
ment laborieux ; entre l'Ombilic & le 
. Pubis. TR 3) 
Obferv. LII. Qui fait mention d'un abf: 
cès de conféquence , qui s'ouvrit de lui- 
même , à quatre doigts au-deffous du 
Nombril, € qui fut occafionnépar nre 
fpprefor totale des vuidanges.. 268 
Obferv. LIT. D'un abfcès an Bas-Ven- 
tre , par lequel les matières fécales fenti- 
rent , © par conféquent l'Inteflin. fut 
OUUVETE, 7 suw87$ 
Obferv. LIV. D'un abfiès confiderable 
dans le Ventre , qui avoit intérefle ur 
des Mujfcles Pfoas, &'c. & dont l'ou- 
Verture , quoiqu'artiflement faite, me 


laifa point fortir le pus. fr le champ 5 


«Ce qui donna une courte joie aux fau. 
freres qui affiflerent à.cette grande opé- 
ration. | .. 280 
Obferv. LV. “D'un grand abfcès fitué 
Jar les trois dernieres Côtes inférieures »' 
€ venu 4 la fuite d'une douleur lon- 
nn gue À aiguë en cat endroit s “ic pa 
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une contufion profonde 3 lequel fut ous 
vert, @' henreufement guéri | malgré le 
ravage qu'il avoit fait, © la carie des 
côtes qui s'en étoit enfuivie. 287 
Obferv. LVI. Du traitement d'un abfcès 
confiderable:, fitué [urles trois dernieres 
fauffes Côtes inférieures | dans un: 
- femme groffe d'environ huit mois , qui 
aprés avoir effuié de très-dangereux 
fymptomes dans le traitément de cet abf- 
cès , ne fut pas entierement guêrie , © 
il lui reffa une fiflule. 254 
Oblerv. LVIL D'ure Paracentèfe faite 
 æ une femme malade d'une hydropifie 
aftite , caufe par un fkirrhe an foyez 
© du traitement d'un abfcès fitué au- 
deffous de la Mammelle droite d'une 
autre femme , qui étoit acconchée depuis 
peu de jours , ©" que-cet abfcès émpor- 
ta, Sétant ripañdn dans la capacité de 
la poitrine. 30$ 
Obferv. LVTI. D'un Emphy[ème uni- 
verfel , accompagné d'un grand abf- 
cès à la Poitrine. 


| | | 31e 
Obferv. LIX. D'un abfcès dans la fub[- 
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tance du Foie. | 318 
Obferv. LX. D'un abfeès an Foie , qui 
+ fe vuida par les urines. 329 


Obferv. LXI. D'un abfcès vers l'Aîne , 
du coté gauche , nocompagné d'une du- 


“uiwre, faite à l'Hôtel-Dien de Paris où 
Tontrouvala Rate endurcie, @* d'une 
longueur, largeur € épaifeur furpre- 

vante, avec onxe pierres dans fo 
‘intérieur. 356 

"Obferv. EXIIL D'un abfès fingulier 

_ dans les Lombes. 3.57 

"Obferv. LXIV. D'un abfiès à côté du 
1Cocoyxe | 369 

Oblerv. LXV. D'un abfcès confiderable 
“4 une des levres de la Vulve. 372 

Oblerv. LXVI. D'une tumeur 4 l Aire. 

| 376 

Obferv. LXVIL D'une timeur [ur l'ar- 
ticulation du Fémur avec l'Ifchion , 
du coté droit. 379 

‘Obferv. LXVIN. D'un abfiès entre le 
petit Feffier © la faceexterne de l'Os 
des Iles. 382 

Oblerv. LXIX. D'un abfcès au Péri: 
née avec fuppreffion d'urine. 385 

Obferv. LXX, Qui fait mention d'un abf° 
“cès très-confiderable ; fimé à la partie 
‘externe © fupérieure de La Cuilfe par 
Pouverture duquel le grand Trochantet 

Life trouva à nud. | . 389 

Obferv. LXXI D'un abfcès qui s'éterr= 
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_ dou le long de la pare exierne ni $ 
‘Cuife. 397 
‘Obferv. LXXIL D'un abfeès confidera- 

ble à la parie interne G inférieure de 
la Cuiffe, où l'os fe trouva découvert. 
394 
‘Obferv. LXXIH. D'un abfcès an Genou. 
399 
Obferv. LXXIV.:Où l'on voit un abf* 
cès au Genou , qui n'aïant pas été ou- 
vert affez-t0t , rongea les cartilages dé 
l'articulation , & ouvrit par confequent 
Les tuyaux ofeus: qui laifferent échap- 
per le fuc nourricier,, donts’enfuivit une 
anchylofe. 408 
Obferv. LXXV. D'un abfeès qui occu- 
poit le long de la partie interne de la 
Jambe. 404 
Obferv. LXXVI. D'un abfcès fitué inte- 
rieurement à La partie m moienne © infe= 
rieure de la Fambe , où le Tibia fut de- 
couvert. 406 
Obferv. LXXVIT, D'un abfcès fâcheux ; 
qui occupoit depuis la partie fupérieure 
du Tarfe jufqu'au-deffous du Talon }. 
© dont les accidens furent [i violens , 
’ qu'ils firent périr le malade. 408 : 
Oblerv. LXXVIIL D'un grand abfiès 
occupant prefque tonte la Cuiffe ; quis 


fut guéri eu très-pen de tems. AI s. 
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ferv. LXXIX. D'un abfces Ji conf} 
 dérable , qu'il s'étendoit. depuis le pli: 
_ déla Feffe gauche , jufqn’à la JMalléo- 
Dnle externe. - 1 + Se C'TANN 
| Obferv. LXXX. De l'amputation du 
> Doigt du milieu’, en conséquencé d'un 
abfces dans ‘fon articulation avec le 
Métacarpe. | 4118 
Oblerv. LXXXT. D'un Panaris de la 
… troifiémé efpéce «; qui ronçea le tendon 
dun Doigt du milien @ [a raine. 410 
Obferv. LXXXII. D'un Panaris à la. 
feconde Phalange du Doiçt Annulaire , 
©‘ dont les accidens furent fifächeux , © 
” La guérifon ff mal conduite, qu'on fut’ 
“obligé d’amputer ce Doigr. RAT I! 
 Oblerv. LXXXITL. D'un abfèès ff con. 
V fidérable à la partie externe de la Main, 
que le malade en fut effropié , ne s'aiant: 


as laiffé ouvrir, 414 
Obferv. LXXXIV: D'un abfeès an Tare. 
fe, dont il fortit trois os. V 416% : 


Obferv. LXXXV. De Pextirpation d'h- 
#e excroifflance charnuë à l’Avus d’une: 


jeune fille. 428: 
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TOME SECOND. 
OBseRvATrOoNs fur les Loupes.. 


BsEerv. LXXXVI, D'une Loupe. 

fort groffe ; fitute au Genou droit, 
de laquelle le Kyfle contenoit une matière 
femblable à de la lie de vin. | page 3; 
Obferv. LXXXVII. D'une Loupe très- 
groffe, © dont Popération fut [uivie 
de beanconp d’accidens, 6: 
Obferv,. LXXXVIII De Pextraëlion. 
d'une Loupe fituée an Genou.. 11: 
Obferv. LXXXIX. De l'ouverture d'u. 
ne tres groffe Loupe a un enfant, [= 
snée depuis la Parotide jufqu a la Cla-\ 
vicule, @ dont la matiére reffemblois! 

à du miel. A T4 
“Obferv. XC. De la guérifon d'une Lou- 
pe, de la groffèur d'un œuf , fituée à. 

la Tête. | 19. 
Obferv. XCE D'une Lonpe gro[fe comme 
un œuf, remplie d’une matière fembla-" 
bl: à du fromage , @ fitnée fur le Stern 
num, 22. 
Oblerv. XCH. De Pextrailion d'unew 
groffe Loupe, fituée au Genou, dansa 
Le Kyffe de laquelle il y avoit ure ma-w 
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Oblerv. XCIII. De ouverture d'un 
_. Æbfcès Scrophuleux an BasVentre . 
© d'un autre an Bras; maladie qui fe 
répandit en pen de tems par tout le 
corps, & fit périr le malade. 31 
Obferv. XCIV. D'une guérifon de Tu- 
meurs Scrophulenfes à la Gorge. 34. 
Oblerv. XCV. Concernant la guérifon 
d'une Tumeur Scrophuleufè à la Cuiff 
dun enfant. 41 
Obferv. XCVI. Qui contient l'hifloire 
d'un Vieillard tout convert d’Abfces 
Scrophulenx. TAN 43 
Obferv. XCVIE D'un jeune homme 
dont toutes les parties du corps furent 
attaqués d'Abfcès Scrophuleux. 47: 
Osszrvar. fur le Skirrbe. 
Obferv. XCVHI, Ox l'on vait Phifloire 
d'un Dépt de Sang , qui fe cailla & 
fe durcit confidérablement: s> 
Obferv. XCIX. D'une Tumeur fangui- 
ne , qui conferva [a fluidité yufqu'au 
tems de l'ouverture. 63: 
Osservarions fur le Phleemox 
Eréfipélateux. 
Oblerv..C.. De l'ouverture d'an grand! 
Vi, 
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interne de laC uiffe droite : cet Abfcès sà 


fut accompagné , autour de cette on- 
verture , d’une Eréfipele confisérable .. 
laquelle Setendit enfuite fort avant. 
de coté @ d'autre, © caufa de grands 
°: défordres 5 mais elle difparnt enfin par 
les foins de l Auteur, @ les remèdes 
qu'il y employa, € Pulcère fut defféché 
\cicatrife: 71: 
Obferv. CI De l'ouverture & de la gué- 
rifon d'un Phlegmon Eréfipélateux , 
d’une groffeur énorme , fitué à la T êtes 
us 4 76 
OsservAT. fur PEréfipele. 


Obfery. CII D'une Eréfipèle au Wi- 


age, 87: 
Qbferv. CUI D'une Eréfipele à la Té- 
te | qui fruffant dans cet endroit , re- 
commençoit-ailleurs , ju(qu’à ce qu’elle 
et parcourutontes les parties. 89 
Obferv. CIV. Dans laquelle on voit 
l'hifloire d’une Eréfipèle., qui occupoi 
prejque tont le BasWentre Ô une par. 


tie des Cuiffes 92 
Obferv. CV. Qui fait lhifloire d’une 
Erefipc'e 4 la Jambe. 9$. 


Obferv. CVI. Ox lon voit lhifloire d’u- 
ue Eréfipele furvenné une enfant de. 


+ 


4 


BU EE VoLume 7 
FOIS mois | qui fut guérie en pen de 
tems par la Saignée © une fomenta- 
D, CORP: ue À k k 

Ste de Win tiède rériérée, : 09 

Qblerv. CVIT.- Dans laquelle on fait: 

à Ébifloire d'une Eréfipèle an V'ifage ,. 
laquelle devint. fi violente, qwelle fus 
fuivie de tous les accidens de la bris: 
lure. 7 IO1 

Obferv.. CVIIT. .Cx il ef parlé d'uns 
Eréfipèle qui occupoit toutes les parties 
du. Corps , defquelles il yen ent envi- 


ron le quart qui tomba enmortification. 


| 


# 


| 106 
Oblerv. CIX. D'une Eréfipèle qui dégé- 
néra en Anthrax.. 107 


Obferv. CX. D'une Dartre qui occa 
- port tout le travers dela. Main, depuis : 

… des extrémitez des Doigts jufqw’'an Poi- 

- &ret, © qui étoit accompagnée d’une: 
 démangeaifon très-violente: 115) 
Obferv. CXI. D'une autre Dartre des 
. plus facheufes ; qui occupoit tout le : 

. Dos, depuis le milieu des Omoplates ", 
jufqu’en la partie inférieure. du milien : 
des Lombes. A4 td 

Oblérv. CXIL. Où lon fait voir La dif 
_férence qu'il y a entre une Eréfipeles 

; pure O* fimple , ©. celle que le mélan- 
\» . ge de quelque bumeur âcre 4 infeblée de : 
Fr Ja-malignité,. 140 

* ne 
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TABLE. DES. OBSERVATIO 
| OssEerv. fur lOrdême. 
Obferv. CXIII. D'une Hydropifie en: 
Ryflée, fitnée à La partie latérale de la 
Région Ombilicale. 126: 
Obferv. CXIV. D'une autre Hydropi- 
fie enkyflée , occupant la partie anié- 
rieure du Bas-Ventre. 128 : 
Qbferv. CXV, D'une Hydrotéphale ,on 
Hydropifie de la Tête, formée entre 
le crane © la dure-mere , dont un en- 
fant de trois mois ctoit attaqué, Ê" 
dont l'ouverture faite par un C birur- 
gien imprudent , fut fuivie le lende- 
main de la mort de Penfant. TE 
Obferv. CXVIL. D'une Tumeur Oede- 
matenfe , qui occupoit le Bras, @- 
qui fut guérie par une feule [earifica- 
1107. 134. 
Obferv. CXVIE D’un Ocdème prefque. 
univerfel , qui fut fonlagé par des [ca- 
rifications. 137 
Obferv. CXVIII: D'un Ocdème uni- 
verfel , on Hydropifie Anafarque, ré- 
panduë dans toutes les cellules graiffeus. 
fes qui font fous la Peau. 147 
Oblerv. CXIX. D'une antre Hydropi- 
fie Anafarque, on par infiltration , qui- 
eccupoit tout Pextérienr du Corps ; €: 


= BE S « ‘ n À 
qui fur guérie par des Searifications ° 


se Ms 46 ue PART EX ® (ET we : Hein fu l da bas hs 
Bu Il: VOLUME 
 æuelques autres remèdes. 149° 
Obferv, CXX. D'une Hydropifie Af- 
* cite, on par épanchement dans le Ven 
tre, caufte par ur Skirrhe an Foye:. 
; 1$6: 
@bferv. CXXI: D'une Hyÿdropifie Af- 
cite , qui fut la fuite d’un grand nom. 
bre de Skirrhes dans les: glandes du: 
Méfentère. ‘159 
Obferv. CXXIL. D'une Hydropifie A[- 
cite , accompagnée de trois duretez. 
au Ventre , auquel P Auteur fit cinq: 
ponilions , en diffèrens tems ; pour éva- 
cuer les eaux ; mais:ces ponéliens n’em-- 
pécherent pas la malade de mourir” 
après la derniere, le foyer qui entrete 
noît La maladie n'ayant phètre détruit 
I61 
O@bferv. CXXIII D'üne Hydropifie: 
Afcite , qui fut occafionnée par une: 
févre quarte , © qui fut guérie par” 
deux ponélions , @* des remèdes qui: 
détruifirent le foyer de cette fièvre , la-- 
quelle entretenoit l'Hydropifie. ‘166: 
Oblerv. CXXIV, D'une Hÿdropifie: 
Afcite ; qui fut la fuite d'une longue- 
fiévre intermittente, Gqui jeita le ma-- 
* dade dans un marafme total , de manie-- 
re que nonobffant la ponélion qu'on luës 
fé, Al ne laiffe pas de mourir quelque: 
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TABLE Dr OBiy ATIONS- 
Ctems après. L’' Auteur; dans OWVET. 
- ture du Cadavre, tronva. la Rate d'une 
groffeur on longueur extraordinaire, 

. © qui outre cela [e portait en - haut ». 
poufant le Diaphragme devant Le 


Qbferv. CXXV. D'un Ocdême fingu- 
: lier qui occupoit les Cuies d les Fam- 
bes , @ qui furvint à une Dame à la, 

* fuite d'une fecon de couche. Après plu 
© fleurs. remèdes internes , qui furent in=. 
fratlnenx , auffi-bien que des foarifica- 
tions faites aux parties enfiées , la ma- 
lade monrnt ; © lon trouva dans l'ou- 

* wertnre de fon cadavre ,'en fa ifant des. 
taillades aux Cniffes ; qw une [érofité 
laiteufe très-abondante s’étoit infiltrée 
non-feulement dans toutes les cellules. 
dn Pannicule adipeux , NIais encore 
dant:toutes lé membranes dé? interffi- 
ce des Mufcles. 176 

Qbferv. CXXVI. D'une Hydnopifie de. 
Poitrine | @ d’une autre du Cerveau, 
dont une jeune. fille fut attaquée , F. 
qui lajetterent dans un affonpiffemenr 
mortel. 183. 


Osserv. fut. le. Skirrhe. 


Obferv. CXXVII. D'une T umeur Skir…. 
rhesfe an AMéféntère, de laquelle quel. 


J IT VogumE. 
ques Chiruigiens peu ver[ez dans PA 
| amie, tenterent l'ouverture, qui. ps 


par l'Auteur an moyen d'un Topique 


convenable , appliqué fur cette T nimeur 
pendant environ dènx mois. 199 : 


Obferv. CXXIX. D'une Tumeur Skir- 
rheufe , de la : grofeur du. poing , ou en- 
Viron , fituée à la partie fupérieure de 


La RéqimiOmbilitale , qui fut guérié 
pa des . emplafres émolliens SCC 
200. 


Obferv. CXXX. D'une Thmeur S kire 
rhenfe, fitnée depuis l_Angle inférieur 


de l'Omoplate jufqu’an - deffous des: 
faues- Côies | quifut extirpée avec: 


fucces., € Rene du malade. . 294 


Ossrrv. fur une forte de Tumenr 
particuliére , dont on n’a pas fait 
mention jufqu'à préfent. 


Qbferv. CXXXI. D'une Tumeur fingu-. 


lière an Genon , avec entière apparen- 
ce de fluluation, dans un Goutteux @- 


qui. fut diffipée par des remèdes réfolus. 


je | fhivie d eh tres fächeux G de la: 
_ mort de la malade. 193. 

bles  CXXVIIIL. Dane Tumeur 
| * Skirrheufe, fiinêe un pen au- des dé. 
 PAine, furvenue à une femme à la. 


+ fuite de fes Couches | @ qui fut guérie 


SENS 


PME EE PAT 
FABLE DES ION 
HfS, que l'habile Auteur de ce Traité 
“crut devoir appliquer deffus , au-lien 

d'en faire l'ouverture , comme il auroit 
femblé néceffaire à: d'autres Chirur-. 

. £iens moins éclairez. 209+ 

Obferv. CXXXIL D'une pareille Tu. 

Meur ;.que l'Auteur ne pui guérir qW'a- 

Près un tems un pen long , Gil en ref=- 

ta une claudication an malade ; parce 

que cette Tümenr avoit été auparavant: 
onverte mal-à-propos par ur autre Chi- 

rurgien. 212; 


Obfervations-hors de place. | 


@bferv, CXXXIII. D'un fort grand 
Abjtès qui occupoit toute la File, 
qui fut tres-mal traité: par un Curé 
qui fe méloit de Chirurgie. - 216 

Obferv. CXXXIV. Dur Abcès confi-. 
dérable qui occupoit tout F Hypochon- 
dre du coté droit. 229. 


OssEr Vi fur les Playes de la Tête. 


Obferv. CXXXV. D'une Playe contn- 

fe fur le Sourcil. 24$: 
 Obferv. CXXXVI. Où l'on fait men- 

tion d'une Playe longue de trois grands 
travers de doigt , fituée [ur le Pariètal 

gauche , © guérie en quatre jours. 
245 
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bu IL Postal ' 
| he CXXXVII. Où l'on voit l'hife: 
rire de deux Playes à la Tête, longues: 
de «be travers de doigt chacune. 
249: 
Obferv. CXXXVIIT. D'une Playe con 
- tnfe a la Tête , où l'os fut découvert de: 
la grandeur Pun écue 253- 
Obferv. CXXXIX: Où lon décrit deux - 
Playes tranchantes à la Tête, dans: 
lefquelles l'infirument avoit fait nne. 
…_ émpreffion confidérable furl Os. 258: 
Obferv. CXL. D'une Playe à la Tite, 
aire avec un inffrument tranchant , . 
avec perte de fnbflance dans les chairs 
© dans l'os. 259. 
Obferv. CXLI. D'une Playe à à la Tête s. 
* faite par un inffrument tranchant , ok 
la pièce des tégumens @ de l'os fut em- 
orée. 26@: 
Obferv, CXLII. D’ure Playe contufe 
à laTête, on l'os fut découvert, &-0#: 
il ré des ‘accidens de fraliure. 
266! 
Qhésiv CXLUI. D'une Plays à à laT êtes. 
où lon foupçonna le Crane fraütare. 
268 
… Obferv. EXLIV. Où lon fait l'hifloire 
dure Playe à # la Tête , dans laquelle. 
l'os ctoit enfoncé &° frallure. 272. 
Obferv.. CXLV. D'une Plays a la Té- 


‘à 


ne , qui part promiement guérie * pa EX 
l'os furenfoncé € fralluré. 272 À 
Obferv. CXLVL. D'une _grande Playe-" 
. à la Tête , où le Crane fut Prefque tout 
re. x 27@ 
Obferv. CXLVIE D’ure Playe de Tè. 
te, dans laquelle la Dure-mere fnt.con- 
fidérabiement découverte. . . 284 
Obferv. CXLVIIL. O4 l’on fait mention 
d'une Playe contufe , avec fraülure au 


Coronal. 287" 
Oblerv. CXLIX..Ox l'or voit le Mnfs 
… cle Crotaphite contus. 292 


“Obferv. CL, Qui fait l'bifloire d'une 
” Playe fur le Pariétal , oùle Péricräne 
Parnt ui} pen contus ; MAIS: où l'on ju 
&ea à-propos dans la née d appliquer 
de trépan ; ce qui fut regardé comme te- 
… méraire. 266” 
Qbferv. CLI. OX Por fait le récit d'une 
Playe fur le Coronal., qu’on fut obli- 
gé de trépaner, quoique l'os: parut 
fain. . 303 
Qbferv. CLIT. D'une Playe à la partie 
inférienre du Coronal , avec fratlure. 
310 
@bferv. CLIII. O4 l'on voit lerécit dus: 
ne Frailure an Crane, [ans playe.aux 
Tequmens. 314 


Oblery.. CLIV. D'une Playe à la Tôte,, 


HR NADN. AAARES à Esp DAT rar 
PET. ot: su 
ai avec enfonçire de l'os. - - 318 
Oberv. CLV. Où l'on fait l'hifloire du 
me Playe fur le derriere de la Tête, 
* dont FOccipiral fut confiderablement 
| fracaffé, .& es piéces d'os levées on 
ouvrit la Dure-mere, 322 
Obferv. CLVI. Qui fait mention d’une. 
Playe , où la partie inférieure du Pa- 
riéral @ la fnpérieure du T'emporal fs- 
rent confidérablement frallurées. 323 
Obferv. CLVII, D'une Playe de con- 
séquence. où l'Os Pariétal fut fratluréà. 
329: 
dise. CLVIII. D'une Fraëlure à la" 
+ partie inférieure dn Pariétal, [ans ms 
4 La peau. 
Qbierv. CLIX. Ox% l'on voit Phifoe. 
re d'une Frailure [ur le Parictal droits 
5337" 
Obfery. CLX. D'une Erallure au. Cras- 
ne, dont les accidens faifoient défefpe- 
rer de la vie du malade. 340. 
Obferv. CLXI. D'une Playe très-confi- 
dérable au Crane, faite par un coup 
de Sabre ; laquelle commençoit an Pa- 
rictal droit, dans la [ubflance duquel 
elle pénétroi de la grandeur d'environ 
deux polices , @fe terminoit dans cella 
dn Pariètal gauche , de la grandeur: 
d'environ trois à quatre polices , aÎfex: 


es 
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TABLE DES OBSERVATION Fa 
! près de POreille. Cene Playe fut heu. 
reufement guérie par les foins de l'An 
teur. 343 
Obferv. CLXII. D'un épanchement de. 
fang fur la Dure-mere, fans playe ns. 
frailure apparente ; avec quelques re- 
marques Ÿ réfléxions: [ur lApoplexte,. 
© fur les Commotions dn Cerveau. 


Rat Le 
Obferv.. CLXIHI: D’une attaque de Pa- 
ralyfie. 356 


Obferv. CLXIV. D'une attaque d’Apo= 
 plexie | dont le malade mourut , & 
qui fut caufèe par un épanchement de 
 fang d'un: vaiflean qui s'étoit ouvert 
dans la propre [ubffance dn Cervean.. 
._ V36E 
Obferv. CLXV. D'une Commotion du: 
Cervean , occafionnée par une chüte ». 
des accidens qui l'accompagnerent , & 
de cenx qui la [uivirent, G* de la ma- 
* aiere dont l'Antenr guérit le malade. 
| 363: 
Obferv. CEXVI. D'une femblable Com- 
motion dn Cervean , occaffonnée de= 
même par une châte [ur la Tête, € de 
[a guérifon. 364 
Obferv. CLXVIT. D'un autre Ebranle-- 
ment du Cervean, caufe par un coup 
au henrt affez leger , qui ent cependast. 


LUNEUtT Ie db 
2 IT. Vote ML 


. quatre mois que le malade fut à guérir. 


3 69: 
| Ebrrv. CEXVIIT. D'une Commotion du 
_  Cervean , canfée par une rnade d'un: 
Cheval, G des facheux accidens dont: 


elle fut füivie. 374 


Obferv. CLXTX. D'une Commotion du. 


Cervean , où gr trouva un dépôt d'u. 


ne férofité laitenfe dans la propre Fa | 


tance de ce vifcère.. 

Obferv. CLXX. D'une enfor ES ah 
C'oronal , dont les accidens ne parurens 
que le dix-hnitième ou vingtième jours 

387 

Oberv. CLXXI. D'une Epilepfie can. 
Sée par des lames d'os , qui piquoient- 
la Dure-mere : Avec des Queffions fai- 
tes par l'Académie Royale : des Sciens 
ces , & les Réponfes à.ces mêmes Quef- 
tions. 397 

ob. CLXXIE D'un Epileptique 


| conf dérablement fonlagé par POpéra= 


tion du T répan. 409 
Obferv. CLXXIIL. Qni fait lhiffoire. 
d'une jeune Fille , tourmentée.de mou- 
vemens convulfifs violens, écumant de 
la bouche , @ laifant aller [es urines 


involontairement ; le tout causé par. 


une Pierre dans. les Reins, ALË; 


1 pdhg A MES ARE E à LEARN 


id hu fâcheufes pendant près dè 


Obs TV» CLXXIV. Le "à f, 
: fée par des Pierres. | Vi 

Oberv. CEXXV. D'un Enfant po | à 
de Convulfisus cpilepriques , qui cedes 
rent aux Saignées © aux purgatifs: 
réiterez. ME E 

Obferv. CLXXVI. D'une Dame qui 
étoit attaquée dune violente Epilepfie > 
lorfqu’elle étoit groffe due garçon. 422 

 Obferv. CLXXVIL D'une Epilepfie pe 

des acces de laquelle. le malade. étoit: 
averti par une douleur an petit Doigs 
. de la Main gauche. 427: 
Obferv. CLXXVIIL. D'une Epilepfie 

arrivée par la Suppreffion des Règles. 
2% 

Obler. CLXXIX. D'une Epilepfi e par ! 
- ticuliere , dont les.accès étoient fi fré- 

ü __quens dde fipeu de durée , que le ma-- 
lade ne s'en appercevoit pas. 431 

Obferv. CLXXX. Qui contient la réla- 

. tion d’ ue Douleur de Têre très-violen= 
te ,invétérée , rebelle à tous remèdes , 
E dont la maladë mourut : On recon- 

… aut'enfuite ; dans l'ouverture du.Cra- 

#6, que cette douleur avoit été. caufte 
par un corps étranger( où plûtôt une 
concrétion polypeufe ) qui fut trouvé 

… direllement . au - defous du. Pariétal 
asncbe 5. Ce COrPS ; qui étoit d'une chair 


% 


LA 1. v. bLUME. Là 
; Je trouvoit intimement attaché 
fur la furface de la Dure-mere par un 
© pédicule on principe de la groffeur dr 
petit. doigt ; © de la longueur d'un de- 
| mi-poñce., qui S'élarsiffoit enfuite , © 
+ 2 des de la groffeur d'un œuf de 
“Cog-d'Inde , on à Oye , € de la fiqu- 
ve dune Morille , € il étoit recouvert 
d'une Pellicule irès-délicate. 437 
Obferv. CLXXXI D'une Playe an 
- Front, om l'os S'exfolia, G' la cicatri- 
ce fut tnès-difforme , en confèquence du 
manvais panfement. 443 
“Obferv. CLXXXII. D'une Playe detou- 
te La partie antérieure du Coronal , où 
l'os fut decouvert de la grandeur d ut 
liard , © qui fut promtement guérie 
par ie manœnvre.plus ingénienfe qu 2 
la précédente. 444 
Obferv. CLXXXHT. D'une Playe au 
Front ; guérie par la Suture fes 


Obferv. CLXXXIV. D'une Playe he 
verfale au Front. où l’on fit la S Le: 
entre-coupée. 

Oblerv. CLXXXV. D'une Playe y | 
verfale de la Paupiére , guérie LS s | 
ÆSuture entre-conpée. 

‘Obferv. CLXXXVI. D'une Play 

| partie Jupérieure du Nez, avec il 


Li 
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cbmentidesos. (ON, TE 

Obferv. CLXXXVIL Qui fait mention 

d'une Playe de Tète à lambeau , où l'os 
_ fut confiderablement découvert. 455 
“Obferv. CLXXXVIIL. D'ureautre Playe 
à lambeau , où l'os fut découvert. 456 
Obferv. CLXXXIX. Où lon voit l'hif 
toire d'une Playe à lambeau., fort con- 
fédérable., fitnée au Vifage. 459 
‘Obferv. CXC. D'une Playe an Vifages 
qui occupait depuis la Pomette.de la 
Jonë du coté droit ; jufqwa celle de 
l'antre côté | @ dans le progrès de la- 
quelle le Nex fe trouvoit coupé en fa 
plus grande partie; € abatu fur la 
Bouche. 461 
Qbferv. CXCI. D'une Playe à lambean 
* an Cuir chevelu, laquelle commençoit 
environ La Suture Coromale , continnoit 
{on progrès le long de la S'agittale , & 
fe terminoit parune bafe large de quatre 
travers de doigt, ou environ , af]ez 
près de la Lambdoide. 467 
Obferv. CXCIIL. D'une autre Playe à 
lLambeau , ce les téumens du Front fu- 
yent enlevez , © le Cuir chevelu , juf= 
-qu'affez près de la Suture Coronale ; 
de la largeur d'environ trois doigts : 
Cette playe fui guérie, de-même que la 
à précédente , as moien d'une future à 


x 


e dacez ,Ec. | 468 
#Obferv. CXCIIT. Qui fait mention d'une 
+ Playe augrand angle de POeil, laquelle 
à porta dans la fuite préjudice à la vi. 
fon. | 472 
‘Obierv. CXCIV. Sur des Conps reçhs à 
POeil. "TES 
Obferv. CXCV. D'une Inflammation 
invëtèrée à l'Oeil. 4770 
‘Obferv. CXCVI. Où lon voit une Dou- 
leur confidérable à l'Oeil., canfce par 
un morceau de Bois qui y étoit entré. 
278 
Obferv.:CXCVIL D'une Re de 
confidérable à lOcil, caufée par nv 
rain d Avoine. 479 
Obferv. CXCVIIL Où lon fait l'hifloi- 
re d'une Inflammation confidérable à 
l'Oeil, qui fut canfte par une flamme- 
che de Fer rouge , qui s'attacha à la 
Conjonthive. 48e 
Obferv. CXCIX. D'sne Inflammation 
à Oeil, rebelle à tous les remèdes, & 
qui fut guérie en arrachant quelques 
uns des Cils. 4BT 
Oblerv. CC. Dans laquelle on parle 
d'une Playe tranfuerfale [ur le Nez , 
guêrie par la future, Êc. 485 
Obferv. CCI. Où Fon fait mention d'u. 
ne Playe longitudinale an Nez que 


4 


“pme DES OS à 
rie par la juture. entre-conpée , fortifiée 
de la future féche. 4%. 
COHEN CCII Où il À parlé pu: 
: Playe au Nex , faite par ur Fer ronge, 
© qui fut néanmoins guérie -par la 
future eñtre- coupée © la future Jéche. 
487 
“Obferv, CCI. Où lon voit plufieurs 
Playes an Vifage., faites pardes grains 
de Plomb. 496 
‘Obferv. CCIV. Dans laquelle on parle 
d'un coup d'Epée au-deffous du Zygo- 
ma ; @ lEpée atant reffé dans les Os, 
canfa La mort. 497 
“Obferv.. CCV. D'une Playe à la Tempe , 
faite par un coup de-Cohtean  :$0s 
Obferv. :CCVT D'un coup d’Epée 
au V'ifage , qui fortoit derriere le Cou. 


 $06. 
‘Oblferv. COVII. D'un coup d'Epée. à la 
Langue. 508 


Obferv. CCVIIT Où l'on traite de l'ex- 
trailion d'un corps étranger à la Lane 
gue. 509 

Obferv. CCIX. Qui fait mention 1 
Hémorrhagie dela: Bouche , CR Conê= 
quence de quelques Dents arrachées. 

:…$10 

Obferv. CCX. Ox l'on voit une Her. 
rhagie confidérable | causée par l'ar. 

| vachement 


eme $ 12 
Obferv.. CCXI De denx Blaye la 
n Mächoire inférieure. | 317 
Obferv. COXIL. Qui traite d'une. gran 
- de Playe a la Gorge, dans laquelle 

‘la Trachée- Artère fut entièrement cou- 
: pée au- deffous du Cricoide., & les 
_- deuxttiers de POefophäre. sie 


FE à 
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. TOME TROISIEME 
OBSERVATIONS fur les Playes 
* de la Poitrine. 


fn BsErv. CCXIII. D'une Plays 
| au-deffus du Mammelon | qui 
gliffoit le long du grand Petloral. p. 3 
Obferv. CCXIV. D'une Playe de Poi- 
trine, , qui gliffoit fenlement fous les 
 Tégumens. 4 
Obferv. CCXV.. Oà l'on parle” d'une 
Playe pénétrante dans la Poitrine. + 
Obferv. CCXVI. D'une Playe à La par- 


tie antérienre © inférieure de la Poi- . 


: «trine , avec épanchement, 13 
Obferv. CCXVIL D'une Playe de Poi- 
trine., avec épanchement. 18. 


Obferv. CCXVIII. Qui fait Phifloire 
d'un conp d'Epée dans la Poitrine, dont 

les accidens furent très-facheux. ‘28 
Tome IV. M 7 
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TABLE DES OBSERVATIONS | 
1Obferv. CCXIX. D'un coup de Baïon= 


Fa 


} L4 : Lo . TFSE ES 
nette, pénétrant dans la Poitrine, avec 


épanchement. MAMMEUT. F, 297 
Oblerv. CCXX. Qui fait mention d'une 
Playe à la partie [upérieure de la Poi- 
trine , où l’on fut obligé de faire l'Em- 
ême. 36 
Oblerv. CCXXI. D'une Playe pénétran- 
te dans la Poitrine , qui parut d'a- 
bord fans léfion ni épanchement; mais, 

la guérifon faite en apparence , 1l fur- 
vint un Abfces a la Poitrine., lequel 
obligea à faire l Empyême. 4 
Obferv. CCXXIIL D'une Playe à la 
partie fupérieure de la Poitrine , avec 
épanchement , pour lequel on confeil- 
la l'Opération de l'Empyëme, qui fut 
différée pendant deux mois , par l'enté- 
 vement mal fondé de quelques Chirur- 
giens. 3 
Obferv. CCXXIIL. D'us coup d’Epée 
donné à la partie antérieure de la Poi- 
trine , qui pergça le Médiaflin | © fe 
termina dans le Poumon gauche. 61 
Oblferv. CCXXIV. D'un coup d’Epée 
au milieu du Sternum. 70 
Obferv. CCXXV. Ox l'on fait Phifloire 
dus coup d'Epée fous l'Aiffelle droi- 
ge , qui fortoit piès du Sternum , # 
qui fit paroitre des Jignes d'épanchee 
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en AS 
“Obferv. CCXXVI. D'un Coup d'Epée 
b pénétrant dans la Poitrine., @* accomi 
… pagné d'Emphysème. 82 
Oblerv. CCXXVIL D’ coup d'Epée 

dans la Poitrine., qui ouvrit l_Arière 


Coronaïre. 86 
"Obferv. CCXXVIII. D'yne Playe-pé- 
nétrante dans le Cœur. 87 


Oz SE RV'e für les Playes du Bas entre. 
Obférv. CCXXIX. D'une Playe finple 


44 Bas-Ventre., 24692 
‘Obferv.. CCXXX Où l'on fait l'hiftoir 
d'une Playe dans les Mnfclés du Bas. 
Ventre. ; CRIE 93 
‘Obfery. CCXXXI. Où lon fait inen- 
tion d'une Playe fimple dans les 7Auf: 
cles du Bas-Ventre, qui devint compli- 
.Quée:, faute d'une légére dilatation. 97 
‘Obferv. CCXXXII. D'une Playe_tor= 
tueufe dans les Mufcles du Bas-Ventre, 
qui fut fuivie d'accidens en consé= 
quence, du premier panfement qui fus 
MAUVAIS. hier 99 
‘Oblerv. CCXXXIIL.. Où d'où fait men 
tion d'une Playe dans les MAufiles dis 
Bas Ventre, qui fut fuïvie d'un grand 
Abfiès. | CE 
Obiery. CCXXXIV. D'un coup d'Ez 


Tascé Dis OBSERVATIONS 
 pée dans les Mufcles du Bas Ventre > 
qui montant vers les Côtes, caufa des 
accidens af[ez facheux. 108 
Obferv. CCXXXV. D'un conp d’'Epée 
à coté du Nombril , pénétrant dans le 
Bas-Ventre, © dont la cicatrice fut 
ouver'e par un de ces Chirurçiens qui 
s'imaginent que leur mérite répond ‘à 
© leur réputation. 113 
Obferv. CCXXXVI. D'y# coup d’Epée 
dans le Bas-Ventre , qui traverfoit de 
arten pañt. 12$ 
Obferv. CCXXXVII. Qui fait mention 
d'un coup d'Epée , qui bleffa le Foïe, 
| 129 
Oblerv. CCXXX VII. D'une Playe au 
Foïe , fuivie d’accidens exiraordinai- 
es 132 
“Obferv. CCXXXIX. Qni fait mention 
d'un coup d'Epée , qui perca lIleon er 


nl 
De 
Lo 
« 


trois endroits. 133 
Obferv. CCXL. D'un coup d'Epée qui 
erça l'Inteftin leon. 139 


» 


#HObferv. CCXLI. D'une Playe à la Re- 
\® gion Epigafirique , ou PIleon fe trouva 
ercé en trois endroits. 144 
“Qbferv. CCXLIL D'un comp d'Epée 
qui fit une grande Playe à leon. 


145 
Obferv, CCXLEI- Qui rapporte l'hife 


D 


UELEVoEUumME : | 
. toire d’une Playe du Bas-Ventre, dans 
OVaquelle la Peine - Cave fut ouverte. 
dan: | 148 
Oblerv. CCXLIV. Qui fait le récit d’une: 
. Playe du. Bas-Ventre | dans laquelle 
lAorte & la Veine-Cave furent on- 
Vertes. | 157 
Oblerv. CCXLV. D'ur conp d’Epée 
dans le Bas-Ventre, oW le Diaphrag- 

me fut endommagé. V19253 
Obferv. CCXLVI. D'un coup d’Epée ,. 
qui permit la fortie de l'Epiploon & 

de L Inteffin. 156 
Obferv. CCXLVIE D'ure Playe péné- 

_ trante dans le Bas-V'entre ; ch un des 
Reins fut.bleffe. 160 
Obferv. CCXLVHI. Dans laquelle on 

. fait l'hifloire d'une Contufion & Tn- 
flammation confiderable aux grandes 
Lévres de la Vulve. | 164 
Obferv. CCXLIX. D'un Epanchement 
confidérable de Sang dans une des. 
grandes Lévres de la Fulve: 166: 
Obferv. CCL. D'une Playe avec Contu-- 
fion à une des grandes Lévres de la 

+ Wulve. 168 
Obferv. CCLI. D'une Contufion avee 
Dilacération dans l'intérieur du V'agin.. 
169. 


Xi, 


VS PP EN NE LE TA EC REMPARTS PE her NL) COTON 
à Midi): is LOTS TT FETE | 


ts * 
ae. 
LR 


de 
Lx 


LhESte A À SM Dre «A4 
: . d 1100 4 RSI ART RE À 
FABLE DES OBSERVATIONS 


Osserv. fur les Playes des Extrémitez}. 


Obferv. CCLII. Qui fait l'hifioire d'une 
Playe à la partie [upérienre de la Cui[= 
fe, où une des branches de la Vrine 
Crurale fut ouverte. 178: 
Obferv. CCLIII. D'un coup d'Epée , 
qui perçoit la Cuife de part en ei 
180; 
Obferv, CCLIV: Où l'on voit lhifloire. 
d'une Playe à la partie moïenne & in- 
terne de La Cuif. faite par un éclat. 
« de Canon, @ qui fut panfée pendans. 
trois femmaines , par trois Chirurgiens , 
dont le génie , ( quoiqw'ils fuffent an- 
ciens ) étoit fi borné, que le malade. 
feroit péri fans le feconrs. de l'habile. 
ÆAnteur de ce Traité. 154 
Oblerv. ECLV. D'un coup d'Epée qui 
traverfoit la Cuiffe de part en part, 
€" dont les fuites furent funefles. 188 
Oblerv. CCLVE, D'un cop de Fafil à. 
la partie antérienre © inférienre de 


la Cuiffe. 19$. 
Oblerv. CCLVH; D'un coup de Pifo- 
let au Jarret. 196* 


Obferv. CCLVIIT, Où l'on fait lhiflois 
re d'un coup d'Epée à la partie poffé- - 
crieure © fupérieure de la Fambe , qui 
avoit ouvert. une Artère f? confiders.. 
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L qu le malade périt deux Leone 


LL après. 201 
al CCLIX. D'une grande Playe 
. avec Contufion le long de la partie In 
terne de la Jambe. Jà-même.. 
Oblferv. CCLX. D'une Playe où le Ten- 

don &d Achille fut entierement conpé. 
203 
Obherv. CCELXI. D'un coup de Coi- 
gnée , qui séparoit deux Os du Méta- 
tar(e. 20% 
Obferv. CCLXIIL O% lon voit 
plufieurs. Phalanges tombées des Pieds 
de. quelques pauvres ; qui avoient ef- 
fuié les rigueurs de l'hyver. 108 
Oblérv. CCLXIL D'un coup de Coi- 
£née., qui avoit emporté prefque entie- 
. rement le gros Doigt du Pied, 209 
Obferv. CCLXIV. D'un coup de Fu-- 
fil, qui cafla un des Os Cunéiformes , 
G* emporta une partie des Tendons Ex- 
tenfeurs des Doigis dn Pied. 212. 
Oblferv. CCLXV: Où l'on voit les AAal-. 
léoles © le T'arfe du Pied droit , fifre- 
caflez ; qu'on fut obligé de couper le 
Fambe. 214 
Obery. CCLXVI. D'une grande Playe: 
fur l'Epaule, dont lInffrument aïant 
coupé . les. Mufcles Sus- épineux , € 


_ Déltoide , avoit frcalfé PEpine de: 
, X 1. 


re mire Anna ri) ut atté SL du di Nue 


“Obferv. CCLXXE, D'un coup d’'Epce 


TABLE DES" OnsÉkvaTIONS 
POroplate:; fait imprefion 4 
PHumerus. 

Obferv. CCLXVIL D'un coup de Se 
bre à la partie externe @* inférieure 
du Bras ,qui ouvroit l'articulation, @° 
qui fut fuivi de quantité d Abfiès. 

218 

Obferv. CCLXVIIL. D'un coup de Fau- 
cille , qui emporta une efquille de O- 
lécrane. 221 

Obierv. CCLXIX. D'une Playe faite 

ar une Fourche , qui palla entre lés. 

deux Os de l'Hvants Brit » C fn 
 Juivie d'accidens @* d’abfcès facheux... 
222 

Obferv. CCLXX. D'un coup d'Epée an: 
pl du Bras, où la Bafilique @ l'Ar. 
ère qui eff ‘defes., furent ouvertes. 

225 


à la parlie interne & Juperieure de. 
l'Avant- Bras , qui fe continnoit juf- 
ques près de P'Aiffelle, © qui ouvrit 
une Artère. 228: 
Obferv. CCLXXIE D'une Playetranf- 
ver{ale 4 4 la partie interne de P Avant- 
Bras, où le Mujcle Sublime fut pref= 
que entierement coupe. 235 


Obferv. CCLXXUI. D'ur coup dé Fn- 


: fl, dont la balle entroit entre le Doigt: 


M à 


"Ov IIT VorumE 
… dumilieu & PAnnulaire, 6 avoit fa. 
| an Coude. 239 
Obferv. CCLXXIV. D'un coup d’Epée 
“entre l'index © le Doigt du milien , 
qui fortoit fur le Poignet. 243 
Obferv. CCLXXV. Qui fait le récit 
d'une Playe à la Main, oh plufieurs 
Os du Métacarpe fe tronverent fracaf- 
Je. 247 
Obferv. CCLXXVI. D'une Playe à la. 
Main, ones Os du Métacarpe qus: 
foñtiennent le Doigt du milien GP An- 
< aulaire , furent fi brifez , qu'on fut 
ob'igé de les conper. | 249 
Obferv, CCLXX VII. D'une Playe a la 
Main; où lon fut cortraint de couper 
le petit Doigr. | 2$0: 
: Obferv. CCLXXVIIT. D'une Playe au- 
Poñce., on la feconde Phalange fut 
conpée dans for. milieu. 2$1 


Osservar. fur les Playes d’'Armes 4! 
feu , ou d'Arquebufades. 


Obferv. CCLXXIX, Dans laquelle. on 
fait la defcription d'une Playe , arr. 
ve 4.la Main , où le petit Doict.fus. 
fracalle © les Os du Mémcarpe qui 
foutiennent le Doist Annulaire & le 
petit , furent séparez. 264 . 

Obfery. CCLXXX, On l'on voit uue: 

Xv | 


TIC as 
- Playe au Poñce , faite par un af 3 [4 
Qui ceva dans la Main. 2$ se ; 
Obferv. CCLXXXL. Où Por fait mens 
tion une Playe arrivée à la Mair ; 
en conséquence d'un Fufil qui Jcreva 
@ qui ne laifla que le Poigner, 256. 
Obferv. CCLXXXITL. D’ur coup de 
Enfil 4.la Jambe , qui caf[a le Tibia. 


266: 
Qbferv. CCLXXXIII: Ox. l'on voit. 


Lhifloire. d'un coup de Fufil, qui fra- 


cafla le Fémur.;.@ le malade périt 
de langneur. 270 ; 


OBsERVAT. fur les Ulceres.. 


@bferv. CCLXXXIV. Où il eff parlé: 
dune Fifiule an grand angle de PO 
280 . 

“Obferv. CCLXXXV. Qui fait mentio®. 
dune Fifiule à la Nuque , qui avoit 
été abandonnée par un Chirurgien peu 
apable de réflexion. 284 
Obferv. CCLXXXVI. D'une Fiflule . 
au Bas-Ventre , fituée entre les AMAuf- 
cles Obliques , © causée par le peu 


d'attention du Chirurcien. 257% 
Obferv. CCLXXXVIL D'une Fifiule 
complette 4 l'Anus. 291: 


@bferyve CCLXXXVIN, De M. 
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près de l'articulation de La Cuifle, 


: qi alloient obliquement percer PIn- 


r* teflir. TS : 


"Obierv. CCLXXXIX.. Où lon parle 


dune Fiflule au Périnée, traitée mal-à- 
.… propos de bagatelle par un de ces Chi- 
_ rugiens quis'imaginent qu'il n'y a d'ha= 
biles gens que dans l'Armée € dans les 
Hôpitaux. 301. 
Obferv.CCXC. D'un Ulcère à l Avant: 
bras ,occafionné par un Os carié.. 309 
Obferv. CCXCI. Où l'on. fair l'hifloire 
d'un Ulcère à la Jambe , entretenu par 
lalteration d'une partie du Tibia. 310 
Obferv. CCXCIL. D'une Glande gon- 
fléeau fein d’une femme, qui ne fe diffipæ- 
qu'après la perte defes Regles. 315$ 
Obferv. CCXCIIL, D'une Glande gon= 
flée à la Mammelle,É dont les accidens 
cederent aux fréquentes faignées € pur. 
ations. 316. 
Oblerv. .CCXCIV.. De l'Amputation 
d'une Glande à la Mammelle. 3192 
Obferv.CCXCV. D'un Cancer maltrai… 
«té par. un Charlatanes 7: 143820 
Obferv. CCXCVI. Où l'on voit la cure- 
d'un Cancer , dont l'amputation faite- 
par un Moine ; ne fut certainement pas 
executée par un homme agiffant felon les: 
bonnes regles d'Anatomie.. "3x: 
XV}. 


Oblerv. RS D'un Es x ‘4 
Dame, pour lequel PAuteurde ce Trai- 
té fut corfulté ; mais [on avis fut.mal- 
à-propos rejetté par les gens qui n'a. 
voient pour remède qu'un difcours fleuri. 

324 


O3se RVAT. fur la Gangrène, le S pha- 
cele ,&T Eflhiomène. 


Obferv. CCXCVIIT. D'une Gangrère. 
vers le Coccyx, dont le malade mourut 
pour avoir trop religieusement obfervé.. 
la methode d'un ancien Maitre. 334 

Obferv. CCXCIX. D'une Gangrène au 
Croupion , beurenfement guérie par une. 
méthode plus humaine que la précedente. 

339 

Obferv.CCC.Ox lon parle d'une Gangrès. 
ne au C roupion , affez promtement guc- 
rie parune méthode plus donce que l'an. 
cienne. 343 

Obferv. CCCI.D’une Gangrène au Crou= 

pion , guérie fans fcari fications. 345. 

Oblèrv. CCC. Où lon voit Phifloire 
d'uneG angrène au Cronpion,guêrie par 
des topiques. 3$F. 

Obferv. CCCIII. Qui fait mention 
d'une Gangrène an Pied , causée par le 
vice des fluides, é jugée mortelle par 
otre experimenté LAHteur; Mais ronvee. 


16 


pu IE VoLuME: 
| able par des Chirurgiens, dont Lis 
_démangeaifon d’operer, fir voir com. 
bien les accidens facheux que produit le : 
_— vice des fluides, leur étoient peu connus. 
| 358* 
Obferv. CCCIV. D'une Gangrène p? 
= Pied, dont le principe con fifloit dans la 
coagulation € l'apauvriffementtotaldes : 
Fluides , © qui parut néanmoins être - 
la fuite d'une Saignée. 36$, 
Obferv. CCCV. Où l'on voit une Gan- 
grene aux. deux Pieds , causée par le : 
: froidextérieur. NhT 7 2 
_ Obferv: CCCVI. D'uñe Gangrène an. 
Pied. , occafionnée par:le- froid d'un 
Puits, © qui angmenta fi fort; qu'onfut 
abligé de couper la Fambe; mais d'au. 
tres facheux fymptames étant furvenus }. 
le malade en mourut. 354 
Obferv. CCCVII: D'une Gangrène.an 
Vilage © au Sein , occafionnée par une 
brulure. 383. 
Obferv. CCCVII. D'une Gangrène à : 
la Cuiffe, à la-Hanche ,€"c. occafion- 
née par La Poudre à canon. 391. 
Obferv. CCCIX. Qui fait l'hiffloire d'une - 
Brülure au Bras, fi facheufe qu'on fut 
obligé de le :COMPETs 39R 
Obferv. CCCX. O% lon parle d'une . 
Grangrène à laHMain Gal Avant-Bras: 
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Tasse pes OnsEn VAT 
| arrivée après une contufion. 404 
 @bferv. CCCXI. D'une Contufion arri= 
vée à la Main & an Bras d'un Capi- 
taine de Vaiffeau,qui fut fnivie de Gan- 

* grène.par l'ignorance de [on Chirurgien, 
© le malade fe vit abandonné ‘4 une 
Mort certaine par quatre autres Maîtress. 
ilen fut cependant délivré par les foins 
de notre Auteur. 408: 
@blerv. CCCXIL. D'üne Amputation 4: 
la partie fupérienre du Bras , en confe- 
quence d'un fracaffement d'Os confide=. 
rable. 427 
Obferv. CCCXI. Où: l'on parle d'une: 
Gangrène à toute la Jambe , avec un 
Fracas confiderable aux Os ; ce qui 
détermina à | Amputation. 227 
Obferv. CCCXIV. Ou lon voit le recit 
d'une Gangrène à la Main & à PA- 
vant-Bras , causée par la morfure d'une 
V'ipère. 43 3: 
@bferv. CCCXV: De l’Amputation dur 
Bras attaque de Mortification ; qui 
avoit été. occafionnée par une légére blef 
fêre. 438. 
OBsERVAT. fur: Teéigre. 


Obferv. CCCXVI. Dans laquelle on: 
voit la cure de quelques Enfans qu? 
avoientla Teigne.. 446 


LE DES OBSERVATIC 


M 


J 


u PO: SERVAT. {ur la Cafraiion. M 
Obferv. CCCXVIL. Où l'on fait Phifloï-- 
… re d'un Teflicule fi dur & fi gonflé. 


+ qwonfutobligé de l'amputer. A$St- 


OBSERVATIONS fur l'Opération de la: 


@bferv. CCCXVIIK De l'AÆmputa- 
tion d'un Sarcocèle. 4553 


Taille, & fur la Rétention & la 
Shppreffion d'Urine.. 


Ü 


‘© Bserv. CCCXIX. Ox l'on rap=. 


un jeune Garçon, 


‘Obferv, CCCXX. D'une groffé Pierre, . 
tirée à un jeune homme de dix-huit ans. 


14: 


Obferv. CCCXXI. Qui fait le recit de 


deux Tailles, où,les Pierres étoient fort : 


molles. 19 


Obferv. CCCXXII De PExtraëlion 
d'une Epingle entrée dans la Weffie : 


d'une vieiile fille. 22 


Obferv. CCCXXIN. Qui fait le récit” 
dePExtraëlion d'une groffe Pierre dans : 


EVreihre d'une fermes 24: 


porte l'hifloire d'une Taille faite à : 
g. 
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TABLE DES OBSERVATIONS 
@bferv. CCCXXIV. D'une Rétention 
d'Urine , occafionnée par une Pierre, 
engagée dans le Cou dé la Veffie. 17. 
Obferv. CCCXXV. Où lon fait lere- 
cit d'une Rétention d'Urine , causée par 
nne petite Pierre ,.@ des moyens dont 
on fe fervit pour la tirer 29. 
Obferv. CCCXXVI. D'une groffe Pier- 
re dans l'Urèthre d'un jeune garcon. 3x 
Obferv. CCCXXVIIL. D'une totale Ré- 
tention d'Urine , qui n’étoit pas caufèe 
Par La préfènce d'aucun, corps étrangers, 
mais par linflammation: du Cou de la 
Vreffie,&: del'Urèthre, & à laquelle tons 
les remèdes qu'on fit , furent inutiles’, le 
malade en étant mort enfuite.  : 
Oblerv, CCCXXVIII. D'une autre Re= 
tention d'Urine , [urvenue à ur homme 
fort axé, en confequence de la Paralyffe 
de la. Veffie , fans qu'ily ent non-plus 
AUCUN corps étranger. 38 
Gbferv. CCCXXIX. D'une Suppreffion 
entiere. d'Urine , occafionnée unique- 
ment, fuivant l'opinion de l'Anteur ; 
parce que l'urine ne fe feparoit pas de la. 
malle du.fang dans les Reins : la ma- 
lade en mourut. 4I 
@bferv. CCCXXX. D'une pareille Shp- 
preflion d'Urine,furvenuë dansune ma 
ladic de lançueur: enfin après plufrenrs 


sos, hier ti ‘ DENTS PINOT 
dE 
# 


D Su ‘By Tv Y OLU ME 


ER 1 inutiles La malade eut une ps 


- mor/hagie confiderable. par PUrèthre Ne 


ù © rendit enfuite de lea toute claire ; 
après. quoi. elle fe trouva parfaitement 
uerie.. 43 


ces CCCXXXI. D'une S uppreffic 207 


d'Urine., occafionnée par for reflux. 


dans le fang @ dont le malade mou- 
rat. AS; 


Ossesrv.. fur l’Extraclion des Corps. 
étrangers, entrez dans les Ouvertures 
naturelles. 


Obfery. CCCXXXIT. De l'Extratkion 
d'un Tetton entré dans la Gorge d'une 
jeune filles. $o. 
Obferv. CCCXXXHI. Des:-moïens dont 
on s’efl: fervi pour oter un. Pois de la 
Narine d'un enfant. "54 
Obferv. CCCXXXIV. De PExtraëliun 
d'un Pois entré dans l'Oreille. la-même. 
Obferv. CCCXXXV. De lExtraëlion 
d'une, Epinglé entrée dans l'Oreille..s$ 


OBSERVAT. fur l'Opération Céfarienne,, 


& Réflèxions à ce füjet. 


Obfery. CCCXXXVI. Qui fait. le recit 
d'unè: Operation Céfarienne , fuivie: de- 
quantité. d'accidens , par la fante du: 


-Chirurgien : cpenda cette Obferua- 
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tion doit farre reflechir ces Acconcheurst 
incredules ,qui condamnent une prati=. 
-que, feulement parce que leurs Maïtres 
Dont condamnée ; © elle démontre évi- 
démment la poifibilitéde ceite Operation; 
59 
Nouvelle Méthode de pratiquer l'Opera-- 
tion Céfarienne , par laquelle l'Anteur : 
prétend faire connoître que cette Opera 
tion , qui jufqu'aprefent a été l'épou:. 
ventail des plus célèbres € expérimentés: 
Chirurgiens tant anciens que modernes, . 
eff non-plus 4:craindre que toutes les: 
autres grandes Operations du reffort dé: 
la Chirurgie: ss #72. 
Réflexions de l'Auteur [ur une Operation: 
faite par un Chirurgien de S. Lo, en 
Balle Normandie, © inferce dans le: 
Journal des Sçavans du mois d'Avril 
1722. par laquelle ce Chirurgien crut 
avoir acconché une femme par l'anus, 
pendant qu'il avoit, par l'anus même, 
ouvert le corps de la Matrice ; d'où il’ 
tira un Fœtus âgé decing mois , © (or: 
arrierrefaix,au- lien qu'il comptoit d'ou. 
vrir une abfces dans le rectum ; néan-. 
moins , malgré cette cruelle @ temerai= 
re Operation , la malade [e ‘tira très- 
henreufement d'affaire par le feulfecowrs 
déla.natnre ; après plufienrs facheux : 
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Oss SERV. fur la Séparation des parties: 
jointes enfemble contre l'ordre naturel. … 


Obferv. CCCXXXVII. Dans laquelléom! 


fait voir lOri fice externe dela Matrice : 


 exaülement fermé apres [a dilaceration,, 
dansun accouchement laborieux , Ô les 
moïens dont on s'éfl férvi pour donner 
‘cours aux -]Menfirnes: 99 


@bferv. CCCXXXVIIT. Qui rapporte. 


le cas d'une femme , dont les deux gran. 
* des levres de la Vulue étoient fi exaële… 


ment unies, que l'Urine ne pouvoir for. 


Ctirque par un petit trou ; qui refloit à 
+ deur partie inferienre.. 104 


Oblert C CCCXXXIX. Os l'on voit l'hif: 


: toire d’un Enfant de trois jours, qw'on 
fu obligé de fonder, pour faire palage 

— a PÜrine.. 109; 

Obferv. CCCXL. D'un Enfant de deux 


jours, auquel on fut obligé de faire ur. 
* Anus. 110. 


@bferv. CCCXLE Où l’on voit l'Anus 
prefque fermé ; © les. Cuiffes collees , 


par une bralure. I1E 
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ticulier , tant fimples que complettes. 
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Obferv. CCCXLIV. D'une Fraëlure al@ 
Clavicule , affez proche du ste 
du coté gauche ei 
Obferv. CCCXLV. De la F th d u= 
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auche. ST. 
Obfervy. CCCXLVI De la Fraëlure de 
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tes inferienres , du côté droit. 138 
Obferv. CCCXLVIL De la Fraülurede 
la quatrième © cinquième des he di 
Cotes inferieures ; du côté droit. 139 
Obferv.. CCCXLVIIL D'une Fraëlure 
aux Vertèbres-des' Lombes. 144. 
Obferv.. CCCXLIX. D'une Fraëlure 
aux Apophyfes des Wertèbres des Lom- 


es. | 146 
Obferv: CCCL. D'une Fratlure on Dif- 
location aux Os du Coccyx. 149 
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162 

Obferv. CCCLI. De la Fraëlure des. 
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dix ans. A4. 
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deux de P Avant-Bras. 158 
‘Obferv. CCCLV. D'une Frallure com- 
plette à la partie moyenne € fuperienre 
de l'Avant-Bras, du côté droit. 16% 
Obferv. CCCLVI. D'une Fraflure com- 
plette à la-partie moyenne & inferieure 

de PAvant-Bras, du côté ganche. 163 
‘Obferv. CCCLVIIL De la Fraëélure 
complette des deux Avant Bras, l'une 
«proche dn Poignet ,G° l'autre en la par- 

. “tie moyenne. 16. 
Obferv. CCCLVII. De'la Fraëlure de 
+ la deuxième Phalange du Doist Indice 
de larmain gauche. 169 
Obferv. CCCLIX. De la Fraëure de la 
féconde Phalanre du Doigt du milieu 
de la Main droite. 170 
Obferv. CCCLX. De la Fraëlure des 
deux Bras en deux Enfans , an tems 
de l'acconchement , © la maniere dont 
cela [e-fit. 171 
Obferv. CCCLXI. D'une Frallure à la 
partie moyenne © fuperieure de la Cnif- 
fe, affez près du grand Trochanter , 
dun coté droit. ; 17 3 
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“Obferv. CCCLXIV. D'une Frallurea la 


partie moyenne de la Cuiffe , qui éroit 
nouvellement guêrie ; mais :plus courte 
d'un demi-pied on environ que la faine, 
«@* comment élle fut reduite en [en pre- 
..Mier État. 193 
‘Obferv. CCCLXV. D'une Fraëlure 
tranfverfale de la Rotule. 199 
‘Obferv. CCCLXVI. D'une Fracture lon- 
gitudinale de la Rotule. pb: 1400 
Obferv. CCCLXVII D'une Fraëture 
à la partie moyenne © inferienredn Pé- 
roné. 208 
Obferv. CCCLX VIII. D'une antre Frac- 
ture au Péroné., qu'un Renokeurne [cm 
pas reconnoître ;, mais qui fut guérie.par 
lAuteur. 4 208 
‘(Obferv. CCCLXIX. D'une Fraêlure fim= 
pl dn Tibia en fa partie moyenne. 211 
Obferv. CCCLXX. D'une Frailure 
complette, ou des deux Os de la Fambe 
droites: le bleffé pendant la cure futiatta- 
qué d'une Réention d'Urine. 21ÿ 
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tObferv. CCCLXXI. D'une Fralure 
«complette à la partie moyenne de la 
x Jambe gauche , avec contnfion € es- 
 .chymofe : Le Blee, après la guérifon 
de fa Fraëlure , ayant mal place [es 
béquilles , tomba en- arriere , © fe 

_ rompit la Jambe de nouveau. 232 
Oblerv. CCCLXXII. D'une Fracture 
complette à la partie moyenne © infe- 
æienre de la Fambe d'une Demoifelle : 
«Cette Jambe fut panfie an comm:nce- 
ment par un Bailleul, @ ferrée de 
maniere qu'elle devint tumefiée, & [e- 
voit fans doute tombée en mortification » 

JC elle n'eut été ficouruë à propos. Après 


la gnérifon de cette Frallure, la D:- 
moifelle fe rompit la Jambe une feconde 
fois , © elle fut encore traitée  guérie 
par Auteur. 236 
Oblerv. CCCLXXIII. D'une Fraiture 
complete à la partie moyenne € infe- 
r'eure de le Jambe gauche , qui fut rom- 
puë jufqu’a trois fois , € comment cela 
arriva. 242 
Obferv. CCCLXXIV. D'une Frailure 
complete à la partie inférieure de la 
Jambe , tout proche de La Tointure : 
Cette Frallure ne fut reconnue qu'avec 
peine , G' après que l’on eht fait faire 
n plufieurs Ÿ' divers monvemens à cette 
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Obferv. CCCLXXV. De deux Fraëlu- 
res complettes en «une même Jambe ,. 
lune dans [a partie [uperienre 1, 
l'autre dans [a partie inferienre. 254 


OssEnv. fur les Fratlures Compliquéese 


“Obferv. CCCLXXVI. D'une Frallure 
Simple en la partie externe € infe- 
rieure du Péroné, dvec plaÿe , © for 
tie de quelques efquilles. 262 

Obferv. CCCLXXVII. D'une Fraëlure 
compleite en la pariie moyenne © in- 
terne de la Jambe ganche, dont les 
Os avoient percé les tégumen: , € for- 
toient au-dehors. 266) 

Obferv. CCCLXXVIIT. D'une Frac- 
ture complette en La partie moyenne: 
un peu inferieure de la Fambe. droite , 
avecContufion , Ecchymofe , © Playe, 
par laquelle l'extrémité du Tibia fonit ; 
Gil y ent exfoliation de.cet Os , de la 

randeur d'une groffe Noix. 276 
Obferv. CCCLXXIX. Lune Frailure 
à la partie moyenne de la Jzmbe gau- 

© che , accompagnée d'une f? grande 
plays, qw'il ne refta des Tégumens que 
deux travers de doigt d'entiersce qui 

© @ccafionna une exfoliation dn Tibia " 
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de cet Os fe répara Ji parfaitement, au 
» moyen du Calus , qu'il ne refla ‘aucun 


. Vuide à la Jambe, que le bleffé 
. t'en boita nullement. … 26 


Oblferv. CCCLXXX. D'une Fralure 
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complete ‘affez .femblable- à la précé- 


dente, 4.la difference. feulement que la‘ 


Erallure des Os étoit évidente pan fes 


deux extrémitez : Des le prénter pan- 


_fement:, on tira la portion frallurée dà 


POs , fans quil y em aucune e[quille 


.dexfeparée. Le. bleffe fut guéri comme 


le précedent ; mais en bien moins de 
items. fans qu'il bortat dans le fuites 
ni qu'il parit rien à l'extérieur de [a 
Jambe, nonobftant la fortie & la perte 
de. cette. confiderable. partie de Os. 


299. 
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complette.en la partie inférieure "ir 
terne de la Jambe droite ; dont la.playe 


étoit d’une telle grandeur, que les deux : 
Os fortoient de la longueur de deux 


.… poñces,, on environ. Ce qu'il y eut eu- 
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Obferv. CCCLXXXI. D'une Frallure 
complette à la fambe ; dont la playe. 
étoit ft grande , © les deux Os telle- 
ment fraîlurez., que l'Anteur fut obligé 
le lendemain de faire Pamputation de 
cette Jambe. 299 
Obfery. CCCLXXXIII: D'un Tibie. 
entiérement coupé d'un coup de Hache,, . 
qui avoit auffi. endommagée le Péroné. 
| 303. 
Obferv. CCCLXXXIV. D'un Pied: 
coupé-d'un coup de Hache, de maniere. 
quil ne refloit d'entier, que l'Os dn 
Métatarfe qui foñtient le petit doigt 3: 
cependant le Bleffé fut heurenfement 
guéri par les foins de P Auteur. 305: 
Obierv. CCCLXXXVi De l'Os du 
Conde , coupé entiérement d'un coup. 
de Sabre en [a partie inférieure; afflez 
proche dun Poignet., avec une legere. 
impreffion fur le Rayon. L’Anteur eut. 
beaucoup de peine ; & employa ut: 
long tems pour parvenir à la rénniors 
de-cet Os conpe ; mais enfin il ÿvrénf- 
fie. > : L ‘318. 


ds, rhrrritie Dei Os de o 
= paule coupé par ur coup de Sabre 


c environ les deux tiers s allez près te 
Conde; © le refle de l'Humerus fe 


trouva éclate. 314. 
Obferv.. CCCEXXXVII. D'une Frac= 
ture du Fémur , qui fut telle , que les: 
extrémitez. de rÔs fortirent par: læ 
playe en [a partie externe © moyennes. 
_ avecune grande contnfion. 319- 
Obferv. CCCLXXX VII. D'une Frac. 
ture de l'Os de la Cuife, 4 [2 partie. 
inférieure, ox l’'Os avoit percé les- 
tégumens., © fait aux cChairs une: 
playe conf fderable, àdeux on trois tra 
vers de doigt du Geñon ; © lextrémis. 
16. fhpérieure en avoit fait re 
La partie externe de la C LIL s 

Bleffé fut parfaitement guéri par 7 
foins de PAuieur, & n'èn reffa point: 
boiteux. | 327” 


Or8serv. {ur les Diflocations des Os; 


Oblerv. CCCLXXXIX. D’ure Diflo=. 
cation complete de la Machoire infée. 
rieure... 334" 
Obferv. CCCLXXXX. D'une Difloca=- 
tion incomplette de. la Maächoire infe: 
ù rieure. 336: 
loft. CCCEXXXXI. D'une Diflos- 
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cation du Bras. 


© Obferv. CCCLKXXXIL. D'une ‘LME i 


tion di Bras. MAL: (3 400 


Obferv. CCCEXXXXIH. D'une Dife. 
… location, complette de lOs du Bras. | 


348 


Obferv. CCCLXXX XIV: D'une Dif=. 


location du Bras. 346 


Obferv. CCCLXXXXV. O%. l’on fait. 


l'hifloire d'une Luxation du Bras, qui 


ge fut réduite qu'un mois apres accés | 
+ dent, @ dans la rédutilior de laquelle - 
P Auteur rapporté quon entendit un 
bruit 36e qui cf rare aprèsun Ji long - 


LEMS. 348: 
Obferv. CCCLXXXX VI D'une Lu- 
 anation du Bras droit, AT 
Obferv. CCGLXXXX VII. D'une Lu. 

xation.dn Bras gauche. 356 


Obferv. CCCLXXXX VIIT. Dans La 
quelle on fait le récit d'une Luxation : 


du Ponce. 360 
Obferv. CCCLXXXXIX. O4 l'on Pr 


lhifioire. d'une Luxation dela Cuiffes 


363; 


Obferv. CCCC. Qui fait mention d’une 
Luxation de la Cu: fe: 


364 
Obferv. GCCCI. O4. l'on parle | dre i 
Luxation du Fémur , qui #’étoit Da... 
* bord tout au plus qu “incorplette.s 3 Mais | 


qui devint bien-tot plus sérieufe par le’ 
traitement d'un ignorant Bailleul, G* 
qui fuf dans la fuite fuivie d'un Abe 
…_ cè, dont l'éxifénce de la matiere : 
# CL happa au toucher (CS a. le conne 
ns,  fance d'un ancien Chirurvien. 367 
l:.. CECCIT. D'une Diflicarton : 
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 * complete di Genou, däns laquelle le- 

. Rotnle refla fixe, G' [aus fratire.. 


376 
Obferv. CCCCIH. D'une. Di flocation 
an Pied..." 384 


 OssErvAT: fur es Diflocations 
avec Frailire. 


Oblerv. CCCCIV. D'une Diflücation- 
de l'Hümerus, avec Fraflure de cet 

Os dans [a partie fupérienre © pref- 
que moyenne , dé-même que de la Cla- 
 Vicule en [on milieu. ME 
Obfcry. CCCCV. D'üne. D'flocatior : 
compleite de l'Epaule, avec Fraëlhre 
dé la Clavicnle 3 ce qui étoit accompa- 
gré d'üne contufion avec ecchymofe fur - 

des Cotes , G* fur la Fambe gauche ; 
LE tout causé par un éhoulement de terre, 

_ © de pierres. ” 407 

_ Obferv. CCCCVI. D'une Fraëlure dla 
A partie inferieure de la Jambe gauche, D. 
| dla d'une Diflocation du Pied. 
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Lune € l'autre très-complettes. eh 

Oblerv: € Je 
la partie inférieure Ô*moyennetas 
Fambe gauche , compliquée d'une Die. 
location du Pied , line @ l'autre ega: 


lement compléttes , @* jointes 4 Une: 
:Eraëlure complette à l'autre Jambe 50 


qui fut accompagnée d'un Ji grand nom 
bre © dé fi fachenx accidens , que: 


- P'Anteur fe trouva obligé de faire l'am= 
putation de cette Jambe. 413: 


OBseRvAT: {ur les Fraëures avec Plage 
© Diflocation. 


Obferv: CCCCVIII: D'une Fraëlure æ: 


CCCVIT. D'une Fraëlure 


Li 


la partie moyenne &@ latérale de la: 


Mäshoire inférieure avec une Dis= 


location complete. _ 418- 


Obferv. CCCCIX. D'une Frablure com. 
plette à La partie inférieure de la Jam. 
be , compliquée d'une grande Playe .. 
en La partie interne, qui occupoit La 
Maliéole jufquenviron deux travers: 
de doigt au-def[us', avec Diflcation: 
complette du Pied. 421* 

Obferv. CCCCX. D'une Fraëture com-- 
plette à la partie inférieure de la Jambe 


gauche , compliquée d'une Playe, par 


igquelle l'extrémité du Tibia fortit, Ô" 


accompagnée de la Diflocation complei= | 


AS 


ed. FA 


fs CCCCXTI. D'une Fraëlure à les 
inférieure de la Jambe gauche , 
liquée d'une Playe , par laquelle: 
extrémité du Tibia.fortit | @° s'enfon- 


| trois &- Quatre travers de doigt , avec: 
fraülure du Péroné., & Diflication du: 
. Pied qui fe replierent l'un l'autre exté- 
» véeurement le long de la Jambe.… 434: 
0 SUPPLEMENT. 
De la Rupture du Tendon d'Achille ; 
. en fa plus Grande partie. 445: 


Oblerv. CCCCXII. Où l'on fait le récit 
de la maniere dont le T'endon d'Achille. 
fut rompu en [a plus grande partie 

( rétant reflé d'entier à. ce Tendon. 
quenviron le tiers ) @ de ce qu'on- 
ft pour parvenir à. [ax rénnion , dons: 

. D'Autenr vint heurenfement à bout, 447° 
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